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j  ÊVÊCHÊ  DE  ChICOUTUII. 
l  8  janvier  1900. 

Indulgence,  qui  sont  .uspenduei  durant  l'année  1900. 


Bien  chers  Collaborater 


rs, 


I 


sèment   de  cenai^l.   ~  P  '  """y^natit  l'accomplis. 

Rom"'m«meT[^endan?"".'&„  h'/"""',,"  '""    '"'^ 
sort  pour  les  fidèle,  dumondeemrertM"'  ''"""■."'•"' 

r  squen.  par  leur  nonchalance  Tu^eu    L^ef  de  oTrd":'," 


son  zèle  et  de  tout  son  pouvoir  d'inviter  quiconque  <  péché 
à  expier  ses  fautes  par  ia  pénitence  de  sa  vie  Ce  fera  poi  * 
tout  une  préparation  salutaire  à  recevoir  les  gr&ces  qui  nous 
seront  dispensées  l'année  prochaine  oii  le  Souverain  Pontife 
étendra  au  monde  entier  les  faveurs  réservées  maintenant  à 
la  Ville  Eternelle. 

II 

Vous  de«'cz  faire  remarquer  à  votre  peuple  que,  dans  le 
but  de  faire  apprécier  davantage  l'Indulfjencc  du  Jubilé  et 
d'induire  les  fidèles  à  visiter  avec  plus  d'empressement  les 
tombeaux  des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul  à  Rome,  le  Sou- 
verain Pontife  suspend,  durant  l'année  sainte,toutes  les  indul- 
gences plénières  et  partielles  concédées  en  faveur  des  vivants. 
Mais  toutes  les  iiidulgences  ainsi  suspendues  peuvent  être 
gagnées  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire.  C'est  ce  qui 
ressort  d'une  Lettre  Pontificale  en  date  du  30  septembre  et 
transmises  -lux  Ordinaires  par  les  Emincntissimcs  Cardinaux 
Masella  et  Macchi. 

Sont  exceptées  de  la  suspense  :  a)  l'indulgence  plénière 
in  articula  mortts  ;  b)  les  indulgences  accordées  à  ceux  qui 
récitent  \ Angélus  trois  fois  par  jour  ;  c)  l'indulgence  de  dix 
ans  et  dix  quarantaines  des  Quarante-Heures  ;  d)  celle  qu'on 
gagne  en  ac:ompagnant  ou  en  faisant  accompagner  avec  un 
cierge  allumé  le  Saint- Sacrement  auprès  des  malades  ;  e)  les 
indulgences  accordées  par  les  légats  a  latere,  les  nonces,  les 
archevêques  et  les  évêques  ;  f)  les  indulgences  des  autels 
privilégiés  pour  l^s  défunts  ;  g)  toutes  les  indulgences  accor- 
dées aux  vivants,  pourvu  qu'on  les  gagne  en  faveur  des  dé- 
funts, comme  je  l'ai  expliqué  plus  haut. 

Veuillez  agiter,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  N   S. 


*■  MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 


PROMULGATION     DU    JUBILÉ   UNIVERSEL 
DE  L'ANNÉE  SAINTE  1900 

LÉON,   ÉVÊQUE,  SERVITEUR  DES  SERVITEURS  DE  DïEU. 

A  TOUS  LES  riOÈLES  DU  Christ, 

QUI    VERRONT    CES    PRÉSENTES    LETTRES.    SALUT    ET    ..ÉNÉU.CT.OM 

APOSTOLIQUE. 


tr.  Jf^  -Pf-oche  de  sa  fin.  et  Dieu  a  permis  que  Ne 

tre  vie  le  mesurât  p,  csque  tout  entier.  Et  Nous  avons  vou- 
lu.  suivant  la  tradition  de  No,  prédécesseurs,  décréter  une 
soenoité  qu.  soit  pour  le  peuple  chrétien  une    source  de  sa^ 

tudes  qui  furent  constamment  les  Nôtres  pendant  la  «st  on 
GÎand 'iLTr'"!,  f °"*;^-*-Nous  vSulons  paHe?  d"^ 
^?,  .VZ-  *  ^"\^^P.""  «ongtemps.  fait  parti/des  coutu- 
mes  chrétiennes  et  qui  a  été  sanctionné  par  la  prévoyance  de 
Nos  prédécesseurs.  Cette  coutume  transmise  par  nos  pères 
a  été  appelée  par  eux  /'année  sainte,  soit  parce  que  les  cér? 
monies  saintes  y  sont  plus  nombreuses,  soit  parce  qu'elle 
fournit  une  plus  grande  abondance  de  moyens  de  corrigër^w 

iTSe'té.  "'"'"*  '"  """  ^  =•'  ''*^"°""^^"  ''  ^  "°«^^^  da" 

..  A^Tr°'''  ^tV^"^'"'  *"  ''^'"P^  ^«  Notre  adolescen- 
;  aI  ^fi  ^^"""T  ^"*  P^"""  *^  ^*'"'  'e  dernier  Jubilé  solen- 
nel décrété  sous  le  pontificat  de  Léon  XII.  En  ce  temps-là 
Rome  était  pour  les  actes  publics  de  la  religion  un  théâtre 
grandiose  et  très  sûr.  Notre  mémoire  Nous  rappelle  et  H 
Nous  semble  presque  avoir  encore  sous  les  yeux    l'affluence 

tl  l^^T  ?'  '*,  '""''•'"^'^  *^^^*="'*"'  *"  Pr^«»«>'o"  autour 
des  temples  les  p^us  augustes.  les  missioni^ires  apostoliques 
prêchant  en    public,  le.  plus    célèbres  endroit,  de    la    Vme 
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Éternelle  retentissant  des  louanges  de  Dieu,  et  le  Souve- 
rain  Fontife  entouré  d'un  grand  nombre  de  cardinaux  don- 
nant sous  les  regards  de  tous,  de  nombreux  exemples  de 
piété  et  de  charité.  ^ 

Le  souvenir  de  ce  temps  rend,  aujourd'hui,  plus  a  mère 
à  Notre  esprit  la  situation  actuelle.     En  effet,  toutes  ces    S 

Tedél?uZ'  '""*  ""^"-^  ?"""^  ^'^  ^^^'^  ^'  Mui.  quand  elles 
se  déroulent  sans  ancim  obstacle,  au    plein  jour  de    la    cité 
on   coutume  d'alimenter  et  d'e.xciter  à  merveille  la  piété  po-' 
puhire,  sont,  maintenant  que  l'état  de  Rome  est  changé,  de- 
venues impossibles  ou  dépendent  d'une  volonté  étrangère. 

Dîen^nrot??^"*'^  "''','^'''   *""''  ^'°"'   ^^°"^  Confiance    que 
Dieu   protecteur  des  dcssei;..  salutaires,  accordera    un  cours 

IZ'ln.tr''''^'''''':^    résolution  que    Nous  avon 

enepl^  I"         "'^  ^T"  x'  ''"  '"  ^'°''''^-     ^"<^  désirons  Nous 
en  efiet.  e.  que    voulons-Nous  ?  Cela  seulement     que     oar 

Nos  efforts,  le  plus  grand    no>nbre  possible  d'h  ■  mmTs' s'é'" 

veu.  a  la  jouissance    du  sa'ut  éternel,  et,   à  cette    fin   mettre 

à  la  portée  des  âmes  malades  les  remcdês   que  Jésus  Chris    a 

voulu  mettre  en  Notre  pouv  oir.     Et  cela  ne  Nous  parai   pas 

réclamé  seulement  par  Notre  charge  apostolique     mafs    en 

core.  et  clairement,  par  les  circonstances  du  temps  S,    Nous 

sommes.     Non  pas  que  le  siècle  soit    stérile  e7bonnes    a"! 

à  Dfeu  iTs  Xk"  "^""  '?  '"'^'^^^^  '•  -  contraire  grâc; 
à  Dieu    les  très  bons  exemples    abondent,  et  il  n'y  a    aucun 

genr.  de  vertu  si  élevé  et  si  ardu  dans  lequel  on  ne  puisse 
voir  exceller  un  grand  nombre  d'âmes  ;  c'e«t  aue  la  reCon 
chrétienne  a.  de  source  divine,  la  force 'intérieure  oui  perpé- 
tuellement et   sans  s'épuiser,    crée  et    alimente    les  'v^ertut 

5ie  d'^r^i^rrudir  '"-^  ''"•^^^.  '''''  quelles 'ténlbrtl 
?ërst  r^nr    -    ^    n    .  'tT^"'^  ^l'ititude    d'âmes  se    ruant 

chrétiens  qui  s^éduits  p^ar  X^eT'  é  sfr\t  dëTg'eT  t 
s  abreuvant  du  venin  des  mauvaises  doctrines,corror^pënt  cha 
que  jour  en  eux  le  grand  bienfait  de  la  foi  d  vine      De  h  Te 

ses  mœurs  .  de  la,  cette  convoitise  très  ardente  et  iamais  a<; 
souvie  de  tout  ce  qui  excite  les  sens  ;  de  là  îoutes  ceT  Ln 
sées  qu,  éloignent  de  Dieu  et  s'attach;nt  à  la  îerre      A  perne 


fondements  des  Etats     CalesT-r"'''"^'''^"'    «°"t    les 
ment  confus  des  Passions  ^^pi^tro'-'r'-^'  '^  ^°"'^^^«- 

.ourIacon,u.teeM:i:-;--ï-^;-^^ 

à  ceu^  srw/^H^rd-r:^::^'^'^  ^^^  p^^'^^- — 

de  réveiller  leurs  cœurs  assoun^    TlV  ^'  '^"'^  ^«^°'>. 
soin  de  leur  salut   tous  c'ux  oui  ""'''''  ^"  '"^PP^'^^  ^^ 

courent    témérairement  au     ,?,  Il    P'''':^"' '""    'chaque  heure, 
indifférence  ou    par  orL^  1   '         '7''^-^'    ^^  «'exposent,  p»; 
immuables,  pour  1    ,S      •„:  ^"f^    '''  ^^^    -■'-t;s^ 
à  cela  que. tend    souSne^^^^^^^  ^^- ^'^^t 

tout  ce  temps,  en  effet  VF^,^"      '^"'"■'-'  ^*'='-^'«-     Pendant 
souvient  que  de  sa  douceufet    j^^'"'"'^  ""'  ^^^''  ^"'  "^  «^ 
de  tout  son  .èle   et  de  to^       .       ''*  '«'séncorde.  s'applique 
positions  humaines  et  àtvite'r      ^''"'^"'  ^  ^'««^J'orer  les  dis- 
ses fautes  par  la  pén  tence  '   .    ^"l^"'^"^  ^  P^'^^hé.  à  expier 
Et.    dans  ce  but.^lS"  multifJ     '  '^''"'^'''^^    ^«  '^  ^•^• 
mente  ses  insistances  s'effo  r.  H'^      '"  .  ^"PP''cations.  aug. 
de  Dieu  et  d'obten.r  du  a^l  rth  V''  '^  ^'^'"'^^  ^^'^^d 
Elle  ouvre  largement    le       .^^  Je    "1  '"  ^/^^"'^  ^-^- 
dispensatrice,  elle  invite  nlt       •    J'  ^'^'''^'    ^°"t  elle  est  la 
chrétiens  et  s'attache   paiss'rtJ^^;  ^  •"'°"  ^'^f  ^^^'^  d- 
obstinéçg  dans  leurs  rés^stanr^  ."^  ''^'""^  ^^^  volontés 

d'indulgence  et  d'amoT  n^n'?'''^''"^'*"'  envers  elles 
n  attendrions-Nous  pas  des  f r u  ^f .  K  '?  ^^°'^''  ^^'^'«ment 
plaît  à  Dieu,  au  tempes  présent  ?       "^°"^^"^^  ^'  adaptés,  s'.l 

nés  cér^rnf^s^exEraoTd^^l'r 'et  '  l '^  ^'î^^^'  ^^  ^"^  -rt- 
est  déjà  assez  répandue     sôen,?^ ''■"f"'^' ^°"*  ^^  "°"^elle 
sorte,  consacrer  i    fin  du  XI xl  ?  T  '^°r="''    ^"  ^"^'^^e 
XXe.  Nous  voulons  parler    H^r"'"  "'  '«commencement 
rendus  par  toute  la  te^rre  I  cett.  .°""'"''<^"'     ^°'^«"t  «tre 
dempteur.  Nous  avons  à  cet  e".r  H^""'  ^  J^^^^'Christ  Ré- 
tiers  ce  qui  a  été  imaginé  dans  ce  but'"'  ''  ?''"''''  ^°^°"- 
l'e-e.    Que  peut-il   v  avoir  oT^Z      {    T  '^  ^'^'^  P^"-^'*^"- 
salutaire  ?  Tout  ce  que  leVenr"^  h  '       '  ^i"'  '*'"'  «'  de  plus 
que  le  genre  humam  désire,  tout  ce  qu'il 
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aime,  tout  ce  qu'il  espère,    tout  ce  qu'il    cherche  se  trou<^e 
dans  le    Fils  unique    de  Dieu.    Il  est,  en  effet,    notre  salut, 
notre  vie,  notre  résurrection.     Et  vouloir    s'écarter    de  lui, 
c'est  vouloir  absoljment  périr.— C'est  pourquoi,  malgré  que 
l'adoration,  la  louange,    l'honneur,    l'action    de  grâce  dus  à 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ    ne  se  taisent  jamais,    mais,  au 
contraire,  soient  partout  en  vigueur,    cependant,  aucun  hon- 
neur, aucunes   actions  de  grâces    ne  peuvent  être  si  grands 
qu'on  ne  lui  en  doive    de  plus  grands  et  de  plus  nombreux 
encore.  Et,  au  surplus,  sont  ils  en  petit  nombre,  les  hommes 
de  ce  siècle,  au  cœur  oublieux  et  ingrat,  qui  ont  coutume  de 
rendre  à  leur    Sauveur  des  mépris    pour  son    amour  et  des 
injures  pour    ses  bienfaits  ?    Et  certainement,    la  vie    d'un 
grand   nombre,    contraire    à    ses  commandements,  et  à  ses 
lois,  est  la  preuve  d'une   volonté   ingrate  et  mauvaise.     Et 
que  dire  quand  on  songe  qu'on  a  vu  plus  d'une  fois,  en  notre 
âge,  se  renouveler  le  crime    d'Arius  touchant  la  divinité  mê- 
me de  Jésus  ?     Courage  donc,     vous    tous,  tant    que  vous 
soyez,  qui  avez  offert  une  excitation  à  la  piété  populaire  par 
ce  louable  et  très  beau  projet.    Et  il  faut  le    réaliser  de  telle 
sorte  que  rien  ne  vienne  mettre    obstacle  au  cours  de  ce  Ju- 
bilé et  à  celui  des  solennités  établies. 

'*  Cette  manifestation  prochaine    de  la  foi  et    de  la  piété 
des  catholiques  aura.de  plus.pour  objet  d'exprimer  l'horreur 
qu'ils  ont  de   toutes  les   impiétés   proférées  et   commises  de 
nos  jours  et  aussi  de  satisfaire  publiquement"  pour  les  injures 
et  surtout  pour  les  injures  publiques    adressées  à  la  très  Au- 
guste Majesté    de  Jésus-Christ.    Maintenant,    si  Nous  y  ré- 
fléchissons.   Nous  verrons  que  la  manière   de  satisfaction  la 
plus  désirable,  la  plus  sûre,    la  plus  claire,  celle  qui  .^orte  les 
signes  de   la  vérité,   consiste  à  se  repentir    de  ses  fautes  et, 
après  avoir  imploré  de  Dieu  le    pardon  et  la  paix,  à  remplir 
avec  plus  de  soin  les  devoirs  imposés    par  la  vertu,  ou  à  re- 
venir à  la  pratique  des    devoirs    abandonnés.   Et    puisque, 
pour  cette  fin,  l'Année  Sacrée  offre  les    si  grandes   facilités 
dont  Nous  avons  parlé  en    commençant,  il  s'ensuit  de    nou- 
veau qu'il  faut,  qu'il  est  nécessaire  que  le  peuple  chrétien  s'y 
applique  avec  courage  et  espérance. 

Et  c'est  pourquoi,  les  yeux  levés  au  ciel,  après  avoir 
imploré  avec  insistance  le  Dieu  riche  en  miséricordes  qu'il 
veuille  bien,  en  sa  bienveillance,  se  montrer  favorable  à  Nos 
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vœux  et  à  Nos  entreprises,  éclairer  par  sa  vertu  les  es- 
prits des  hommes  et  émouvoir  leurs  cœurs  par  sa  bonté  • 
suivant  les  traces  des  Pontifes  romains,  Nos  prédécesseur»' 
et  du  consentement  de  Nos  Vénérables  Frères  les  cardinaux 
de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  et  en  vertu  de  ces  Lettres 
Nous  ordonnons    par  l'autorité  du  Dieu    tout-puissant     des 

JuanZ'''w  ^'"''■'  f  ^""'  "'  P"  '*  Nôtre,  Nous  promul- 
guons et  Nous  voulons  que  l'on  regarde,  dès  à  présent 
comme  ordonné  et  promulgué  le  Jubilé  solennel  et  universel' 
qui  commencera  dans  cette  Ville  Sacrée  aux  premières  vê- 
pres de  la  Nativité  du  Seigneur  l'an  1899,  pour  finir  aux 
premières  vêpres  de  la  Nativité  du  Seigneur  l'an  1900.  Puis- 
se-t-ii  avoir  d  heureux  résultats  pour  la  gloire  de  Dieu  le 
î'alut  des  âmes  et  la  prospérité  de  l'Eglise  ! 

trîK..?  '^"'•"i  "î*^  *""^^  ^"  J"^"^'  "°"*  accordons  et  at- 
ïïn-r  .'"''t^oj-d'euseraent  dans  le  Seigneur  l'indulgence 
fiili      !'  '!,  Jf  ""^s'on  et  le  pardon  de  leurs  péchés  à  tous  les 

oen  Int  "  ^^7'  î'  '  ""  ''  ^'  ''^"*^^  ^«^  ^^'^'  vraiment  re- 
pentants, confessés   et  communies,  visiteront  pieusement  les 

basiliques   romaines  des   bienheureux  Pierre   et  Paul,  celles 
de  Saint-Jean    de  Latran  et    de  Sainte  Marie    Majeure,  au 
moms  une   fois  par  jour  pendant  vingt  jours   successif  ou 
mterrompus,soit  naturels.soit  ecclésiastiques-à  compter  des 
rllcoJ^lïT-''"  chaque  joPrjusqu'lu  crépuscule  vespé- 
fixe  Ir^I      ^n'  ^"!^^"*-«'  ^«   fidèles  ont  un  domicile 
nxe  â  Kome,   qu  ils  soient  ou  non  citoyens  de  Rome     S'ils 
sont  étrangers  et  venus  en  pèlerins,  ils  devront  visiter  les  mê- 
rvenfd'être7rr  au^  moins  dix  jours  comptés  comme 
sJr.!,   i    f       ■  ^"  ""'  ^*  '^*  *"*•=-  d«vfO"t  adresser  au 
Seigneur  de  ferventes  prières   pour  l'exaltation  de    l'EglisT 
extirpation  des   hérésies,  pour  la   concorde  des  princes  ca- 
tholiques et  le  salut  du  peuple  chrétien.  ^ 

Et  parce  qu'il  peut  arriver  qne   beaucoup,  malgré  qu'ils 
en  aient   l'extrême  désir,  ne  puissent  pas  du  t^ut  accomol  r 
on  ne  pu-ssent    remplir  qu'une  partie^ des  prScript'onTsus-' 
ndiquées.  parce   qu'ils  en  seront   empêchés  à  Rome  ou  du- 
rant le  voyage  par  la  maladie  ou  par  toute  autre  cause  léjt?- 

et  autant  que  Nous  le  pouvons,— dans  le  Seigneur  que  étant 
vraiment  repentants,  purifiés  par  la  confession^etfo^rtmés  par 
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la  communion,  ils  participent  à  l'indulgence  et  à  la  rémission 
de  leurs  péchés  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  comme  s'ils 
avaient  réellement  visité  les  Basiliques  que  nous  avons  dési- 
gnées et  aux  jours  que  Nous  avons  indiqués. 

Rome    donc,  ô  mes    fils  bien-aimés,    vous  invite    avec 
amour  à  venir  à  elle,  tous  tant  que  vous  êtes  et  où  que  vous 
soyez  et  à  qui  il  est  possible  de  la  visiter.     Mais  il  convient 
que,  dans  ce  temps  sacré,  un  catholique,  s'il  veut  être  consé- 
quent avec  lui-même,  ne   séjourne  à    Rome  qu'avec    la    foi 
chrétienne  pour  compagne.     Il  faut  qu'il  renonce  au   specta- 
cle intempestif  des  choses  légères  et    profanes  pour    diriger 
plutôt  son  esprit  vers  ce  qui  peut  lui  inspirer  la  religion  et  la 
piété.  Et  ce  qui  pourra  surtout  lui  inspirer  ces  sentiments,  ce 
sera  de  considértr  le  caractère  naturel  de  cette  cité  et  la  mar- 
que divine  qui  lui  a  été  imprimée,  si  bien  qu'elle  ne  peut  être 
modifiée  par  aicunc  entreprise    humaine  ni  par  aucune    vio- 
lence.     Entre  toutes  les  villes  de  la  terre,  Jésus-Chrfst    Sau- 
veur du  genre  humain,  a  choisi  la  seule  ville  de  Rome    pour 
L  ic  mission  plus  élevée    et  plus  qu'humaine,  et  il  se  l'est  con- 
■^■Acrée.     C'est  là  qu'il  a  établi,  après    une  longue  et    mysté- 
rieuse préparation,  le  siège  de    son  empire  ;  c'est  là    qu'il  a 
ordonné  que  s'élèverait,   durant  la    perpétuité  des    temps,  le 
trône  de  son  Vicaire  ;  c'est  là  (ju'il  a  voulu  que  soit   gardée, 
inviolable  et  sans  subir  la  moindre    atteinte,    la  lumière  de  la 
céleste  doctrine;  et  c'est  de  là  que.comme  de  son  principe  et 
de  sa  source  très  auguste,  cette    lumière  s'est    répandue    au 
loin  sur  toute  la  terre,  tic  telle  sorte  que  quiconque  se  sépare 
de  la  foi  romaine  se    sépare  du    C/irist    lui-même.     D'autres 
éléments  ajoutent  encore 'àr la    sainteté  de    Rome  :  ses    anti- 
ques monuments  religieux,   l'extraordinaire    majesté  de    ses 
temples,  les  tombeau^-       -  princes  des    apôtres  et  les    cata- 
combes des  héroïques         .yrs.     Et  quiconque  saura  bien  en- 
tendre la  voix  de  tous  ses  monuments  sentira  qu'il    n'est  pas 
à  Rome  comme  un  voyageur  dans  une  ville  étrangère,  mais, 
au  contraire,  qu'il  y  est  dans  son  propre  pays  ;  et,  avec  l'ai- 
de de  Di  eu,  il  s'en  éloignera  meilleur  qu'il  n'y  était  venu. 

Afin  que  ces  Lettres  parviennent  plus  facilement  à  la 
connaissance  de  tous  les  fidèle-^.  Nous  voulons  qu'à  leurs  co- 
pies, même  imprimées,  s^gnc^s  cependant  d'un  notaire  public 
et  munies  du  sceau  de  quelque  personne  constituée  en  dignité 
ecclésiastique,  la  même   créance  soit    accordée,  qui  le  s«ait 
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Ô^nfonS"' "n^T"'  ^""-'"ê"'^«  «••  elles  étaient  exhibées 
ou  montrées.  Qu'il  ne  soit  donc  permis  à  personne  d'altérer 
les  termes  de  cette    indiction,    de  cette    promu  ^atfcn     de 

vo  o!,tTn".r"  '^^'^''""  ''  ""'  ^^"^  expression  de  Notre 
volon  é;  qu  ,1  ne  so.t  permis  à  personne  de  s'y  opposer  avec 
une  temér,té  coupable.     Et  si  quelqu'un  avai\  Shce  d'tm 

du  d'" rT'  ^"  "  '"'■'''  '''^"^"'''  enoourrrJt  lïl  "nation 
d..D,eutout-pu.ssant  et  de  ses   bienheureux  apôtres^îw 

Donné  à  Rome,  pr^s  de  Saint-Pierre,  l'an  mil  huit  cent 
quatre.vmgt.d,x.nenf  de  l'Incarnation  de  Notre-S  ienë '  îe 
^^ZJ^Z"''  ''-'  ''  -^■■'  ''  ^^--  l^ontifierr^nni: 


A.  Card.  Macchi. 


C.  Card.  Aloisi  Masella, 
Pro-daiaire 

Vu:  A  la  curie.  G.  Dell'Aquila  Visconti. 
Place  f  du  sceau. 

Enregistré  au  Secrétariat  des  Brefs. 

J.  CUGNONI. 

ficatdf  n'/'T.''''="^'-  '"  -■"fï'<i<="xième  année  du  Po^ri-' 

s4eurU™Im^p"''*"'" '?'"'''=    C""".  et  de  Note 
«■  .„î.»    u  "•   '^"P"  P"'  '»  miséricorde  divine   lai  lu 

?uef  de v*tro?T'!l«"=  1"  ^"^^"^^    Lettres  a^is'o  i 

Moi  Joseph  Dell'Aquila  Visconti. 
Abriviaîeur  ae  la  Curie. 


ji 
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(No  46) 

CIRCOUIRI!  AU  CLER6£ 


I. 

II. 
III. 
IV. 


I  EVÊCHÉ  DE  CHICOUTIMI, 
(  22  février  1900. 

Compt..,c„d„  des  œuvre,  diocé«i„e.. 
Itm^raue  de  1.  vùite  putoralc. 
Bibliothèques  paroissiale». 


Bien  chers  Collaborateurt, 


1er  nov%Set"ieral'^^^^^^^^^  ^T'^'T''  ^  ^»*«  ^^ 
«s  apostoliques  durantla  X„?r"''  '!  *^*''°''  ^"  ''»>^«I''- 
wnnes  à  qui  leur  condit L^  „r"'*  *""^*'  ^  *«"*"  1"  per- 
voyage  p?escritl  îa  V  e  si  n^eVtT  T  li^^'^P^^^rS  le 
Apôtres.  Par  le  même  décret  s.  %?.*?Ti*""''  ^««  »»'nts 
naître  à  quelles   conditiont  «   '  Samteté  nous  fait  con- 

tiens  et  à  l'indurJenct^^n^^^^^  P^'^'P*^''  »"^  *b«>lî- 

femmes  qui  pasS  eur'vifdTns  Ut''  les  ho„.„,es  et  les 
sons  religieuses,  qui  sont  rétem"  .  '".°""'^''«  «t  les  mai- 
ou  enfin  qui  serkient?,^.!  k?      *".  P'""^"'  °"  «"  captivité 

don.  ?ins^.ir^'„t,^r„r''s;"xj'''"^"  "«„„„„«. 
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3.  Les  ermites,  les  anachorètes  qui  consacrent  leur  vie 
à  la  contemplation  dans  une  dévotion  continue  et  dans  la  so- 
litude, et  les  captifs,  les  prisonniers,  les  infirmes  et  les  sep- 
tuagénaires. 

Pour  toutes  ces  personnes,  le  Souverain  Pontife  délègue 
aux  évêques  la  faculté  de  déterminer  les  œuvres  qui  rempla- 
ceront les  visites  à  faire  aux  Basiliques  romaines. 

De  plus,  il  donna  aux  Ordinaires  le  droit  de  communi- 
quer aux  confesseurs  le  pouvoir  de  commuer,  en  d'autres 
œuvres  pies,  le?  visites  ou  les  prières  imposées. 

Aux  termes  de  ce  décret,  voici  ce  que  je  règle  pour  ce 
diocèse  : 

1°.  Les  religieuses,  les  femmes  et  les  jeunes  filles  vi- 
vant en  communauté,  les  malades  dans  les  hôpitaux,  les 
infirmes  et  les  vieillards  dans  les  hospices,  les  personnes 
renfermées  dans  les  maisons  de  détention  visiteront,  durant 
vingt  jours  consécutifs  ou  interrompus,  la  chapelle  de  l'éta- 
blissement oix  demeurent  ces  personnes,  pourvu  qu'on  y 
conserve  le  Saint- Sacrement.  Dans  le  cas  contraire,  c'est  à 
l'église  paroissiale  que  ces  visites  devront  être  faites. 

2".  Toutes  les  personnes  énumérées  dans  le  décret  apos- 
tolique qui  ne  vivent  pas  en  communauté,  rcciteiont  le  cha- 
pelé  àue  fois  par  jour  durant  vingt  jours.  A  ces  conditions, 
il  faut  nécessairement  ajouter  la  confession  et  la  communion. 

3°.  Je  communique,  par  la  présente,  aux  confesscurs,le 
pouvoir  de  commuer,  en  d'autres  œuvres  pies,  les  visites  ou 
les  prières  que  je  viens  d'indiquer,  mais  dans  le  cas  seule- 
ment où  leurs  pénitents,  pour  des  raisons  graves,  ne  pour- 
raient s'en  acquitter. 

Le  Saint-Père  accorde  aux  confesseurs,  pour  cette  cir- 
constance, le  pouvoir  "d'absoudre  de  toutes  sortes  de  pé- 
chés, même  de  ceux  qui  sont  réservés  spécialement  au  Siè- 
ge apostolique,  sauf  le  cas  d'hérésie  formelle  et  extérieure." 

Selon  le  désir  manifesté  par  Sa  Sainteté,  je  donne  aus- 
si, peur  la  même  circonstance,  à  moins  que  vous  en  jouissiez 
déjà,   la  faculté  d'absoudre  des  cas  réservés  à  l'évêque. 
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n.r««^*'°"  '"^  ^''V  "^"^  '*■'  concession  apostolique  toutes  les 
personnes    qi„  s'y   trouvent  mcntionncos    r>onrrnnt    Scî 
hndugence   jubilaire  deux    fois    pendant    Tannée    dix  nëu 
ornt.  s.  elles  accomplissent  deux  fois  les    œuvres  prescrUes 

bilé  doitTtreTK°"/'?"'"r  P"'""  S''^""  :'indulgence  du  ju- 
derot  pascal        "  '  communion  faite  pour  remplir  le 

II 

Vous  trouverez,  h  la  suite   de  la  présente  circulairi»  U 
compte-rendu  des   œuvres  diocésaines'     ToLrféSnî 

à  fa^ 'fleuTS*  \T.  ''^"  ^"'"  ^'  ^'^-'^'--^^  -  lie  lou  b^ 
dioX.   •  '''^'^^^••entes    œuvres  recommandées    en  ce 

diocèse,  je  me  permettrai  d'exprimer  le  dc^r  que  ce  yZ  se 
générahse  pou.  le  plus  grand  bien  de  la  religion      Ne    c'a" 

Cer^vVc-  T"''''""  '"'  ^'^'^'^  -'  '-^  d-nandant  dL 
hL    .   l  !   ,  ^T""""'   '"■■  '«^  tableau    dressé    chaque   année 

tant  de  dén.  -^"'m  '"'  ^°"""  ^"^^^''-  O"  ^«  P^met 
leT  ÎJtrcTLT'"'  '''' T""^  nuisibles  pou.  saïisf^  e 
r^^,^l  ^     •      -        '"'"'    ^"^'^    l'intempérance,    que    c'est 

service  des  SonsV,'T"'  '''"»'  ^""^'^"^  '^''^^'P'^  »" 
aciMte  oes  passions  les  plus  funestes. 

III 

dati^nJ    P^  .   '^^','^-     Veuillez  relire  avee  soin  les  recomman- 

oùbHêr  H    r'"^  r'"'""""  ^°  3«-     On  voudra    bie^   n^  pas 
oubi.er  de  faire  le  rapport  annuel  et  de  me  le  présenter  avec 

S".>ir"^'°"'"^"^^ '""''*  "-^^-^^  cirLsérïanM: 

faire  ^n^.Tr  ''^"'!ff„de'-"''^'-e,  je  profiterai  de  la  vi.ite   pour 
moratlfî  II    ^'^^^.'^^'^^  ^"  ^^^^ur  du    monument    comme 
moratif  a  élever  à  la  mémoire  de  Monseigneur  Racine     Te 
fJ.mançhe  qu,  précédera  la  vi.ite.   outre  les    avis  ovaires 
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voui  lirez  ma  circulaire  du  3  septembre  1 898  et  vous 
annoncerez  à  vos  paroissiens  que  le  prédicateur  de  la  visite 
leur  exposera  les  avantages  spirituels  accordés  i  tous  ceux 
qui  contribueront  i  cette  œuvre  de  reconnaissance. 

IV 

Je  viens  de  voir  le  représentant  de  la  maison  Cadieux 
et  Deromé,  de  Montréal,  qui  offre  en  vente,  pour  les  biblio- 
thèques paroissiales,  740  volumes,  solidement  cartonnés  en 
425  volumes,  pour  la  modique  somme  de  soixante  piastres. 
Je  vous  exhorte  fortement  à  vous  les  procurer  pour  com- 
mencer à  former  votre  bibliothèque  paroissiale.  Dans  les 
missions  peu  populeuses  dejx  voisins  pourraient  s'entendre 
pour  prendre  chacun  la  moitié  d'une  série  qu'ils  pourraient 
s'échanger  ensuite.  Quel  est  celui  qui  ne  pourrait  pas  trou- 
ver la  modique  somme  de  trente  piastres  par  souscriptions, 
quêtes  ou  autrement  ?  C'est  une  collection  de  livres  qui  plai- 
sent par  la  variété,  qui  unissent  l'édification  et  l'agrément, 
l'instruction  et  l'intérêt.  Elle  est  munie  de  l'approbation  des 
plus  éminentes  autorités. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateuis,    l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  N,  S. 

t  Michel-Thomas, 
Evéque  de  Chicoutimi. 


—  15  - 

Comptc-Rendu  des  collectes  failM  «ws  le  diocèse  de  Chi. 
coutlmi  en  1899,  pour  le  denier  de  St-Pierre,  U  Propa- 
gation  de  la  Foi,  la  sainte  Enfance,  la  Terre-Sainte,  la 
Cathédrale  et   le  Séminaire. 


Uenivril'rop. 
Saint  d«  U 
l'ierre      Fol 


Isle-aux-Coudrex 

Petite  Rivière  St.  Frii.Xtviér 

B«ie  St-Paul. 

St- Placide... 

St-Urbain .■'■■;; 

St-Hilarion ." '" 

N.-D.  des  Ebouiémentii!  ! 

Sfe-Agnèi 

St-Irénëe '.'.'.'.\\ 

St-Etienne  de  la  Mnlbalé 

St-Fidèle j 

St-.Sim<on ...!!!] 

Ste-Croix  de  Tndoussac.!.,J 
St-\farcel.  des  EscoumainsI 
Ste-Zo^  des  Bergeronnes. . .  I 
St-Paul  de  Mille- Vaches.. 

.Sacré-Coeur  de  Jésus ! 

Anse  St-Iean '  " 

Anse  St-Etienne.. 

St-Alexi*. ; . . . 

St-Alphonse 

N.-D.  de  Laterrière 

St'Dominique 

St-Cyriac , 

Chicoutimi 

St-Fulgence '  \ 

Ste-Anne  du  Saguenay . . 
St-Charles  Borromée. . . 

N.-D.  d'Hébertville 

St-Bruno 

St -Coeur  de  Marie 

St-Joseph  d'Alma .' 

St-Gédéon 

St-Jérôme 

St- André .'.".' 

St- Louis  de  Chambord . .' , 

St. Prime 

St -Félicien 

St-Méthode " 

St-Cyrille  de  Normandin.. 

N.-D.  de  Kol)crval.. 

St-Michel  de  Mistassini..., 
St -Thomas  d'Aquin 
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a.  50 

10. 00 

530 

S- 50 

31.00 

6.31 

725 


60.00 

4.00 

la.io 


S  aintel  Terre 
Caran.jS  aintc 
ce 


400 


3.ao 
3.00 
9.00 
a.  80 
a.  00 
a.  50 


10.00 
6.90 

3.00 

3.  «7 

ai. 00 

7.4v« 
5-631 


6.00 

a.  50 

35.00 

6.00 

5.50 
19.05 
36.37 

9.00 

8.75 
3.79 
3.00 

13.00 

8.47 

8.00 

1.00 

8.00 

40.00 

16.00 

30.00 


3.00 


9.10 


'a'9o 


dralc 


3.5« 
«S 


«•30 


1.00 

3.43 

7.00 
100 
4.00 
t.60 


30.00 
60.00 
11.50 
3S-00 
3500 


^>éaunaire 

Reçu    na 


34-00 

30.54 

U0.00 

30.73 

19.50 


tl.OO 

4.00 
35.00 

3.50 

11.00 
13.  Ol 


350 


103.30 

9-49 
3.80 


5-50 
4-00 
5.00 
7.00 
10.63 
6.50 


300 


«5-85 
5-00 

S.00 
15.00I 


400 

4.00J. 


«35 

3.60 


ia.00 


3.00 


30.00 

■■.«S 


3.50 


9.00 
36.83 
10.45 

559^ 

4t.oo 

44.88 
33.00 


16.00 

10.00 

35  60 
13.45 

to.oo 

8.40 

4-«7 


ia96 

68.0c 

&SO 


3.80 
7.00 
4.00 
7.00 
u  50 

"•35 

»3.5o 

1.66 

51.35 

8.30 

6.40 


3.00 


15.00 


5.00 

333 

V^ 
8.25 

6.00 


15.44      ^00 


Total . 


331.50 


3.00 

2-75, 

t.  se 

32.50 


1.50 

'-33 
7.60 


i9>oc 

3O.0O 

33-11 


«04-45 


3.00 


53906 


m 


50.00 
40.53 


9.50 
7.00 
1400 
10.63 

30.00 


4S.OO 

7.OÔ 
SftOo 


1500 
11.00 

II.OC 

3.50 

10. 30 

33.00 

6.00 


tO.98 

7-43 

3a.  30 

563 

«330 

13.49 
33.00 
16.34 
11.64 
36.00 

13  39 

1033 

8.19 

4- «3 

4-75 
7.81 

9.38 

4.61 

13,55 

13.00 
8.33 

13.64 
4.14 

50.00 

!'s 
18.65 

7.61 

35.43 

7.10 

11.34 

14.00 

10.63 

30.19 

283 

93» 
12.00 
13.86 

S-90 
10.50 
97.98 

6-57 

9-77 


53- 33!  85-6i!to6|86|4t5.lr|tS9k09 
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803nn:.H  pbêlet^m 

-  SUR  LES  — 

Revenus    ecclésiastiques  du   Cierge   du   Diocèse  de 

Qiicoutiml 

EX  FAVEUR  DU  SEMUVAIHE  DIOCESAIN 

■POUR  L'ANNEE  1899 


MM.   M..i:.  Leclerc,  V 

F.-X.  l'clàRK.  ... 

J.-H.   ValUi- 

A. -H.  Mnrcc-au 

A;l.  (;irnr(I 

Hub.    Ktroack 

Léon  l'art-ni,  V,  F 

L..W.  Ii;ir.il)é....'." 

L.-K.  Lauriut 

Jos.  iHinias 

F.  (Jcndron,  V.  G. . 
Jos.  Lizotte 

F.-\.  Belley,  V.ÙÏ. 

NatL'.    r.Trent 
V.-A.   Iluar.l.,.'."';. 
Jean  S.  l'cliititr 

MéU.  Tri-mhlay 

Henri  Cimuti ... 

fos.-F.    Koy....'... 
J*s.   Paradis    .. 
D.-O.  R.  Dufresne'  . 

J.-E.   I^einitux 

Alf.  Tremblay 

Louis  (i.i^non 

fîeo.  (.iagnon,  sr 

El*.  DcL.imarre. . . . 
Loui.'i  Tremblay . . . 

Etienne  Simard 

Marcellin  Iludon.. ... 

J.-One».  I..avoie 

Art.  (luay 

Ern.  Gauthier 

Ovide  I..nrouche 

Euç.  Lapointe 

Jos.    Ken.iud 

Math.  Tremblay.'..  ', 

lier.  Lavoie 

los.    l'erroii 


G., 


$  cts 

3<<  OU  ! 

16.50, 
22.67 

13.10 

18  00 

4.00 
2g.  00 
16.UO1 
iS.ool 

• i 

I<).0(;' 

8.00; 
M. 72 

4.00 

9»)2 
10.46, 

18.20 
Ç.ooi 

lè.oo' 
11131 

IS-OU| 

4.00 
6.00 

5.00 
15.00 
14.25 

9.10 
20.10 


Narc.  D'fgagni?. 


4.00  : 
10.001 

io.cxjI 

'3-25 

JOOO 

4.00 


Th.   .M'irroux 4.00 

Aima»    l^arouche. 10.50 

Louis  liuily 10.00 

Iliir.  (iaudreault 

f    -Iv.  Tremblay 

J    !• .  -  K.  <  inuthicr 5.00 

I>id.  Trritil.iay II, M 

Ain.  Maltais 

L.i'i.  I.erl«frc ô.àô 

Kl/.  Ucr^jeron 9.00 

'  leo.  UiltHicau 

Abr.  \'illeneuve '. 

F.-.\.-l",uf;.   Frenette 3.60 

Film.  Bossé 3.60 

Eug.   ilébert .'       3.60 

Flz.  Lavoie g.oo 

l.il.  Hoily 6.00 

1'.  Itoucliard 4.00 

Jos.  Savard 5.00 

(ieo.  tlagnon.jr 3.60 

.^té<i.    Uoily 7.00 

<i.   Tremblay 

Nap.  Talliot 3.^0 

llijip.   Néron 

Am.  (Iaudreault 3.60 

Th.  Tremblay 3.^© 

Kdm.  l'ot vin 3.60 

Nap.  Kouillard 

Kug.  Bédard 

-Alf.  Labrccque 3.00 

W.   Tremblay     3.60 

L.-II.  Lachance y.ao 

J  os.  Girard 3.60 

.S.  Rossignol 

J .  Berçeron 3,60 

Ths.  Tremblay 3,60 

(  'ico.  Cimon 3.60 

A.  Delay 3.60 

Total "ii^ 
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IHDépairç  de  la  Uisife  Pastorale  dç  I900 


Hébertville 

Saint-firuno '7. 19 

Saint-Gédéon  . . . .    '9.-o 

Saint-Jérôme 20,2 1 

S«int-André 21,23 

Chambord 23,24 

Saint-François  de  Sales '"^'^5 

Saint-Thomasd'Aquin       '5.26 

Roberval 26,27 

Pointe-Bleue 27,29 

Saint-Prime 29.30 

Saint-Félicien 3o,  2 

Notre-Dame  de  la  Dore' '•  * 

Saint-Méthode 4,  5 

Saint-Cyrille  de  Normandin  '. ." i'  ^ 

Samte-Lucie  d'Albanel . .  ^'7 

Saint-Michel   de    Mi.tassim''  '..■.■.■ l'  ^ 

Saint-Edouard  de  Pdribonca .         ^'  '° 

Saint-Henri  de  Péribonca  . .     '°- ^  ' 

Saint- Cœur  de  Marie .  *'''2 

Saint-Joseph  d' Aima..    ''-'3 

13,14 


juin 


juillet 
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(No  47) 


CIRCDUIREADCIE3GE 


I.  Retraites  pastorales. 
n.  Examens  des  jeunes  prêtres. 
ni.  Excursions  le  dimanche  défendues. 
l\ .  Addition  au  Bréviaire  romain. 

Bien  chers  Collaborateurs, 


f  EVÈCHÉ  DE  ChICOUTIMJ, 

(  30  avril  1900, 


bert.  curé  de  StSofe  A  gZ^^^^  T'    ^'^'^'^ 

M.  le  curé  de  l'Anse  StFfS*       ^'  ^""'^  '^^  Bergeronnes  et 
cé.^  H*  lo  j         iJt-Etienne  n'assisteront  qu'aux  exerci- 

ces de  la  seconde  retraite  et  frarH/»rr.«f  i«  •  exerci- 

vicaires  durant  la  orem^^J   ^frV  ?    'f  .P^^O'^ses  avec  les 

qu'elle  soit  une  source  1  arA     ^  ^^""'  *=^"^    '^^'^^^^    afin 

qui  nous  sont    confiées     Fat^  ''°"''  "'"""  "'  P°"'  '"'   '"^^ 
•"ême  intention  "'    auss.  pner  vos    fidèles  à  la 

le  dM^W  ^^'^'  ''""  '^'^'P^''"  'l"^  '«  travaux  de  la  chand 
le  du  Sém.na,re  seront  terminés  au  mois  d'août,  nous  s^^ns' 
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heureux  de  profiter  de  la  réunion  du  clergé  à  Chicoutimi 
pour  bénir  solennelienncnt  ce  nouvel  édifice  et  y  faire  la  trans- 
lation du  cœur  du  premier  Evoque  de  Chicoutimi.  Les  dé- 
tails de  la  cérémonie  vous  seront  communiqués  plus  tard  en 
temps  opportun. 


II 

Tous  les  prêtres  qui  sont  tenus  à  l'examen  voudront 
bien  se  rappeler  qu'ils  doivent  le  subir,  par  écrit,  sur  les  ma- 
tières précédemment  indiquées,  au  grand  Séminaire,  le  soir 
du  premier  jour,  à  chacune  des  retraites.  On  remettra  aus- 
si les  sermons  à  celui  qui  présidera  ces  examens.  Veuillez 
vous  rappeler  qu'ils  sont  obligatoires  sous  peine  de  suspen- 
se, et  que    c'est  un  devoir    de  les  préparer    soigneusement. 

III 

A  différentes  reprises,  je  vous  ai  demandé  d'attirer  l'at- 
tention des  fidèles  sur  les  dangers  de  certains  amusements 
et  en  particulier  sur  les  excursions  les  jours  de  dimanches  et 
fêtes  d'obligation.  Le  vingtième  décret  du  Vllème  Concile 
Ue  Québec  les  défend  expressément  à  cause  des  dangers  gra- 
ves et  imminents  qui  d'ordinaire  les  accompagnent.  Les  pa- 
rents ne  doivent  pas  les  permettre  à  leurs  enfants,  les  tuteurs 
à  ceux  dont  ils  ont  la  charge,  les  maîtres  à  leurs  serviteurs 
et  servantes,  car  Dieu  leur  en  demandera  un  compte  sévère 
et  rigoureux. 

Malgré  des  avertissements  souvent  réitérés  à  ce  sujet,  on 
se  permet  encore,  chaque  fois  que  l'occasion  se  présente, 
d  organiser  de  pareilles  excursions,  moins  encore  pour  pro- 
curer au  peuple  une  occasion  de  divertissements  malsains 
que  pour  favoriser  certains  intérêts  personnels.  Et  cet  abus 
est  d'autant  plus  déplorable  que  les  personnes  qui  le  com- 
mettent devraient  par  leur  éducation  et  la  position  qu'elles 
occupent  donner  le  bon  exemple  sur  ce  point  en  observant 
elles-mêmes  les  lois  de  l'Église  qu'elles  connaissent  au  lieu  de 
provoquer  le  peuple  à  la  désobéissance.  Et  pourtant,  elles 
savent  que  l'expérience  du  passé  a  prouvé  qu'ici  toutes  ces 
excursions  ou  ces  rassemblements  commencent  et  finissent 
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che  soient  désertés,   pourvu  qu'ils  arrivent  à    leurs  fins      n 

s-orr/n  o';csi  ™'-'-'/-'^  >-  «ctLrd': 

jugeriez  opportuns  Tes  qu'^^  v^us 

que  l'on  organise  de  semWaLs  ëxcuîsfor  pr""^'"'""" 
ne  suffit  pas  pour  arrêter Tï-S^tî  "  '  ^'  *'  ""^  "«yen 
recourir  à  d'?u?res   m^^^^^^^^^  ^"  '^'^  ^""'  f°'«=<S    de 

soient  efficaces  "  énergiques  pour  qu'elles 

IV 
1=  9  novembre.     Veuillez  rinsére?d.„s  vM  brtvtoet        ' 


IN  DEDICATIONE 
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ARCm».\SILICl£ 
VATORIS 


SSMI    SAL- 


I 


fi 


ADDITIO  AD  VI  LECTIONIvM  imEVIAUId  ROMANO  INSKKKNDA 

"  Quod  aiitem  Pius  nonus  perficicndum  ccnsuerat,  Lco 
"  deciinus  tertius,  cellain  maximam,  vctustate  fatiscentem, 
"  ingenti  moIiMone  produccndam  laxandamque  ciiravit,  ve- 
"  tus  musivum,  multis  jam  antea  partibus  instaiiratuin,  ad 
"  antiquum  exemplar  restitui  et  in  novain  absidcm,  opère 
"  cultuque  magnifico.exornatam  transferri.aulam  transversam 
"  laqucari  et  contignatione  refectis  expoliri  jiissit,  anno  mil- 
"  lesimo  octingentt'«imo  octogcsimo  quarto,  Sacrario,  .ede 
"  canonicorum  perpctnaque  ad  Haptistcrium  Constantinia- 
"  num  porticu  adjectis.' 

Concordat  cum  Onginali  approbato. 

In  fidcm,  etc. 

Ex  Secretaria  Sacror.     Rituum  Congregationis,  die  17 
novembris  1899. 

DiOMEDKS    PaNICI, 

s.  R.  C,  Secrctarîus. 

Veuillez  agréer,   bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  N.  S. 

t  Michll-Thomas, 

Evêque  de  Chicoutimi. 


P.  S. — Veuillez  donc  avoir  la  charité  de  recommander 
une  quête  à  être  faite  dans  le  courant  de  mai  en  faveur  des 
incendiés  de  Hull  et  d'Ottawa.  Vous  en  enverrez  le  produit 
à  l'Evêché.  Donnez  et  l'on  vous  donnera. 

t  M.  T      -V.  de  Chicoutimi. 
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(No  48) 


CIBCOtAIRE  AD  CIERGE 


f  ^  VÊCHÉ  DE  ChICOUTIMI, 

(         '5  novembre  1900. 

li      Office  ;        "         ""  «c,é.i.s.i.,u.,  p„„,  ,..„„,,  .^, 
'".     Office  et  messe  de  St-Bèdc. 


Bien  chers  Collaborât 


eurs. 


^sdlfc^- «r^i-^^:;;.^^  --es    recuenues  pour 

répéter  qu'il  serait  nécëssa  ^e  !5""'i'*"'  ^^  ?S^-tt«^  de  vous 
t'en  d'un  grand  nombre  de  ml"  ^"*  J*'"^'''  P°"^  '«  sou- 
que  chaque  curé  déploya  Je  ..h^l  ^  ^f."'''"  <^"  ^'O^èse, 
•œuvre  de  la  propagS  d  '  a  foT'i'  '^'^  Po- développer' 
faut  qu'elle  soit  organisée    riJnir  "^  "^"^"^  réussisse,  il 

le  curé  choisis«e  }uf!réZ  JJZT""'  ^f"  ^'^^'"^^  =  ^^^ 
^a.'.i  rs  d.n.  les  d.ff-ére^tcs  nL?  !?"?"  '^'«^^^  comme  di- 
'""le  leur  bonne  volontc  en  'leur  fl  '  P"''°'^^*  '  ^^'^^  «'i- 
tous  les  fidèles,  les  grands  av!l  ^^"*  connaître,  ainsi  qu'à 
fidèles  cette  œuvre  dezde      '    "^"'  ^"'  P''^^"'*^  ^'''^  P'^ux 

îe.He^res'  X^rsiWct'fixtT''-'^''^^"    ^"  Q— 
jours  qui  n'offrent  aucur  .L^  ^  •     P'^"^    exercices  à  des 
f  •    n  faut  donc  que  l'on   ë  r."     "'"I"*  P°"'  ^^aque    parois 
,  Heure,  à  l'époque    dé'rminée  ^7  ^  '''''"^  '"  Ouvrante 
échanger  avec  ;^uelquecoSeo^;r'"'    ^i"'°"  "*    P"»»^ 
««ent  avec  l'ass^ntimentl  roX' 7'"'    ""  '°'""'°^^' 
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II 

En  vous  faisant  parvenir  la  mitièredes  confér-înces 
po.ir  I  an  prochain.  ,e  crois  devoir  faire  quelques  remarq...s 
sur  les  procès  verbaux  que  me  remettent  les  Sec.étaires  des 
conférences.  A  voir  plusieurs  de  ces  docu.ncnts.  on  serait 
porté  à  croire  que  dans  certains  arrondissementstout  se  borne 
à  écouter  lire  le  travail  de  celui  qui  est  chargé  de  développer 
le  cas.  et  à  I  adopter  sans  discussion  ;  ce  qui  ne  rempli  ait 
aucunement  le  but  de  ces  conférences.  Pour  qu'elles  soi-t 
utiles  et  mtéressantes.  il  faut  que  chacun  arrive  bien  prépa- 
ré, après  avoir  lui-même  fait  le  travail  qu'il  doit  remettre  an 
becrétaire,  conforn^ement  aux  prescriptions  de  Monseigneur 
D.  Racme,  en  1878.  renouvelées,  à  diverses  reprises,  par 
Monseigneur  Bégin  et  par  moi  même.  Je  regrette  de  cons- 
nomb?r"^  P''""'P*'°"s  s°"t  oubliées    par  un  trop  grand 

III 

L'office  et  la  messe  de  St-Bède,  le  Vénérabîc,  confes- 
seur et  docteur,  seront  obligatoires  l'année  prochaine.  Vous 
pourrez  vous  procurer  les  feuillets  qu'il  faut  ajouter  au  bré- 
viaire  et  au  missel  en  vous  adress<^nt  à  la  librairie  du  Sémi- 
naire. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  Michel-Thomas, 

Evéque  de  Chicoutimi. 
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|Compt.-Rcndu  dos  collectes  fa,tes  dans  le  diocèse  d  •  n  • 
f         tun,  ..n  ,900.  pour  1.  denier  de  St-Pf-r  e  ,h  p'o         " " 
de  U  Foi.  la  sainte  Enfiice  'a  tJ  7         ^'"'^'*î?^»"^'^ 
'e  et  le  Svîminaire  '      ^"»l"<î<'ra- 


laviel 


aux-Coudres. 

nite-RivilrcSt-FrV.X 
faie  St. Paul 

i-l'Iacide    ...'."."."."■.■■ 

tl^rhain   .  ...'.*.,."." 

t-llilarion.  ...'..,.'"' 
■I>  «les  Elwulèmënt» 
te  Agnes   . 
t-Irénée    ...■" •• 

t-Etiennetle'la"  MiiiViè 
t-Pi(leIc 
-'Siméon 

e  Croix  de  Ta(ioussac" 

•Marcel,  des  Escoumain^ 

e-ZoédesBergronnes. 

■l'aul  de  Wille.  Vaches...  I      7  «, 

cré-Cœur  de  Jisus  \^ 

'Alexis  ,      , 

•Alphonse. ^•'♦S 

■n.  de   LateVrièr-e  .•:::;:       50°^ 

•Cyriac 

icoutimi I     ^•54 

Fiilgence '^-oo 

le-AnneduSagu^à'ay.:;:       î^ 
•Charles  Borromée  ^1 

•p.  d'Hébertville, 

Bruno 

Cœur  de  Marié  ' 
Joseph  d -Aima.".'. 

uedéon 

Jérôme.....*'.'" 
André 


[Louis  de  Chamk);d" 
M  rime 


2.001 
5.40 
5-00 
7-00 
10.67 
4-00 
0.44 

l'rime  "       ""'"••••       400 

jFélicien; 2-25 

jMéthode S-oo 

fU-  deRoberval.  •  Ik 

bcheldeMistassinï:.;:     tS 
Thomas  d'Aquin.  f^' 


Total. 


'257-o8|676.5i| 


90MS04.46l315.6slss4.47 
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NOMMES  PRÉLEVfcl» 

—  SUR  LES  — 

Revenus  ecclésiastiques  du  Cierge   du  Diorese   de 

Chicoutimi 

EX  FAVEUR  DU  SEMINAIRE  DIOCESAIIU 
POUR  L'ANNEE  1900 


m...       «      „  $    Ctl 

MM.  B..E.  Leclerc,  V.  G..         2g. «o 

F.-X.  Délâgc i6.a8 

J.-B.  Vallée 18.54 

A. -II.  Marceau 12.80 

AH.  Girard 1^20 

Ilub.  Kéroack 

Léon  Parent,  V.  F.  4  00 

L.-W.  Baabé '..     21.00 

L.  t.  Lauriot 

Jos.  Diimas 20.00 

F.  Gemiron,  V.  G 

F.-X.  Belley.V.  G.."."."        ;'" 

Narc.  Parent *      12"  7! 

V.-A.  Huaid ;;       4.TO 

Jcai:.S.  Pelletier 8. go 

Méd.  Tromblay 23.00 

Henri  Cimon 18  60 

ÎOS.-F.  Rpy :      ,3.30 

Jos.  Paradis 17  gi 

D.-O.-K.Dufresne  .'.■.' .'.*.'      885 

J.-E.  Lemieux 16.25 

Alf.  Tremblay 4.00 

Louis  Gagnon .       600 

Geo.  Ga^on,  sr 10.75 

Elz.  DeLimarre 5.00 

Louis  Tremblay ,"     15.00 

Etienne  Simard 12  00 

Marcellin  Hudon 8.80 

J -One.s.  Lavoie 1430 

Art.Guay... 8.00 

Ovide  Larouche 

Eug.  Lapointe 4^00 

J."-  R£,n«"d 10.00 

Math.  Tremblay 10.00 

Hér.  Lavoie 14.50 

Jos.  Perron ,0.00 

^l'^^-^fe^gné 4.00 

In.  Marceux 4.0^ 

Aimas  Larouche ,     n^aa 


I  oui»  Boily ,0.00 

Hor.  Gaudrenult 

C-R.  Tremblay 9.50 

T. -F.  R.  Gauthier 8.00 

Did   Tremblay 

Am.  Maltais .'" 

L. -(;.   I.eclerc 6^60 

Elt.  Beigeron 6.00 

Geo    Bilodrau 

Abr.  Villeneuve .,.,     ..*.*".* 

F.-X.-Eug.  Frenetle... .       réô 

Edm.  Bossé 

Eug.  Hébert 'sl^ 

Eli.  Uvoie ,1.00 

E^'-Boily 7.00 

P.  Bouchard. 4,00 

.Tos.  Savard 9  50 

Geo.  Gagnon,  jr 3.60 

Med   Boily 7.5Q 

G.  Tremblay. . 

Nap.  Talbot. . ..'.'. .' .' .' .' .' .'     "  4.'.^ 

Hipp.   Néron 3.60 

Am.   Gaudrenult .... 

Ph.   Tremblay [\\     .'/'' 

Edm.  Pot  vin. . . 

Nap.    Rouillard.'.'.'.'.."'"     '."  " 

Eug.  Bédard .".'■.■ 

Alf.  I..abrecque 3.60 

W.  Tremblay ;..    .       3.60 

L.-H.  1 -chance 

Jos.  Girard .'.**' 

S.  Rossignal ''[ 

J.  Bergeron .".'.       3^60 

Ths.  Tremblay 3.60 

Geo.  Cimon ..«...*    3.60 

A  Delay....... .;."    360 

Thomas  Dnfour 

Jos.  Tremblay .]     ..'.'."." 

■^«■J •..     534.76 
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QUJETIONES  AJSmo  1901 


CO.I.Ar.ON.BU,  T„.0U».C,S  P.SCUT««0^   ..  u.cECES,  C„.COUT.M..N« 


MENSE  JANU^RIO 

rnnr^*'î°""''  '"r"*^'''  «""Itis  abhinc  annis,  vendit  libres 

continentes  narrat.ones  amatorias.    verbis  «quivoc  s    ef^r 

as.  qu«  juvenes  ad  impudicitiam  alliciunt.    Quadam  die 

s  muhs  conscentia.  exagitatus.    Castoriu.  omnia  îSi  expo' 

SôV  K.- °"/"'î"°  *'"'  P«"'t'^"t«'"  ad  istoslibroscomburen- 
do    obhgat  sub  pœnâ  absolutionis  denegand^.     Arquum 
Çastor.us  s.b.  fingit  non  peccare  mortaliter  talem  neeotr 
tionem  exercendo.    q„«rit  a  confessario  utrum  non  S 
pergere  taies  libros  vendendo  ob  sequentes  rati^nes     Fnmô 
quia  non  potest  compietam  librorum  suorum  ediuÔnem  des* 
truere  qu.n  maximum  patiatur  detrimentnm.siquiders^ten 
tare  famiham  suam  tal.ter  agendo  privaret  ;    secundo    qu?a 

bsi  de"&rKr^";^"'  T"'^  «posuerat.  ne  verbum  q'uidem 
>psi  de  hâc  obhgatione  fece.ant  ;    tertio  tandem  quia  mulH 

sir  nffl '°'''  r  ""  "''°^  P^^'"'  ^-^""t  iTctoribus  qu 
suam  officnam  desererent  utab  aliis  menratoribus  talia  emë 
rent  rumamquc  negotiationis  suœ  mox  consuramar^t 

/essaS^"''''  :   I'  e«^  senlùn^m  de  tali  modo  agendi  con- 
2*  Quid  de  rationibus  à  pœnitente  allatis  f 
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Quaviam  iiit  ratio  cur  SS.  Cor  Jcsu  stit  adotatlone  co 
lendum  ? 

Utrum   SS.  Cor  Jesu  sit  symbolum  humanl  amoris  tan- 
ttim,  an  simul  etiam  divini  ? 


MENSE  MAIO 

Lis  orta  est  inler  Paulinam  Pétri  viduam  et  hœredc» 
defuncti  sui  mariti,  Petro,  mense  januario,  è  vivis  erepto, 
Paulina,  quam  maritus  praîgnantcm  reliquerat,  in  lucem  edi- 
dit  a  quatuor  tantum  mensibus  conccptam,  prolem  quae. 
quum  baptizata  citô  fuissrt  statim  mortua  est.  Paulina  qu.-é 
alios  filios  a  defuncto  marito  non  co.iceperat,  petiit  ab  hœ- 
redibus  defuncti  id  quod  ipsi  pertinebat  bonorum  paterno 
rum  hujusce  prolis  quâ  haeres  bonorum  sui  patris.  Hîcrpdes, 
è  contra,  contendunt  hune  filium  non  esse  hœredem  quia* 
natus  est  tempore  quo  non  posset  vivere,  quod  probatur 
experientia  omnium  pucrorum  qui  in  eisdem  conditionibus 
nascuntur.  l'ndè  co.icludunt  eum  non  4iabere  jus  ad  hœrtdi- 
tatem  qui  ad  statim  emoriendum  nascitur. 

Quibus  expositis,  quaeritur  :   i"  Quaenatn  s.nt  princi- 
Pta  ctrcà  successiones  haereditarias  in  nostrâ  regione  ; 

2°  Quid  dtjuribus  respectivis  Paulinae  et  haeredum  Pé- 
tri m  cazu  f 


nii  ? 


Quisnam  ritus  sit  adhibcnduh  in  revalidatione  matrimo- 


^^ 


MENSE  JULIO 

Titius,  quum  omnia  pia  opéra  quae  in  BuUâ  Jubilai 
prescnbuntur  adamussim  implevisset  in  secundâ  hebdomadâ 
Jubilœi,  prxter  confessionem  sacramentalem,  actum  con- 
tntionis  perfects  cum  desiderio  quamprimùm  confitendi 
ehcere  conatus  est  ;  et  dein  sacram  Eucharisîiam  devotè  re-' 
cepit. 


co 
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Caiu»,  confircns  multa  crimina  tempore  Jubilai    i  mn 
fessano  pro  pœnitentiâ  salutari  jus.ui  est  ieiunariTi',  î«  kT 
do,nadA  per  annum  prêter  alla  open  pinSr,         '"  ^''''* 
n..  pror.t.,  facere  renuit  eo  quiaTdu'ige     a  ^^  iarfl' 

nen^ad^  a,ia  ope.  satisfacton.  p ..t  eT.^ ?„  Burpr^: 

omnia^tc^aTesS  fiTJiiS' ad°'"?  ^"'î'-^""'"  '--'. 
diebu,  je^nat.'":"rs  d'vt    perlûTt?  Vpr^ct'r^ 

r, r -^'■■-'  '-^'  -d^Z^'n-aS 

Undè  qu;Eritur  :   i"  Quid sit  Jubilaeum tn génère  f 
,i,J,Q'^'^J-'^l-^-^^nni  Sancti  et  Jubilaeu.n  e.ten- 

^^  ^  l"  Quomodo  adimpleri  debeant  opéra  in  BuUâ  prescrip. 

4°  Quid  de  singulù  casibui  dieendum  f 


Quinam  sunt  colores  liturffici  Daramenfnr.,«,  s     a 
'«.  corporale  et  purificatorlum  ?  ""''  '™"^*"^'  "^^PP^" 


MENSE  OCTOBRI 
(Fit  electio  secretarii  per  scrutinia  sécréta) 

OuEnain  est  pcei.a  propiia  peccali  originalis  ? 
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Quaenam  prncn'buntur  in  CAnoiliit  ProvincÎK  nostr.-c 
eircà  vocationem  ecctesiasticam  ?  Quenam  %unt,  juxtà  Con> 
dlia,  ofBcia  parentum,  profeMOrum  et  parorhorum  circi  pue» 
roa  qui  ad  ftatum  eecieaiaHticuin  destinantur  vel  iptum  jam 
ingresfi  aunt  ?  Quaenam  conditionci  requirunur  ut  quia  ad 
eurodem  atatum  admittatur  ? 


Materia   annui   txaminii   pro   vicariii,  etc.,  erit  anno 
1901  : 

I*  Ex  theologift  morali  :  De  Contractibus. 

3*  Kx  jure  canonico  :   Décréta  Septimi  Concilii  Que- 
btcmsis. 


Mater  a  duarum  concionum  erit 
I*  Dtjubiloio, 
3*  D*  indulgentiis. 


^ 
'^^ 
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(No  4,j) 

LETTRK  PASTORAIrK 

■■i<om;r,«.ANT  L>:NrYcr,,,,„F." /;„„„„>,,,„..  „.,  „^,,^. 

CMKIST  kr.DKMPTKUK 

MICIIFT.-TFIOMAS  I  AîMM.'rnrTT? 
Dieu  et  du  SicKc  apos^^i,,„e   /J    ,Lil  ft'"';     ^"■''^^  "^^ 
ministratcur  de   la  l'rcfcctûro    a3        ^hicoutun.    .-t  ad- 
Laurent.  relecture    Apostoluju,;    du  Golfe  Saint- 

^lu  Clcrsè  Séna.erei  R!-^„lier,  aux  Co,n,.,unauU,  RHl^ieu- 
seset^touslesFUHr..iu  Hioccsc  de  Chicouinm  et  He 
la  hc/at,ire,Salut  et  lihùdiction  en  Notre  Sei^^neur. 

Nos  Très  Chers  Frères, 

Nous  sommes  heureux  de  vous   communiqrc-  oar  c^t 

hommes  à  rendre  au  éX.inl^XCT^f^^  '°"'  '"' 
lui  sont  dûs  comme  à  notre  Sautu^erà  n'ot'rm'ftfr  t 
grand  Pape  nous  rappelle  qu^au  nom  de/^susaHs\u  \î 
chn  du  s.ècle  qui  s'éteint  et  à  l'aurore  du  siècle  ^1?.  * 
ra  bientôt,  tout  genou  doit  fléchir  au  ctel^ùrfa  tTreet  1'" 
les  enfers,  et  que  toute  langue  doit  confesser  auJlV  '''"'■' 
Jésus  est  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père  ^  ^''^'*'^'' 

fondement  troublé  ;  après  Ivoir'^en^éX  lo"e°"fe%ct''"' 
qui  existe  entre  la  foi  et  la  raison  entre  I'fJw.  Tv'^'^'' 
entre  le  patron  et  l'ouvrier,  en  Icur/appelan  S  H  '  •  '^**'' 
promues  qui  peuvent  les  unir  dans  une  S 'V^/^^J^^  '^*='* 
Von  XIII.  comme  un  père  pleTn  d'îmou;^^^^^^^^  l^'^T^f' 
^«perses  dans  le  monde.  fait%ntendre  îe"/  accent,"  murde 
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Jacob,  ,e  grand    i.p,  te^  '  ch'pe  7/'  :'„"'  "  ^""^  "' 
exclamation  capable  de  remn^r  r„.  ,  ,  '^"'"  ■=="= 

nés  ?  Conserver  et  Otend  e"  ".^^'"e'r^  '  "^:;"^  <='-^^-"- 
-"dc.  travailler  au  ^^^^  ^^t^J:  ti^-^'';:^:'^^ ^ 
l'gîîsc.  Aussi,  durant  l'Anne-  ^af  fn  V  ,  """*^  ^^ 
bien  consolant  pour  le  cœu  du  ï  '  '■'  x  '"  ""  '^'^^''^^^^ 
de.  f.ulcs  de    fidèle    revenir  à  L  ""^"'"  ^  ""^'f'-"  '''•    voir 

se  prost.rncr  a^x  pieds  d^  V^c"  e  ,f V,  '  '^^'^"'''^'^«^. 

avoir  recula    bénidiction    lu  V^^  Ça  ^l^^^^^:'''' ""' ''''''' 
dans    Icurpavsle    cœur  ul-^in  '"'-^'Hible,    retourner 

Jésus.  cœurplun    .,  .si-craMce    et    d'amour   de 

place  a  s,    <Iro;tc     ir  /    '  ?;       ■''^.'"''    '"'  ^'"^  ''^    ^^^^  * 

car  J<ÎM;,-Chn\t  est    ^a  ^ourcc  cTi;  /        ■         J'  ^'^"^"'■^'^'^nt, 
parce  q,  c  ^a  --rAce  seui^^  ^"^'^'^'"     ^""  ^°"t     bien, 

piénii^j^'d!;: tL;^'^"^'^"^  ^  ^°'^?  ^t  ^^^^-^  ^-^  ^- 

tre  condamnation    par  .^ ZT  ^''1  '^°''  '"  ^'^^"'^    '^^  -- 

-^'-ap.s.e;^;-s.::::g^:^-^^ 
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ber  les  chaînes  de  son  esclavacrr.  •  i ,    •  , 
mé  lui  assurent  la  béatit  de  le  n',  ^  cM  °"''''''    ''''''  ^'^'' 
tenir.     Et  dan,  sa  reconn  lïs^.n.  '"^'^"^'""^   ''=  î'^b- 

de  avide  de  ..érisor en': ^  ;,:^rr:r;  ""  "^^'-'-'  -'- 

Rtîdempteur   qui  Iai.se  ér!  .     ,! 'T^''"''    -i-nour  vers    son 
de    lumière    et  de   vie-    a'ÏÏV/         '"V""":   ^'^-'^'•olc 

Vous  entendrez   \o,  ti".  •    •         n* 
verain    Pontifb    lui-nè-wo    c,;;:,;;:;;^,^^^-'  '^^--  '!'  Sou. 
Encycluju,.:  cette  ,...,!.  d,.  i^'i ';:::,  ''''  ^  '    --'^-^s. 

'iblis- 


^^denecarc-otàlu.cj.c    J.C  Cl    ■  1    "••' 


iC'iiic  sur  la  tcnc  :   J,/,;. 


i.'ii 


(  'V.V  ti/ii.  •■     '  •■,  • 


■  mande 

■  ix  ac- 

''-■■r  est 

'■ii*-'sses, 

i.i')5    la. 

'■^•ritc  à 

Il  ciel  : 

'     sans 

i'-'    Ré- 

cn 


cents  de  ce;ti;:^/.,^;;;;;,:^:':;::,;f-/^^;;-,p. 

n^tre  voie  par  SCS    exem,;,.' >  '  ^   ..         "  '^  ^^'--^ 
et  la    vie  dans  ses    réco^U  :;;  Z  :;:V^ ':■':'r^^^ ''' 
quelle  ,1  nous  faut  n.arch.r  vc  s  ù Tm    •         '    •"  , 
laquelle    nous    tendons    et  hM     '" '"'""'  '  ^ 
voie  sans    err.ur.  vérit;/ ;:^„  '      ^ ^j ':^/;;':'J  —  '^ 

dempteur   on  marche    vers  le  ciel      .ri     '  ''"''  ^"' 
Lui  on  y  vivra  éternel.ement.        '    ^       ^^'"  ^"  >'    •'''■'  '^•' 

non  slllë^rirt-e  U^sÎÏÏi^r^  ^"^'^  ^'^'"  ^—  -t 
le  et  de  la  société.  II  ?aût^  :^'^'  '"''^  ^"^"^^^  J<-'  '-^  f-unil- 
faill.bie,  eue  les  famll  es  et"  les  socSs'  "T  '^^  ''^"^^-•"-■- 
qui  est  la  voie.  la  vérité  Pfl.  •  ?  f  '■'=t'3U'-"ent  à  celui 
Il  faut  ,ue  le  Christ  y  e^le  I'IwTV'^  "'  '"  '^^'^'^  ^-^'- 
-aine  ;  et  que  puisa?:t  en  L^iTa 'vie  d  n?.T;"ï  f  '"^  ^'^  '  ^^• 
en  imprègne  toutes  les  part:,  s  et    'orl  '  -->''rce.on 

les  lois,  les  institutions  popùlur  ""^^"".'^'f  ^'^  i''^  ^^«cété  : 
J  la  f^.nille.  le  palai.  ^"t^::^^:^^^  '?  t^^'^'"^'- 
la  dépend    cette    civilisation    rhr  >  I  artisan  ;  de 

et  la  pratique  des  vertus.  ^  "^^""^-^    '"'«"rs 

Concluons  dune   Nos  tr,'.=  ^1,        r-  ■ 

'  »-  -i^  «o-  I"  fidc.,e,  U  vrai»  noiS  .!;  It^:^^ 


ti 
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Christ  Si  durant  le  siècle  q.:!  s'achève  la  grande  faut^  a 
été  d  abuser  des  droits  de  T homme,  \\  i^^^t  durant  le  silcle 
qu.  va  commencer  bientôt  prêcher  aux  peuples  îes  droits  t 
Dieu  :  ce  sera  le  gage  d'wn  meilleur  avenir 

Pour  vous  enga-er,  Nos    très  chers  Frèrec   à    rendre  à 
notre  d>v:n  Sauveur  le  pieux  hommage  de  votr^    reconnais 
-.nce.  de  votre  foi  et  de  votre  amour^  le  Souverain  Pon"iïe" 
par  un  dccrct   en  date  du  i6  novembre  dernier.  vTentd'ac- 
C3.deru„.,ndnlgc-nceplénièreHuxf.dèles   du  monde  entîer 

P  •niTe'nrr;  d  f'^'h"'"-^'^""'^^  '^^°^^^'"  '"  "crements  de 
l-cnitcnce  et  d  Eucharistie  et  qui  prieront  une  heure  enti^r^ 

aux  mtcntions  du  Souverain  Pontife,  devant  le  S.Tnt  Sa^re 
n^cnt  exposé.      Vous    vous  ferez  un  devoir    d'appo'he^^^^^^^ 
grand  no,nbre  de  la  sainte  Table  afin  de  .cmerc'r  ot   de" 
g.ace.,q.Ml    vous  a    accordées  dans  le  siècle    dernier  et  Lui 
<^cmander   avec  toute    la  ferveur  de    votre  âme   e     secour 
Hont    vous  ave.  besoin    pour  profiter  des    années  que  D.eu 
vous  mcn,ge    dans  le  siècle    qui  commence.     Ce    sera    une 
conso  at.on    d  adresser  cet    hommnge  à  l'Auteur  du    temps 
-w  Koi  iin.nortcl  des  siècles.  icuips, 

A  ces  causes,  et  le  saint  nom  de    Dieu  invoqué     Nous 

avons^rcglé  et  ordonné,  réglons  et  or  'onnons  c^^W.\1T 

r°.  Au  milieu  de    la  nuit  du  31  décembre    courant  a., 

2"  Cette  messe  sera  chantée  devant  le  Saint-Sacrement 
çju.  restera    exposé    depuis  minuit   jurqu'à  midMe    premie 
janvier      A  la    suite  de  la    messe  dit.  ou  chantée    le  prTtre 
'2:]:^,  ''  ^°"'^^^^^^'°"   '^  ^--  humain   au  skcré-Cœ"r 

3°  Nous  donnons  la  permission  de  biner   à  tous  les  eu 

ra.ent  pour  la  messe  du  jour  qui  ne  doit  pas  être  omise 

4°.  Conformément  à  la  teneur  du  décret  du  i6  novem- 
bre je  permets  à  tous  ceux  qui  le  pourront  et  le  désiVeronT 
de  laisser  le  Samt-Sacrement  exposé  durant  toute  uTurnéé 


Seront    Notre    présente  lettre     et      VVn.,,  r 
la  suit  lues  au  prône  de  tn.,f«  i       •  ,•  ^-"cyclique    qu 

fait  l'office  pubiret  au  ch"  r '7  '" '' ''^''""'^^  °^  ^^ 
tés  religieuses  le  iremTers  dî^  'u*  '°"*"  ^''  communau- 
ception  P  '""^''  dimanches  qui    en  suivront  la  ré- 

wtaire.,e,uin...eiojrd^^,;:x::r;^.tifïï^r 


t  MICHEL-THOMAS, 
Evéque  de  Chicoutîini, 

Adm.  Prcf.  Apo'st. 

l'.-X.Eutï.  FRENETTK.itre 

Stcrctaire. 
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LETTRE  ENCYCLIQUE 

DE  NOTRE  TRÈS  SAINT  PÈRE   LÉON  XIII, 

PAPE  PAR  LA  DIVINE   PROVIDENCE, 

AUX  PATRIARCHES,  PRIMATS,  ARCHEVÊQUES.  ItVKQUES    ET 

AUTRI-S  ORDINAIRES.  EN  PAIX  ET  COMMUNION  AVEC 

LE  MÈGE  APOSTOLIQUE. 

DE  JÉSUS-CHRIST  RÉDEMPTEUR 


A  nos  Vcnêrables  Frères  les  Patfiarches,  Primats,  Archevê- 
q^'^^,  I-:<]ues  et  autres  Ordinaires,  en  paix  et  eomvm. 
mon  avec  le  Si^ge  Apostolique, 

LÉON  XIII,  PAPE. 

Vénérables  Frères.  Salut  et  Bénédiction  apostolique. 

sion    a'm-'ô?n''>  ''"'''''  '""'''^''"  ''^^^"''^  ''^"^    appréhen- 
sion   et  q  .  on  n  :„t.  a,,  contraire,  que  trop  et  de  graves  mo- 

mL    .:;s T  h' ^'f '•  "^"^-  '^'^  S— invét  Js  de    ca  a. 
que'c     ili     d.    •>  r"  r'""''   ^^  Publiques  :  il    semble 
que  ce  .kchn  de  siècle  ne  laisse  pas  d'offrir,  par  la  bonté  di- 
vme   quelque  sujet  de  consolation    et  d'espérance      Nu     en 
cffe     ne  jn-^era  sans   intérêt  pour  le  salut  commun,  qu'il"  se 
prod>:>e.iu..    Irsanic.vcc    un  retour   ,.u   souci  des  bien! 
.W.tucls.  un  réveil  de  foi  et  de    piété  chrétienne.     Et  qu" 
en  so.t  am.  à  l'heure  présente,  qu'en  beaucoup    d'homme 
ces  choses  salutaires  ou  se  raniment  ou  se  ravivent   Zs  en' 
avons  pour  sarants.  non  de  vagues    indices,  maTs  des  signe" 
man:fes  es.     Voie,  qu'au    milieu    des  séductions    du   I  fcTe 
et  parm,  tant  d'obstacles  extérieurs  dont  la  piété    se  trouvé 
environnée  sur  un  signe  du  Pontife  Suprême  on  voit  d'im 
menses  multitude,  affluer  à  la  Ville  Et.rnelle'et  au  tômb  Tu 
des  Pnnces   des   Apôtres  ;  habitants  de   Rome  ausT  bien 
qu  étrangers,  s'adonner    ostensiblement  aux  praûque,    r^ 
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surer  leur  salut  éternel.  Et  œ,i  né  serl^"V'  ^''  P'"'  *^- 
spectacle  qu'offre  à  tous  lef  yeux  ce  edouht'""  '"'^'■"'  '^^ 
dmaire  de  piété  fervente  envers  bsVuveuro'  "'"°" 
sans  peine  digne  des  meilleurs  n-mn?  ^  [  •  9"  «^^timera 
deur  avec  laquelle.  deTorln  à  m.^-H  ^^"*^'«"'^^-.  ''ar- 
d'hommes.  unis  dans  !cs  r^ê  "n.s  '^  é  sTt  'l.'"'*''  "'"'""^ 
ments,  saluent  à  l'envi  le  nom  dJ  Je  u  Ch  js7  "^tZlu"''- 
ses  louanges.  Plaise  à  Dieu  que  ces  étinr.M  ^  ^^'^^'■^"t 
tique,  qui  éclatent  en  qucl^ue^orte "out  '  "  ''  "  /°'  *"' 
ment  un  vaste  incendie  •  et  m,/.'-       m  regards,  allu- 

par  un  si  grand  no^^b  e  ébr.nle  tonfl  "'  "'^'"'P'^  '^^""^ 
en  effet  d'aussi  "écess^c  r  0'-"^^^ a"-  H  ^"'^  "'•'' 
partout    dans  Ici  sociétés  la    foYchri^     '  ^  !  "^^  «-"taurer 

nos    P^res?Queln.alheuV,urdW:^^^^^^^  ^"^"^ '^^ 

grand  nombre,  restent  son.ro.  •  ^°"""cs.  en    trop 

donne  ce  reno'uvellem Lt  'w  r^^^T^r'  ^"^    '^- 
don  de  Dieu,    s'ils  venaient  à    ^1  }  ^'^'  '^-^aient    le 

rien  de  plus'malheureu"  qL ^3^12  ^"'''  T   ''  P^"' 
teur  du  monde,  et  d'avoir  aLnH...  .      ^  ^"""^  '"^    libéra- 

tuticns  chrétiennes.  à^;°;r^tTs^rém;n^r"  ''  '^^  '"^*'' 
leur  torpeur,  et  ne  se  donneraient  de  re";  '^'  '''T'''^^''' 
changé  de  voie,  et  conjuré  ains  nn/^  .^"  '''  '>^"«ent 
conserver  et  étendre  suTa  ter  "  ,  f  ^''1^  ^''''"^^'  ^r. 
travailler  au  salut  de,  homme  '  .  .'^^"'  ^"  ^''^  ^«  ^ieu 
bienfaits  de  la  rédemptiorS  irmîTsio^^rS-^t  les 
sion  s.  auguste  et  tellement  sienne  qn-dle  .on' ff^  '  ""'" 
son  principale   de  son  pouvoir   IVÀ^  constitue  la    rai- 

quoi,  i,  no'us  semble  qu^^ou  Xott^:;:,^"^^^^^^  C'est  à 
«ncs  .ppliq„^  jusqu'à  ce' jour  e  de  toutes' No  "?  '"'  'T' 
l'exercice  si  ardu  et  si  plein  de  In  >!iu'"'^^''  ^*"» 
S«prême.  Pour  vous  VéTérables  F  '  "  "^^  ^°"''^^^' 
Nouf  à  cette  œuvre  en  hIT  ^'■"'  'concourir  avec 

mier  objet  de"os  i;beurs  c•^^  '  ^''f 'P"'  »°"'^'  «^^  '«  P^e- 
habituelle.  pour  ne  pas  S  ';  uuoti?'"''^"''".^  ^°*^^  P^^^'^"* 
tefois.  et  ;o^us  et  No^u^^.'';eVoub;  '  d'^fforts^^S^r^  '-• 
le»  temps,  et  profiter  •pécialement  d,  l°â„'/  J  •  ""B'"' 
«endr,  d.„„,age  1.  co„„:See'':t' ■^."litr  r-,?"" 
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tant  des  hommes  pour  qui  c'est  une  habitude  de    prêter  do- 
cilement 1  oreille  aux  maximes  chrétiennes,  que  de  ces    au- 
très  de  beaucoup  les  plus  malheureux,  qui,  gardant  le  nom 
de  chrétiens,  traversent  néanmoins  la  vie,  le  cœur  vide  d'es- 
pcrance  et  d'amour  de  Jésus.     Ceux-là  surtout  Nous    inspi- 
rent  une  souveraine  compassion  :  c'est  à  eux  en    particulier 
que  Nous  demandons    de  réfléchir  sur  leur  conduite,  et    de 
considérer  le  sort   qui  les  attend,  s'ils    n'ouvrent  les  yeux. 
^      N'avoir  jamais   ni  d'aucune   façon  conna  Jésus-Christ 
c  est  assurément  un  immense  malheur,  qu'on    ne  peut  toute- 
fois taxer  d'opiniâtreté  et  d'ingratitude.     Mais   le  rejeter  ou 
1  oublier  après  l'avoir  connu,  est  un  crime  si   affreux  et  une 
telle  f  J.e.  qu  on  a  peine  à  se  l'expliquer  en    un  homme  rai- 
sonnable.     Jésus-Christ,  en  effet,  est  le  principe  et  la  source 
de  tout  bien  ;  et,  de  même  que  c'est  sa  grâce  seule  qui  pou- 
vait délivrer  I  homme,  ce  n'est  que  sa  vertu  qui  le  peut  gar- 
der.    Jl  n  est  point  de  salut  en  quelque  autre.     Car   il  n'est 
pas  :,ous  le  aei  iV autre  nom  donne  au.x  hommes,  par  leaud  on 
doive  ^tre  sauvé  {i\     Ce    qu'est  la  vie    mortelle,    en  dehors 
de  JcsusChaist,     Vertu   de  Dieu   ei    Sagesse  de   Dieu  •  ce 
que  sont  les  moei:rs  ;  à  quelles  conséquence»  aboutissent  les 
choses  humaines  :  ne  le  savons-nous  pas  assez  par  l'exemple 
de  ce^^  peuples  malheureux,  sur  lesquels  la  lumière  chrétien- 
nes n  a  point    brillé  ?  Si  peu  qu'on    se  rappelle,  ne  serait-ce 
que  par  le  tableau   qu'en  a  esquissé  saint  Paul,  tout  ce  qu'il 
y  régnait  d  aveuglement  d'esprit,  de  dépradations  contre  na- 
ture, d  excès    monstrueux  de    superstition  et  de  débauche 
on  se  senr    1  âme  pénétrée   tout  à  la   fois  de    compassion  et 
d  Horreur —Ces  choses-là  sont   connues   sans   doute    com- 
munément, mais  non  pas  communément  peiées  et  approfon- 
dies.   Non.  Il    ne  s'en   trouverait  pas   un  si   grand    nombr. 
aveuglés    pari  orgueil    ou  endormis    dans  l'indifférence,  si 
le  souvenir  des  bienfaits  divins  était  plus  répandu,  et  si  l'on 
considéiait  plus  fréquemment   l'abîme  d'où  le  Christ  a  arra- 
che  1  homme     et  les  hauteurs  où  il    l'a  porté.     Déshérité   et 
exile  depuis  bien  des  siècles,  le  genre   humain  se  précipitait 
chaque  jour  i  sa  ruine,  accablé  des  maux  é.  ouvantablef  que 
Nous  avons  rappelés  et  d'autres  encore  :  contagion  funeste 
engendrée  par  le  péché  de  notre    premier  père,  et  que  nulle 
ressource  humaine   ne   pouvait  guérir  ;  quand,   descendant 

(l)  Act.  IV,  12. 


Il  H 
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du  ciel  en  libérate-r    M«»—  c  • 

Au  premier  iour?;;;;on''dfD^•e:fu?;VH■"^'"^*  ^PP^"*' 
me  le  futur  vainqueur  qui  tr  omnL  ?  J  *''*'*  P''°'"'^  ^«"i- 
lors.  vers  sa  ven2.  l'ardeur  H'7"'  ■'^"  ''''^'"'  '  «»•  d^s 
fixé,  de  siècle  en  siècli.fele^Ird  des  hr"'"'  '/"'^  ^^^''^  *«="" 
oracles  sacrés   et  le^  chantfnmnh.^  p'  ^°"S»'"^'P«.  '" 

ment  proclamé  dépos  taîre  de  to^L  ''T  '  '"'''^"'  °"^"*«- 
parles  vicissitudes  de  sa  fortnen  "P^^^""-  E».  en  outre, 
par  ses  institutions  ses  iS  "e/Yi"  ^^."'  ^"  ''°"  histoire 
un  peuple  choisi  aJait  dal  ement  '^^^'^^"°"'"'  '"  -^r\^^^^, 
me  accomplirait  et  conso^J^r:  ,\rX^'^"'  ^^'"'  '^  ■"^■ 
qui  devait  être,  selon  les  tradJHnn  î  '^^  ^^"''^  humain, 
victime  expiatn-ce.  rest7atu?":',rtre.eïh°"*  ^"^^'"''^ 
ce  de  la  paix,  docteur  de  toutes  Tes  na H.  r  T^'"*''  P""* 
royaume  éternel.     Tous  ces    HfrJ  %         "''  ^°"^ateur  d'un 

tant  sous  des  apparences  divS  la  ri"'  °T'"'  ^'''''" 
h.rnmnieuse  unité,  désignaient  l'A  ^  '  «"bstantielle  et 
pi-  cJ.  ,a  .1..,,  ;.;:?.  ",,.'?;V"'^"^.  ^-■.  -•-  '•em- 
jour  se  dévouer  pour  notre  sal,  Et' V"T'  ^  ""'^  "" 
conseil  divin  fut  arrivé  à  mltn  ^  ,  ^!.'  *^"  «^^^^-'t.  q-and  le 
fait  homme,  offrit    dlns  ton  '  ^  ^'''    ""'>e  de  Dieu 

abondante  s'atis    ction  pour  JesTn'  ""^'  -  ? ^  P'^'"^  «^^  ^^^^ 
gée    do  son  père     e      rJhir  ^^^'^'^^  ^  '^  "Majesté  outra- 

hurnain,  i.  se' acqui    "à"  -mlm       "l    "  '.^"^  P^'"  "^  ^-- 
chetésparUs  nral,respTriZa^:;JiV:^;2^^^  étira, 

parle  ^anç  précieux  de  rêsusChUJ  .  "^  ^  argent,  mais 

l^che  (I).     Ainsi  cette    humanitén  ff  f"/"  ^'^^   't  sam 

pouvoir  et  son  empire    comT'    élte'  rerl'"'    ^""^  '°" 
toutes  choses  ;  par    un  vénf:,Ku    f  conservateur  de 

faite  sienne  à  ûn^;cond    ."  e    7,7-""    "'^''  ''  ''^ 
A«J,  car  vous  avez  été  rac/JJé.' ^'  .  '""'    ^PP^rtenez 

Dieu  a  restauré  toute  cho  et  en^  ««/-''«^  A«r  (2).  Par  là. 
et  bienfaisante  prèdiîe^^nt^aZJ^'''^'^''''^'-  ^^y^'érieuse 
avait  résolu,  ^uLi  sZT^Z^ l'IrT.  t'  ^^^^'^^^  ^^ 
f^'^  restaure,' a:  J^sus^^ul^  f/"^"^'fs  temps,  de 
Sauveur  a-t  il  aboli  la  cédule  aÏL,  '  ''"  .^^^*'  ""  P='"e  le 
clouant  à  la  croix   que  vole    sn%  condamnation,  en  la 

tes  apaisées  ;  i'huml^kTrôuréf  irc^nté"  T'^V''^^' 
U)  I  F«r. ,.  .g.,o.  "*"'^    affranchie  des 

(*)  I  Cor.  VI,  19-20. 
(3)  Eph.  I,  9.19. 
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long  /.„ J,^„rei  rhl"^'.  orr,::3;tir„"'r" 

m.èr,  dç  vérité,   „•  lo„g„,„,e„.   désiré,  lî VafneUnr '4  ^ 
cnée.     Il  reconnut,    tout  d'abord     miM  -t»..»      '  *^"'    *^"5 

•ouDconner      Ame.-   ,,1     x.      ^  ^    païenne    n  eût    même  pu 
répandu:  'au    loin  «  i„/°"""T""  ?"  R<!d™Pt=ur  se  fut 

p-Ks^/dC-^  s5iï=  r-- 

la  terre  s'en  trouva  .o,aLme„;  :h4fe  >  ""'  '^  ''''  "' 

ne  savo"„":"ûerM;:i"e  ^of""'"  '''*^"'  ""   P"-  Nous 

recueille  un^avVave  .IsemeT'cVst'"*"'','™''^  '"'■°"  '' 
ce  du  Divin  Sa„v„,r  j„!  ,■  '      "'  ''"'  'a  reconnaissan- 

.o„te,  les  forte: Z'bL""""" ""'  *■""•  ='  « "''"'" '" 

«  .^e";i:ferr.":';i7,7a\fc;:„".'  "•'•  "- "■■'^'"" 
rerr.;t7r:  fest?,:^'*^'"^?  "'■'"^^'"^^"rer;^^^^ 

qui  a  réparé  une  foi  la  nSlT'"'"  "  '^""•""^  '  ^elui 
celui  là  même  la  cois  îvê  é^  I.  IT'"''  '''""'*'  P"  '"  P'^=". 
/'s'Ma.mé  Mm^TelrL'^r"  T"^  Perpétuellement. 

(.)  I  Ti„.  „,  6.  "•  ^  '""  "e"  faura 

(a)  I  Cor.  XV,  aa. 


la  socMlé  humaine  retombe  r7'  """"'  'I"'"  "'  '"  "i.  q ut 
V  olen,.  ,e„p„e,  e?e«  ^t-mT  de'  1"'=  '"''  "'"-  <"•-' 
"  ou  I  a  arrachée  la  bon.,  du  î"  idempTeuT  "  '"   """"«'■ 

Car,  si  l'on  dévie  de  I    ,.,,• 
d«  décevantes  illusions   nui    So   '°"'"*  °"  ^'^^''^"^  '«^   Jouet 
du  terme   dé.iré.     De'm^L  '^^^"f"'^"'  .^°"J°""    davantage 
hent.que    lumière  de  la  vS  on         '^'"" '*  '^"'•'^    «"t  au- 
ténèbres   dofTuscjuer    Vsnri    '  ?      "'',  '^"''*'*  ^nipêcher    les 
de  doctrines  de  tourner  J     Ls  Tu  dT "'^"^    "^---°n 
espoir  de  vie  peut-il  restrr  À  r!f       '^  déraison.     Enfin,  quel 
c.peméme    et  la  source  de    la  vie  ?0  ^'«"^^""«n* 'e'p'rin 
v.e.  c'est  uniquement  Jésus-Chrl  t  'r,^'' .^Y°^^'  '•  vérité,  la 
^-  '-7:  (2).    Lui  banni,  c'en  est  if d{  '''".      ''^'■''  ^'^  '^''^'»^'^  ''^ 
conditions  de  salut.  *"  '■"°"  ^''"•s  indispensables 

d;el.eS^^^--^;;^-^^cHosequis.^^^^^ 
P  "^  grande  affluence  des  prosnW,  .  '"'  ^^^'^"^  dans  la 
"  "t  rien,  hors  Dieu,  où  le  cœur  hf  '""'^^«^«"«.^avoir.qu'il 
con.plet  et  absolu   repos  ?  T  ^.  T'"  P"'-^^«  trouver  , on 

^^'-  ;  et  il  est  très'vïaTie  dil^^q^e    "/V''^--e.    ^-'^ 
^J  aspect  et  toute  la  physionomie   H ^         ""^  '""^'^''^  Por- 
Chnst  est  notre  voù  .•  en  ce  lahn         ""  ^°>'"S^^-  <^^  J^sus- 
nous  nous  flatterions  vaTnemJn^?!  """^  "'   P^'"'"^"'^  voyage 
""al  et    suprême.  autremenT      '        ''f''""'''  ^^  ^i<^".  '=  bfen 
tien  et  pour  .uid^.'^!.';:!^:;;;-    ^-.Christ  P-r   s^u" 
Pj^  ^ot  (3).     Q,.e,t.ce  à  dire   i"  ce  n'  \''''" P''^'  ^'  ce  n^est 
et  •  ar  dessus  tout,  si  ce  n'e  t  na    L       "'  ^^'  '"''  ^    ^'abord 
resterait  vide  en  l'homme  s'i\  ^nLv  ^'^"'  '  ""'''  «^^^    q"i 
Jo'^.     Après  avoir  opérT^otre  slfût^  u"  '''  ^'^""'^''^  -t  se, 
nécessité,  a  laissé  sa  loi   cornm  '  j    V"'**'"'''  répondant  à  une 
re  humain,  afin  que  les  honle^  ^^^'^'^'^'''^  «t  tutrice  du  gen^ 
Pu;sent.  guidés  ?ar   elle   maTch;rT:o"u" 'î  ''''"  '"'"^^^'^ 
^iUz  et  enseignez  toutes  les  nlZ\s         f  "^'  '"'  '^"^  ^ieu 

(1)  Luc.  ,  33.  '  •  •  •  •  ^'"''  '^Ppr^nant  à  ob. 

(2)  lo.  XIV,  6. 
(3>  Ibid. 
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serx'er  fout  ce  que  Je  tous   ai  commande ...  .Ii)  Gatdez  mes 
commandements  (2).     Par  là.  nous  pcuvons  entendre  que  ce 
qu  II  y  a  d  es  entici  «t  d'abiolument    nécessaire  dans  la  pro- 
fession du   chrlstianisntje.  c'est  d'être   docile  aux    préceptes 
de  Jésus-Christ,  et  de  lui  consacrer  sa  volonté  dans  une  sou- 
mission toute  cordiale.     Grande   chose,  certes,  qui   requiert 
souvent  beaucoup  d'efforts  et  une  lutte  vigoi  .euse    et    opi- 
ni.itrc.     Car  bien  que  la  nature  humaine  ait  été  réparé^  par 
la  grâce  du  Rédempteur,  il  reste  en  elle  un  certain  fond  d'af- 
fections  vicieuses,  morbides,   débilitantes      Des    penchants 
divers  tiraillent  l'homme,  et  le.  attraits  du  sensible  induisent 
facilement    le  cœur  à  suivre  ce   qui  flatte,   non  ce  que    Jé- 
sus-Christ commande.     II    faut   pourtant  lutter  contre    ses 
passi  )ns.  leur  résister  de  toutes  ses  forces,  en    esprit  de  sou- 
msstonau  Chnst  :  si  elles  n'obéissent  pas   à  la  faison,  elles 
la  dominent,  et,  arrachant  tout   l'homme  à  Dieu,  elles    font 
de  lui  leur  esclave.     Les  hommes  dont  le  ccvur  est  corrompu 
et  qm  lepoussnit  la  foi  ne  rar.sissent  ,^ns  â  vr  pa:  svrvir 
car  i.s  sont  esclave,  de  l,i  rupidité,  ou  de  la  volupté,  ou  de  Par- 

f  M      "".1- ''^  ""'"'"^'  '■^'-     ^*-  ^*"'  «^^  "ombat.  il  faut  être 
tellement  déposé,  que  l'on  regarde  comme    un  devoir  de  ne 
reculer  pomt.  pour  Jésus.Christ.  devant  la  peine  et     la  s,,uf. 
france.      Il  est  difficile,  assu.ément    de  repousser  des  choses 
qn.  déploient  tant  d'amor.es  pour    nous  séduire  ;  il  est  dur 
.1  c:t  amt-r   de  fouler    aux  pieds  ce  qu'on  appelle    biens  du' 
corps  et  de  la    fortune,  pour  rester  fidèle  à  la  volonté   et  au 
commandement  de  notre  nr.aître.     Il  est  de    toute  nécessité 
cependant,  que  le  chrétien  soit  patient  et  fort  dans    la  souf! 
france,  s  II  v-ut  passer  chrétiennement  ce    qui  lui  a  été    me- 
sure  de  vie  sur    cette  terre.     Aurions-nous  oublié    de  qTel 
corps   et  de    quelle  tête  nous    .ommes  les    membres  ?  Il  a 
pris  la  croix,  se  proposant  le  bonheur,  celui  qui  nous  a  près- 
crit  de  nous  renuncer.     Aussi   bien,  des    dispositions  d'âme 
que  nous  venons  de  dire,  dépend  la  dignité  m'ôme  de    I a  n a 

au  neTJr-  •  '  "  ?•'  Pas  jusqu'à  la  philosophie  antique 
qui  ne  1  a,t  maintes  fois  observé  :  se  commander  à  soi-même 
e  faire  que  la  partie  inférieure  obéisse  à  la  supérieure  ce 
n'est  point  l'abdication  d'une  volonté  déprimée  :  non.  c'est 
(I)  Matt.  xxviii,  19-20. 


(2)  lo.  XIV,  15. 

(3)  S.  Avg.  De' Vera  Ret. 


37. 
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c\"nC?iTa'ra?on'crt::tT;afï"  f^-rablcment 

surplMs.  beaucoup  .ôuffrir    LJ,        "^'^"1  ^'^  ^•hommc.     Au 

ranger  une  vie  .xe mpte^^r^o  1^"'"'''  '''  '''^°'"'"<^  ^^^  •  «r- 

leq..el  a  voulu  que  les  consl'  n^.'T  t'  '°"   ^'^'■"  ^"^^"^ 
sent  f.crpétucllc;.     I|  coTL/h  ,     '>"*"^"*  ^'''^^'    f"^- 

'«  terre  l'abolition  de  la  S' ,fr  /  î  " '"''"^'^^  >'°''"t  ^"r 
pour  la  supporter  avec  paticncô  en  v  -  "■""'•"  '""  '^'"^ 
se  certain  des  récompenses  su.>;è?n.s  '7-"""^"^»"'  ""  ga- 
aux  richesses  ni  aux'  délices  ChWo  c;"''  ?  "'"^  P°'"' 
honneurs  ni  à  la  ,,uis.ance  m2  \  V  '  "  '"'*  ''^'"^  «"'^ 
'"^■•^  au  zèle  dr  aju'ïcoen  r  ''"^ ''^^'^''^^^  ^t  aux  lar- 
Christ  a  pro-nis  re^tcrneile  bé^tîtoie!""''  '"  '''"''  ^"^'     '^ 

aberrat ions'et  de  i wla-Fd'  ^LV ■^''^u''  ^''''  ^"'^"^'"^     ''« 
sant  mônris  de  l'autoritc   dn'l^  '  /    "'  Sommes,  lesquels,  fai- 

^"  P'"  -  faite  d.?  ^on  !     ctlr'.;''''?"'  '''*'^'"*    ''^^^'^'^e 

'"aine  r, .,       ,„  souverC  ahl  "^'"'  '^""  ''^  "^^""-^  hu- 

re  qu'ils  ne  achent  ni  Lmc^,er  •?  ^  '""'^^  ^^''^«^^  '  «"-<>■ 
même  end.  finir  1=  caractè  e  ^  '^"'"' '^^  "  '''^"'^'  "' 
c'est  de  la  charité  qu^Urlll  fn  '^«""  '^'^  Jésus-Christ, 
saintement  et  suivant  l'ordre  tel  7^*  "' f  7'**''**^  •  »'"''^'- 
sa  substance  ;  d'où  su  t  n^r'.  •  '°"  fondement  et  toute 
«erver  invioûblement  ,e.  nT'''"'"'."' '°"*  le  reste  :  ob- 
droits  dWrui.esSlïu^-Pw.*^^^'''"'  '^'P'^<^^"  !« 
rerà   toutes  chos«Taltd?Dr^^^^^^  céleste,  préfé- 

souveraineté  de  l'homme  reietanû.  ^"  ^P"*»-'''*.  cette 
gnant  de  le  connaître  a  nnn^K  Jfsus-Christ,  ou  dédai- 
«•••té  lui  est  étranger;  eTi^no'  """'"!J''^g°^«"'^ 'a  cha. 
«'homme  commande  'jéls  Oirl?  '"  ^^^°"ement.  Que 
seule  manière  possible  ^W  n"^-  ^  '°"""*  '  "'*''  *"  '* 
et  demander  relig  eus;!».  IV  ;=°"?'"'i"«  Par  servir  Dieu, 
de  la  vie.  '«'«"«'"ent  a  sa  le.  I.  règle  et  la   discipline 

seuls  préceptes  ^^Imitementlélé?''"*^"'  "ï"^^"''  "'    '" 
fectionnéB  et  achevés   D^rîî       nt'.  ""''■*='  d'ailIe-   3    per 

'•nterprétés.  sanctLn^s"^    nous^entî'T'  ^"'  '"  *    ^-P''<î"^«* 
«nnes  .  nous  entendons  encore  tout  le  rei» 
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l^JUli"'^''?''  '^  "''^*"""«"»   »"  institution,.     Parmi  el- 

marcUt  dont  ,on    Pc""?."    i,,?  '  L  '  '-'■"'".l'"P«""   le 
part,  il  lui  confiai,  .ou,'  {"ZZ.",  ,1T1  TJ'""', 

mander   la    loi  de    Jésus  Cnrivt  •  ^»    '     4        '  '^^"^  "^«^ 

Christ   e,,   ,,,„..,    iirhorc/pVreStr;^^^^^^^ 
par  lu.  môme  et  par  droit  de  natu  c  •  e  k    ft  t  e   I J  i"'' 

et  par  co,„mimic.Uion  de  nnissanco    '  /)>!•.•  '"•"''*^' 

qui  tendent  au  .salut  en  d.h   r^de  l'E.Hi  .        T"' ^""  ""'' 
route  et  .e  consument  en  vain»  efion^'""'  "  '^"'"'^^"^     ''«^ 

A  cet  é^ard,  la  condition  des  sociétés  huiniinr-^  „,    rrr 
pas  scM.s,blrn:cnt  de    celle    des  i.uii  ^d^  s      ÏTû  ''^^"'"" 

rent  à  des  catastrop!,es.  ,i  elle,  su  t  r-  d  'h  ^^   T7  "*": 
est  tout  ensemble  créateur   rt  ri  i        '.         .        "     ^^'"'  M"i 

maine.  le  fils  de    D  eu  ^oi  ,t    .ntltrr^  '".^  '•"    "*  ""^"^^  ^"- 
torite  souvcraiMe  sur  L  sLi  J  '  ""'vers,  a  une  au- 

çn'aux  conMs  ZTZ"/r'   "^^Z!''  9'"  s'étendra  jus- 
régir    de    telle    sor^e    lis    h.     ^^  ^°' ''^    Christ  doit  donc 

qcfelle    ré«,e"et^ln-,:'=;:n°'":ru!em^em   X  '""'^J' 
mais  encore  la   vie  publiaue      r.  ^  ,        '^    Pnvée, 

li'"-- 0  «  ..ablî  0";;^^,:-  dc^'hor":  ;  "'  "■"  ^"'  ' 

dirofir  iinpun.;mcnt    c'ct  fort  mal    i,!  .      ''  """" 

que  d»  „.  point  donner  aîVL,  ,„,  onrch'V,'  '^''  ,  P"''"'^' 
qui  leur  est  due.  Otez  ^5!^,  1  "."""•'"  P'»-:" 
fond,  privée  de  so„°^ei,/r  icÔu'rVcTdc"  s  Xs'"  "  ""• 
lum.  re  ;  «  ro„  voit  .obscurcir  aisél'n^  i:7o^:„7u':^:,= 

(1)  Luc.  X,  16. 

(2)  Daniel,  vu,  14. 

(3)  l's.  II. 


'"homa,c,.  moye^t  e^ST  ""'*°"^  «"  ceci  ^l"; 
b.cn.étre  naturel,  mai»  dan,  une  e^S""";'.  P»^^'"ncnt\u 
bonheur   souverain    Darf2"t  m       ?*'*''*' ^«^Pendance    de  ce 

'î^"t'--.  et  ceux  gui  co.nmand^n   IV  "P"*''  *°"*  ^«"^   fausse 
-  ^c  ,0r  à  suivre,  ni  T:!.^:^;^:^^:^^^^^^^.  '  P'^ 

rf«  Dieu,  con.ubilL,  é,  ^«'l^,'"'''', '""■"'"■''  "'    »    Vert" 
>  ««i  /«  ;•„•,  ,v  /„    'vL"   ""•■  """1  au     Pire.,  u^  ;,>■  J   |„: 

'^'  '^  >«,o.  qu'eue  :bt,c.'±",vv"'7''  '"-»i-  ch';: 

"t'o.c    avecassurancc   .„r^^  "'"  ■''""Christ  et,,. 

2-  r  ,r  ,a  bouche  d^jV  'ch  istTcTir  ■"'•  •  ""-''- 

A  "demande  expr,.,,e      u  "  ,"    ""•".'''•■  '»  """re,  ,„af, 
"=.  le  Fil,  de  Weu  Va  p,  i  .v'il'l"'-"  •'""=  »»£-«=  huma" 

î,L  :  r  '"'"  "'•''''-  ^^v^'tir;'  "  '""  ''"■  ^" 

ble,  mais  piaTel  ^d^'S  ^auT '  "'  »"-'"'""  tpo™" 
a-"^'  mcapable  dV  atteS  '"""";"■  lue   notre  esprit   est 
en  lui.™ë,„,.     MLT„:ZéVtu',  T'' F''"  '"  " "l  e 
=*  'iuo  la  nature  elle.mj„  '"'  '*"'  d>.-  choses  Lrh.C 

que  pourtant  nul  homrnfdeTo.  son,    nT"''   '"'"^'-'  ^"^ 
aoiite,  c  est  un    flagrant  sh„<J    i  i?         "*^'*'^  ''«-•vcquer  cti 

Pa«cornrneinsaisi4b      \„ofrl      '^-^   '^"^  ^^    n'adV/ttre 

infin,n.ent  la  nature  en"ére     t^^  celles  qui    passe" 

V'ent  a  cea.  ne  vouJoir  point  de  reir.tn''  T"' ^'^ '^"S'»*^  ^-' 

(i.)  lo.  xvr;.  s.  '*'''2'°"  chrétienne.     U  f^ut 


if 
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donc  plier  sa  raison  à  une  humble  et  respectueuse  de^pen- 
ou'on.  -^':,""^''"''";''  '^'-9""""  ClnhU:  à  ce  point 
foute  utUlhgcHce  dans  la  soumission  xu  Christ  (  i  )  Telle  est 
la  sujefon  dont  Jé,us.Christ  nous  fait  ses  tributaires  et  à 
bon  dro.t,  pu.squ'.i  est  Dieu,  et  que  seul  il  a  sous  son  ^mpi- 

ont^T'"  '  'r'"'S^""  ^-^  •''^°'""'^.  '^"^«i  bien  que  saTô- 

?r  ;;    'V^\^'  *''"'"'■  '''"  «»P"t  '"^  Jésus  Christ,  .on  maî- 

lu  conLTre".  r!'  P^"'  '''^"'""'^'  «Sir  servilement.mais 

av..  «nn  n  P'"'^'"''  ^°"^*="^"<^<^.  ^^oit  avec  sa  raison  soit 

aver  son  excellence   native.     Par  là,  il  se  range    volontaire- 

cre'erétl  "'"''■  "^V,""  ^omme.  maif  de  Dieu  son 
n'ture  etnr  ''"r"='.  ^'^  q»'' '' «^t  le  sujet  par  loi  de 
nature  ,  et  .1  s  enchaîne,  non  aux  opinions  d'un  maître  hu- 
mam,  ma.s  à  rétcrnclle  et  immuable  vérité.  Ë  aTnsi  il 
conc,u:ert,  du  même  coup,  le  bien  naturel  de  l'esprit  et  la  li 
sus  (  hr^^""'  .  ''"■'^'  ''■v  ^'""'^'^^  '^"^  l'enseignement  de  Jé- 
mXne  ;?  '^u   '"""''''  "  ^"'^^'   ^'^*'î»'=  ^^^ose  en    e  le- 

ane'^homr  K  ^^"^;  *^^ -'  P<-^"étré  de  cette  connais- 
aux  chos^  T»-^  harmon.se  sa  vie,  il  asservit  non  lui-même 
aux  cho.cs,  m«is  les  choses  à  lui-même,  non  la  raison  aux 
pass,o,,s.ma,s  les  passions  à  la  raison  :  et,  affranchi  de  la 
pire  des    servitudes,  qu.  est  celle  du  péché  et  de    l'erreur  il 

S':f.^!t>''''"''"^l'"  '■■''"*"  ■■  ^-^  connaître; /l 
<}enh,e.tiavcrtte   vous  délivrera  {2).     Il  est   donc   évid-nt 

que  ceux  qui  récusent   pour  leur  esprit    -rutoW^é  de   Jésu" 

a?eTLr"Mai'r^  volonté  enlut^e  ouverte  et  opiSe 
avec  L>  eu.  Mais,  pour  s'être  soustraits  à  la  puissance  divi- 
ne  .1  n'er,  sont  pas  plus  libres  :  ils  tombent  sous TeToug  de 
quelque  autorité  humaine  ;  on  les  voit,  comme  c'est  "frdi! 
na.re,  se  cho.s.r   quelqu'un,  dont  ils  se  font   un  ma  tre    toû 

feZnr""'!°"J°""''^"'^^'  toujours  suivi.  De  Is  en 
fermant  ams.  leur  esprit  au  commerce    des  choses    divines 

cel  es'mïrr  '"  ""J^^'f  ^'"^  ^^^°'''  «*  diminuent  To"; 
erïs     ^^"•"^^«««•bles   à  la  raison,  ses  aptitudes  au   pro- 

(I)  II.  Cor.  X,  s. 
(a)  lo.  vm.  3a. 
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qu'ils  soient   pnnis  mr  r^t.     i 

-o^'X    <>- <^r.\ZZ::nt\TL''''''.'-     ^°"^   «    double 
«cence    raffî.K^e.  to.nber   c^  dc.T     r^'""^   «^'"''^    «»  de 

tienne,    l'in",^-,;;;,  J:r/,:^^^^-J^  'j-.  clans  la  vfe    chré- 
=jans  rcerve  à  la.torùé  divine      oT    '""'''  totalcn.nt     et 
de  la  ra.son  à  lantorité  h,Hn,l  e    JP  m^'  '^^"^''"bordination 
g"e,l,  passion  -jui    a  tint  dZnnlrJ         "*  '^"^''^'"^  P«"    l'or- 
vel le  preuve  que.  dans   e  X"      n   T'  ""'"'  '^"^^^  ""^    "^u- 
seule  qu,  dort  .a^■oir  .e  bclo  . ,  '    '  "/"''  ^'^'^    '-»     ^olontù 
Pnt.     Nous  voudrions    1'     ""''  "'''■"^^'■'  '"«^  <^"core  l'es: 
vent  et  souhaitent  môme  de  v^!r  ."l^u;"'?"''  ""^  q"''  r*- 
chrétienne,  une  disciplina  de  foo^  f'^"''  '^"''^  ''^  proH^ssion 
ceptes.  beaucoup    plus  do.r   et  ni     ''    '"?""' ^""^ '«  Pré 

et  perpétuel  étendard,  pour  io,/'"        "''.''•''^■'"i''^''-e  cîc  vie 

-Ç  ^-'--^  -'-''^^  -rr^:;;, -:;-;-^^ 

ticf|.ent'à  la  We:^r' i;;,;^  ^j;;;^  jf ';•  ^;;  •^'^^'•^ ^  <^^-^  -- 
"'té  et  par  sa  nature  môme '7é  J'.  -  ^^  •  ^^'"'''  ^^  ^oute  éter- 
qu'd  est  vérité,  pa.ce  qu'u  ^sl Xu  V'iv  ^'  ''"'  '^'  '"ème 
;"e  de  la  prenu'^re  et  irè  nu-  i^t"  ^'""-  ^'  '"'  -om- 
«îcouléc  et  s'écoulera  ,)ernét.,^  i"  '''"''^'''     toute  vie  s'est 

ce  qui  est.  est    par1u  ^  0^""    ^''"    ''  '"""''e  :    oj 

^^r/a^^s.,,,s/;,^,f,,,  ^/,//%f;J^  Verbe,  r/  y/,.  ^/,«  ,,.^ 
'^  vie  de  nature.  Mai.  V„  .^ ''•~'"^'"^'.  ^'^bord.  pour 
f->'t  une  Vf.  Ile,  m.I^cur^a  ^1  ?'"'  ^'^^     '"""tion,  é'f^u' 

Heureuse  conclusion  de  la  z-  jl  5,  A^"^;Christ.  qui  a  pour 
rapporter  toutes  nos  pensTe  et^t:'' '  ''^"^"'^  ^°'-"t  ^ 
'«^■"cle  la  substance  de  la  doctll^"'''.  *"'"•  En  ceci 
que.  ^.r,s  auxpcchùs  Jus  J*  •  ^'^^.'  '^'''  ^chrétiennes 
d.reàlavertuetàlaCteté  ernr^"^'"''"-  ^')'  <='^^t  1 
ferme  espérance  de  la  béatutie  é  erile'rT'.^^'^^  ""« 
<» '.  Pctr.  n,  34.  "ecternelle.    toute  la   vie  mo- 
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raie  des  âmes.     Mais.  le  vrai  et  propre  aliment  de  la  justice 
le  seul  qu,  convienne  au  sa!ut.  c'est    la  foi  chrétienne.     Le 
fusfevti  de  fat   . .  .(2).    Sam  h  fo,  il  est  impossible  de  piairr 
aZ?;.«    (3)     Auss>,    est-ce  Jésus  Christ,    générateur,    père, 
auteur  de  la  foi.  qu.  conserve  et  soutient  la  vir    morale  •  ce 
qu  1   fait  principalement  par  le  ministère  de  l'Eglise      C'est 
à  elle,  en  effet,  que,  dans  un  dessein  de    miséricordiruse  et 
rcs  sage  providence,  il  a     co;.fi>:.,  pour     nous  ks   aprl:,,ucr 
les  moyens  propres  à  engendrer    en  nous  la  vie    dont  nous 
parlons,  a  la  conserver  une  fois    engendrée,  à    la  ranimer  si 
ele  venait  a  s  éteindre.     C'est  pourquoi,     la  force    s'anéan- 
tit, qu,  crée  et  conserve  les  vertus  salutaires,  si  la  discipline 
de  mœurs  se    répare    de  la  foi  divine.     Et  en  effet,   ils  dé- 
pouillent   1  homme  de  sa    plus  haute    dignité,  et,  k  faisant 
décheoir  de  la  vie  surnaturelle,  le  replongent  misérablement 
dans  la  vie  naturelle,  ceu.x  qui  prétendent  régler  l'honnêteté 
des  mœurs    sur  les  seules    données  do  la    raison.     Ce  n'est 
pas  que  I  homme  ne  puisse  pas  un  droit  de  cette  raison   dis- 
cerner  et  observer  bon  nombre  de  préceptes  naturels.  Mais  k's 
discernerait  il  tous  et  les  observe rait-il  inviolablement  toute 
sa  vie,  ce  qu  il  ne  peut  d'ailleurs  que  moyennant  la  grAce  du 
Rédempteur,  c  est  vainement  que.  sans  la  fui,    il  se    promet- 

tl  sera  jet.  dJtors  eonwu  un  sannent,  il  se  desséchera  sera 
ramasse  jele  au  teu,ctbrmci^^).  Qui  ,C  aura  pas  en  sera 
eondamneK„\  Au  surplus,  si  nous  voulons  savoir  ce  oué  vl^ 
en  «jH.;.nieme  cette  honnêteté  contemptrice  de  la  foi  et 
quels  fruits  elle  porte,  nous  n'avons  que  trop  de  réponses 
sous  les  yeux.  D'où  vient  que.  en  dépit  de  tant  d'efforts 
pour  établir  et  accroître  la  prospérité  publique,  un  ma ia"e 
profond  et  toujours  plus  envahissant  oppresse  l'es  sodé  é  ? 
Ils  disent  que  la  société  civile  se  soutient  d'elle-même  peut 
prospérer  sans  le  secours  des  institutions  chrétiennes  et  par 
venir  de  ses  seules  forces,  au  but  qu'elle  se  propose  Tn 
conséquence,  ils  veulent  que  tout  ce  qui  est    adnSratit" 

four  's'effr"  'f  "'  •  '*  ='"*  '*'"»'  ^"'  ••°"'  ^«'^  d"   o,^  "n 
jour,  s  effacer  des  mœurs  civiles  et  de  la  vie   sociale  les  der 

(i)  Salât.  lii,  41. 

(2)  Hebr.  xi,  6. 

(3)  lo.  XV,  6. 

(4)  M«r.  XV.  16. 


1  esp,<rance  et  l'attente  des  hicns    éter   'l         ^    '"''""'•  ^'" 

aî!u,n.r  clan-,  î,s  acur.  la  soT  "  I  •  ' '  ''  "^^  '••^'^'^'-ncnt 
scr  chacun  :\  en  tirer    violcm  nc'.t    r'"' n"  '-':'''''''^'  '^  i--^^- 

ncs  ;  machinât;..  .^a'^tÔlIi^T''^:'  --"•  ^af. 
renvcr..,nc:,t  .!c  toute  puissance  '•  es  "/  '"'"•^'^'v-ant  Je 
les  1  oints  de  la  terre  d4pou  vant.ht  ^  ^^^^^^      ^r^.U.un  sur  tou. 

b!ce  par  de  sinistres  forfaits.  '  i^^^'^quc  trou- 

ou  chercher  en  toute    hâte   ^r       • ,"'     ^7  "^''^^'r'''^^^. 
faitcurs.  chercher  à  ado...'ir  Ic/.n?  ^'"cha.  ur   les  mal- 

d"  crin,e  par  toutes  îesJoJew"" -^ •''''"'"  -  ''^'^^^^^^^ 
•^cessairc  :  ce     n'est  .artnrVt;"^  «^  ^^^  '-''.    cVst 


nécessaire  :  ce  n'est  pas  tour  f  .  .'  ,-  ■".  ^ -si 
ch-rcher  la  ....rison  cfS  pc^^^L  ^7  ,i" rv,':"'^  T?'  '^"^ 
force  plus  grande     que  n'-t  h  f  >rVo     k  """=''''  '^    ""^' 

qui  atteijînc  les  Ames  y  ra'n  me  1  ^"""'""•    ^  ^'"^-  ^'^'"'^^ 

rend,  milleures..  laforce  q  a  j'p^^"^""?"^  ^'"  '''-voir.  les 
de,  a-ors  .p.'.l  s'effo  iralt'sous  fe'  o vT'^  1""'  ^''''  ''^'  '"«"" 
terribles  encore.      Rendez  sa  v-^       *  .  ''"  "'"'^'''^^  '''"^ 

pnt  chrétien  dans  la  so 'Sé  eV  *  "  >."""'  '"  ^"''^^^  '^  1'^'- 
société  sera  régénérée  Le 'o^fl-  T]  ^^'^  '"'"^'•-^•eS  et  la 
supérieures  s'avisera  de  soi  ^é  ne  "et  ?""^  '"''^"■"'^^^  ^' 
consacrera  des  d.u.x  côtés  la  .".S//  ""/'-^T^'^^  •'m-'t.el 
vres  et  riches  écoutent  kChrisfé  "/^'"^'^  =  ^"^  P*"' 

dar.s  le  devoir  :  i.s  uns  co'nprend.o;  q^  r'^";  ^'^'^'"-' 
cher  le  salut  dans  la  justice  et  la  chTwr  '^    i  °"'^*"^  *=^"- 

modération  et  la  tempérance      f  J  '  .  ''''  ■"'"^'■"'    *"s  '* 

dée  par  la  crainte  2  Z^  ouUnT''.  ^^'""^''^"«.  gar- 
rctrouvera  son  assiette  no^air  eTauTt^.^i  ^"'  ^^'-^^ 
les  préceptes    naturel»    eux-mêmes    r^nri  7    "   P"'"»^'*^ 

PIC.  Oui.  ,„. ,.  ,oi  c ^rr-pw-r rî„:;r,r.y„T.- 


f 


if 


■'f 

A 


—  So  — 

î*entrave,et  l'ordre  ë*ahî;  nar  !»  j-  • 

vera  sans  cffor    avecle   fr!. .   o  ^^'?*  P'"°^''^'^""  ^*^  <=°n«er. 

P<^rité  et  la  paix      cVst  d^  '    I.^"' '      T'  P'""^''''^'''  '^  P^o^" 

voie.  la  vérité  et  la  vie   rJàhlnZl  *  ^'o'fî"«^r.  qui  est  la 

mcn,     ,,     ,3  société^:rnT  o  t"?ntte'"1r'?":  "V^ 
cc1!c  CI  le  Christ  rentre  en  m-iîtr     .1    *^"f'èfe.      II  faut  q.j'en 

«  que.  puisant    en  lui   Ta  vil;    ir'ë:t  t"'^  ^°"  '"'"^^"^^ 
empreigne  toutes  les  parties  et  to,,V  •.  °"'''^'  °"  ^" 

publique  :  les  prc-cripth  s    et  l!s        organisme  de  la  chose 
-stit.tions  popula,re.C    s  ,co  es   la^'r'-'^r^"^  ^'"    '-•^.  '" 

ce  qui  ne  doit  échani.er  •".  ^Z  <         "^^    I  artisan.     Et 

grandement  re  te  civH^a  ion  s??^'  ''''   '^""^  ^*=  ''^  dépend 
«'c"tretie,>t  et    propre  .'^o  !"     "'."'"/•'''^'^''^  =  "^  «^"« 

chcsses  et  pro'.p.:;it?;;,,;^-r  'Tu  "n  ""  '"Z"^''^'  - 

bonnes  .nœurs  et  pratique  des  v'.'rtul       ^"'  ''"'^  ^'  ''""^' 

V<^u  à  celle  du     Ffis  de    Dién       r  v""  ''"  "'°"'^^.   fort 

,,,,.     ,_    .       ^   ^    cle    D,eu.     La  première  chose    donc  à 

naître  Nou.  adjurons  toûsV.  i  ^  ^''"'^^  '^"^  '-'  <^^"- 
qu'ils  se  trouvent  d^s W,  :  ,r  î  I""'  '^^  '^^^'''^'^  ''<=" 
connaitr:-  leur  Rédemptcuf  '  t't..  '  '""T  '""^"^  ^""'"^^  à 
peine  l'anront-!s  ••  -^ardé  V  ''''"t>rendre  ce  qu'il  est.  A 
'^nipartial.  qu'ils  verront  clairement  WH  ''°' " '^^  ''""  "^'•'■^ 
cevo;r  de  plus  salutaire  que  sa  0^  "'  ^  ^'""^  "■'""  *^°"- 
^•••■nc.  A  un  te!  résulta  rll-K  ^  ^''"=^ '^'^■'"  q"«-- -^a  doc- 
Vénérables  F,6res.  vo  re    autor  r    r°"'  "'^/-"eusoment. 

^■ravr-r  dans 


l'unie  dès  peupi;;;  b  v;â;e'nc^lon'!.;'"  '^"^^-  ^'^^-r';!;;;;; 

''=^  Jfsus.rhriit  ;  mettre  eu  Cière'  ^  Ia""1  '*"'  ' '«"^^^ 
P^roie.  SI  charité,     ses  bicnfair.  ^  PJu-ne  et  par  la 

«-écoles  primaires,  dans  les  comL'"  '"''Û'^"'°"^'  ^^"^  •« 
partout  enfin  où  s'en  offre  l'or?^-'' "^^  *'""'  de  la  chaire, 
votre  premier    devoir      q'""°"  ■  ^^^''"^^  ^^^    c'est  là 


ec 
P- 

votre  premier    devoir"" Sur °r?"°"  '  "^''"'^  'i"^    «^'«^^  'à 

^W«..  les  foules  en  ont  entend,?" .?  ^''P'"^  '"    "'^^''^^^^ 

-^nfin  des  droits  de  Dieu      hTt.L      ^^  '."^^  ""  '«"^    P^^le 

'eu-     Le  temps  y  est  favorable,  comme 


spécialement  tous  ces  té^'^^nage"  TpfétéT'rr  ' /!?' 
Rédempteur,  que  nous  léguerons  s'il  »L?  i  n-  ^*''^.  **" 
qui  vient,  comme  eaee  d^,n  m.-'i  '^  ".  ^'*"'  *"  S'*cle 
il  s'agit  d'une  cl^osf  dont  nouT  né  nn  '''*"''•  ^*'''  ^°"""« 
fait  que  de  la  bonté  div  ne  unT,  H  °"'  ''"^"'^'^  ^^  ^'"- 
zèle.etdansde  commues  et  a  dfnT  "" '"*'"^  «■«'Pnt  de 
persévérants  effort.  pZ  fléchir  eT?u't  T  ■^'"'  ^^r"''  ^« 
mu  de  miséricorde.  ,îne  'JsI^p^JéTlT:^^^^^^^^^  ''"'f 
de  son  sang.     Qu'il  dait^n*.  r^«il!i  *^  j  *î"  ''  *  sauvés 

génération^qui  a  biauÔrpLfhél^ï  ""„■"''  "'"P'"  "'" 
«t  >i  crucllenicnt   souffj tTex^l^^  T'  ""V  ""  »  '"' 

Comme  gage  des  faveurs  divines  et  e.    »4,«  • 
LÉON  XIII,  PAPE. 


(1)  lo.  xn,  3». 
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CIRCUIAIBE  AD  CEBGB 


EvrcHf.  DE  Chicoutimi. 
26  janvier  igoi. 

,.,.,     '•     A""onccdeIa    mort  de  S    M    In  P   •       ,•• 
d  hdouarl  Vil  — l'ri,  ,  '"  '^""«   ^  cto  ia  et  d*.    r,  i 

ï  n._|  „^.J^^.^  commaïKkics.  ^*   '  "vènement 

^an.  ^L^ir  ^^  ■"^"'^-  ^  «^^^  -a,,  p....  .nd.di  d„  .0.  ..„. 


Bien  chers  Collaborateurs, 


I 


d«  payer  son  tribut  à  U  mort  J  ^^''^  Britannique  vient 
ej.lc  plus  glorieux  régie  l'^h'  ^^Vc^d^'  'T""'  '^  ^'^  C 
V.ctona  a  rendu  le  dernier  so  2  ^^^''^^1^  '-  'a  Reinf 
borne.  le  22  janvier  coura  it.        ^   '  '°"    '^^'^^^u  d'Os- 

En  vous  faisant  part  d-  ce  ♦,;.».  a  ^ 
njcs  convaincu  que  vous  do;ncre,  j"  tust"""*^"'    "°"'  »°'"- 
mo.re  de  cette  illustre  Souveraine  a.Vr"  '-^"^^  ^  '^  «"«• 
bonheur  de  ses  peuples.     Tous  vous  n^         "   '^^g»*^"»?^  le 

delafarnilleroyaleausouvenfrdrver'^''"'   '*   ^°"'«"'- 
qucs  qu,  ont  fait  de  :'auguste7éfunte  T  "'  ^I'^^"  ^*  P^^Ii- 
et  1  exemple  des  souverains.     ErflcJ.  T"^^^'  ^"    «"i^" 
de  s'ouvrir  sous  ses  pas  et  de  la  ra  .V  .     ,  V°'"^'^  *î"'  ^ient 
P'es  que  la  divine  Providence  ui  »'   •    .  '  *^^*=t'on  des  peu- 
n«  pas  exprimer  les  sentiments  Je  no^*  '°r^'"'    *=°"""ent 
sance  pour  la  libeué    qu'X  1  %c   "  h;'  T^°"*^*^  ^^^°""««- 
-nsd^tinctiondenati^nalit^s^l^d^eXt^rP  "^   ^"^'^^^ 

Toutefois  le  deuil,  obvient  de  plonger  l'Empire  Britan. 


les  appelé  par  les  lois  de  rE.nnire  à  rer-i^m  ,  i  •    ' 

de    son  au/uste  M^re   ^f  n.7     c     ^/^*^"*^'""^  '»    succession 

drese.p!us  abondant.,  b- ^1  c4^  V..^  '"'^ '^" '^^^^^ 
Souverain  q„i„ec^.«Pr  °;  •- "<^':  f"' ^"r  notrî  n-uiveau 
sujets,  à  l'exên  1    d        n      ^'••^va.ller    a-     br.-.heur  de  ses 

j  i- ,  a  I  exemple    de     son  auL'uste  .vlère       T^n„<    «^ 
tons  intéresses  a  la  prospérité  c-t  •.  I.  „  ,  sommes 

nos  prières  l'aidoron^  ^s  am  n.n  / 1^'  r  '°'  '"''''''  ' 
grand  avantage  de  to  cTux  nui  I„  h'  P":"" '«  P'"^ 
obéissance,  lef  nombre  x  et  ifm  T  s  -'.or'"'  ^''"*'  '' 
se  l'administration  d'un  aussi  vaste  em, ire       '"'  '"'    ""^^"• 

t-  ,ni  exhorta  1^0,1^1:  ?  ï^^^':,/;  ^^f^i;^.^/"'^^  t^'- 

t-ns  des  pricr.s.  des  dcmanJcre  L  actiot'  T'^'  "" 
poui    es  rois  et  uo.ir  tM„  •  ^.  actions    de  grac;es 

té,  afin  que  D  r  eurâ4ordV,lr  r'"',""";'"^-*  ■=■>  ^'U'- 
l'autorité  ,û'il  ,c.„r  a  confiée  la  ..  d??"  ''°.'"'"  "»"  ''« 
plus  paisible  et  i,l;.s  tranju  lij  h;       ,  ""'"•*    "^"^''^ 

temps  on,  acc.,n,.|i  ce  devoir  ,nê:nf  .4.  tpILt  '"f 

".  un  n,o.  ,ou.  ce  ,„=  peut  délirer rhltr^tltur,'-:- 
la  .'r.Cenïrcit',,ai,nrs;ra"rf;r'  'V'^^"""'  ^= 

..„.  tontcs^ics  é,.is.si  d":.s=:à'nrut"^é  a  ';;'„st"" 

^f",  liP  /(•  /A///;/ socnncl  en  artiV^M.  ^^  *  ^^ '<»  ^rafia  mo- 
ment au  trône  do  So  \lf  .-  î?  ,  ^;<^'^"'  J'^"''  ''a^-^'''^^- 
Calles,  sous    e  non  dy,       "'  ^^?r'î'    ^i^''^^'^'  P'-'"<=^-  ^^ 

"'  ''  ""'""'  ''  '^  '  °-'-^n.  on  chargera  le  Do.^:!^ 
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fl 

Bientôt  se  f<ir»  U  r«- 

travail  soit  fait  rvec  to  .f  lî^  ""  "  Particulier,  que  ce 
-nt.  dans  ,cs  dcrn£s':  Ce,,!'-,!?'-  .^-'heureus" 
tre  population  n'a  pa.  été  b  en  f  "^  t'  *-'^"'"'^*t'o  i  de  no- 
de  que  cette  année,  elle  soit  evr.'  "°"""  '"'^^^^  ^^  '^in- 
exactitude. '  '°'^  ^'^î"^^-'^  avec   une  scrupuleuse 

dans  ,e  dcrni;r  re^nl^^'^Jrar^r.t  rfh''  «=''"--» 
de  la  population  de  la  ProvLe  de  O,- <!!  '^^-'•?,'^''"^-*'-"ct.on 
cessa.re  que  les  habitants  dTnos  c£  ^''-  ^'  '"'  ^«'^^  né- 
ges  avec  soin.  Pl-.sieurs  n\^"i  "^^.^P^?""  «oient  intcrro- 
P^r  tunidité.  so-t  par  modems  Si  dtT  "  '°"*  P°^^^^-  ^^''t 
pas  écrire,  .lors  Jô.ne  qu'ils  o'ifré"''  .T"'^  "«  savent 
•écriture.  ^"  '^  °"^  fréquente  l'école   et  appris 

Je  vous  prie  d'avprtiV  ^' 
gardes  vos  pa'roissts  de  .n^nl^à  ''  >'  T"'  ^^  '-- 
reurs  dans  le  prochain  recens^ent  'î  ^^  ^^''''^''  ^'^ 
de  la  réputation  de  notre  popuTat^-,  ^  r  *  ^'^  '''"•^''•^1  et 
souvent,  en  certains  qu.rti^rTl^^^'^"!  '  ^"  ^«  P'^^'  trop 
en  matière  d'éducation  et  i^.ir,.  ^  '"^"'  ^"^"-"«^  »^'-'>  rce 
de  la  Puissance.  '"f-'nejre  aux  autres   nationalités 


III 

Par  un  décret  dn  la  Q  r-  i  ,  . 
9  déce.nbr.  i^o,.  Notr  >  S^inf  P'  ^"^,^'f  "^<=^.  <="  date  du 
•nJu'genc.  p!û^?ièr;.  ap plical  aJr  l 'î  '  "^^^  "^^°'-^^'  ^"" 
g'gn.r.  chaque  preoii.T  S'c  -  ?  "^'^'"''l' ^^<^  Pourront 
to-  les  fidèle,  qui.  vr"ai,n^  'co^;'r^;V.t^ ''f""«-'<^  ty^l. 
co.n.nn.cront  avec  ...ention  de'^^sa::;^:^^;-^^; 


-  56- 
F        »  1  inttnl.on  du  Souverai,,  Ponlifc 
"•".»  de  la  p,i«„,e  "°„l.      '^  ''""'"'"   <"=   =l»1"« 

*  MICHEL  THOMAS, 
Evéquc  de  Chicoutimi. 
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(No  5,) 

MANDEMENT 

Q"! ACCORD,  ,.„„,^j"       ""'*""  '«*«'/«n" 

HXTÏN..ON    DU  JUBILE  UNIVERS»! 

^t  Clergé  Sécuiùp  et  Rioruli.. 
"••  Tr».  Chcn  Frt„,, 
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,  étemel  ?  Voilà  pourquoi,  Jant  ^a  matfrnelle  bonté,  elle  met 
à  la  portée  des  Ames  nuMo^,  les  remèdes  dont  Jésus-Chritt 
lui  a  confié  la  suprême  dispciisation. 

Fut-il  jamais,  N.  T.  CF. .un  temps  où  l'application  de 
cet  remède»  a  été  plus  néci--.sairc  c|u'en  not  jours  troublé*  ? 
En  effet,  si  nous  jetons  ii.s  yeux  sur  le  monde,  quelles  ténè* 
bres  répandues  partout  !  Comt>icn  d'errrurs  pernicieuses 
obscurcissent  les  csi>rits  et  menace  it 'le  faire  sombrer  les 
pauvres  âmes  qui  s.-  ruent  vcr^  la  mort  éternelle  !  Le  dé> 
gont  de  la  vie  chrétienne,  la  foi  chancelante  d'un  grand 
nombre,  la  corruption  des  mœurs,  la  convoitise  de  tout  ce 
qui  satisfait  les  sens  :  tout  semble  conspirer  pour  détourner 
les  Ames  de  Dieu  et  les  attacher  à  la  terre. 

I!  importe  donc  d'avertir  le»  fidèles  de  leur  devoir,  de 
réveiller  le:  cœurs  assot)i)'s  -tank  l'oubli,  de  rappeler  au  soin 
du  salut  ceux  qui  s'égarent  sur  les  chemins  qui  conduiront 
à  la  perdition  étemelte  Or,  c'est  là  l'efTet  que  produisent 
•en  vou.s,  N.  T.  C.  F.,  les  saints  exercice::  et  les  œuvres  de 
piété  prescrites  pour  gagner  le  jubilé.  "  Pendant  tout  ce 
"  temps  en  effet,  nous  dit  le  Souverain  Pontife  dans  son 
*'  Encyclique  Proptrante  ad  exitum^  l'Eglise  comme  une 
"  mère  qui  ne  se  souvient  que  de  sa  douceur  et  de  sa  misé- 
"  ricorde,  s'applique  de  tout  son  zèle  et  de  tout  son  pou- 
"  voir  à  améliorer  les  dispositions  humaines  et  à  inviter  qui* 
**  conque  a  péché  à  expier  ses  fautes  par  la  pénitence  qui 
**  est  la  correctrice  de  la  vie.  Et  dans  ce  but,  l'Eflise  mul- 
*'  tiplie  ses  supplications,  augmentent  ses  insistances, s'effbf* 
"  ce  d'apaiser  la  divinité  outragée  de  Dieu  et  d'obtenir 
"  du  ciel  l'abondance  des  présents  divins.  Elle  ouvre  lar* 
"  gemcnt  le  trésor  des  grftces  dont  elle  est  la  disp<-nsatrice, 
"  elle  invite  à  l'espoir  du  pardon  l'ensemt^le  des  chrétiens, 
**  et  s'a«tache  pardessus  tout  à  vaincre  les  volontés  obstinées 
"  dans  les  résistances, en  redoublant  envers  elles  d'indulgen* 
**  ce  et  d'amour.  " 


Vous  accueillerez  donc,  N.  T.  C.  P.,  avec  joie  et  re- 
connaissance la  grande  nouvelle  d'une  amnistie  spirituelle, 
comme  le  feraient  des  captifs  qu'on  rend  a  la  liberté,  et  des 
exilés  à  la  patrie.  Car,  il  est  des  captifs  et  des  exilés  bien 
plus  à  plaindre  que  ceux  atteints  par  la  justice  humaine. 
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.on  é%7]  l7e  ::'!;:Z:V'^'''''':r  ^"'  -»  '^nué  l.  m... 
.bondancr.  Uur  ^.'  '..r  ^^-^^  l^^r^^^  '''  T".  '" 
meurt  de  faim  ;  ,,ui  ont  mi  ,x  aU  «  fatr  rV"' 
de  mille  passions  tvranr.i.  M  -  T    "''*'"     '"enclaves 

«ol.  de  I.',.,e.se  cVn'    ;rt;/'''  v!;  V"*'  ^^^ 
cheun.  devenus    éfran,As/    vn..       J      '°"''    1'»"^'"  P<- 
Dieu,  voulez-vous  tro^v'^  o  ,  r  ,h "^     ""^  T""'^    *  ^°»^ 
cœur,  venez  à  la  sot:rc.  n\iZ    I.  T. V""'  ;-"^'»»'""''  d<^  votre 
detou.le,    rép,.,,,;.     /w      7/V       7    ''•"="'""^'«'"n.  ef 

d'huiavecr>\nôtrr-  /Wr  A  L./ •  /        '"';;^  ^'^""' aupur- 

qui  vous  appelle     n'  n  T.,rn  '''""''■'  '^'  ^'""^  ^^^  D'>" 

et  demandez-vo.,,.  dan  !..  *  d  ;  "^  "  '""■'.^'*  P*"*^' 
>*'■/  vous  axez  reirclZ'>ciJ  !^';-.^,<^"-c,ence.  ^«*/ 
gissiM  maintenant     117/  lit  '/  .""-"""'  '^'"''  ^"«^   ^^- 

de  Notre  Seigneur  U,!;Z^Z  .f.-     .  ,t    '.irni/  T' '*  '°'" 
m,séncorde  infini.  :  AV..v../;>,  ^.vj  .;.*'l^.  LVh  r' ^"r  '^ 

I;  3.)  a/«/i,«,  ..>., ,  ^'^/JV:^^7:rfT  iZ-  ^i''\ 

Car,  soyez-en  conva  n.  n-       n.  .  .  ^  '■'"*"   ^  37) 

rèsifnsctnce.  (II.  ]»etr.  3.  y.)  -^        '^"■'    ''•^^''"'^nt  à 

tracléM  enveri  Dieu   ™,  ^J',     ■,  ''""    '"'"  "'"  "n- 

«r=  éprouv/r"  .fuel'  ■„  "  h  °  S'.,"'";,;;?'''/""'-/"       -«■ 
jngez  vou^mê-„e  de  la  douceur  d  ',  condi.inn"'  ""  '*" 

Qu.  vou.  demande  .r.  T:^"^^^:^,^"::^"»!:^^:,- 
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d'i)ne  vie  criminelle,  des  révoltes  contre  votre  Dieu  et  rotre 

père  ?  Est-ce  d'éçaler  par  la    sévérité  et   la  durée   de  votre 

pénitence  la  multitude  de  vos    prévarications  ?  Non,    on  en 

vous  demande    rien,  que  de    confesser    votre   erreur  et  de 

vous  en  repentir  sincèrement,  et  d'être  désormais  les  enfants 

soumis  du  meilleur  des  pères.     Des  larmes  de  repentir  et  de 

pardon,  voilà  tout  ce  qu'on  vous  demande  pour   rentrer   en 

grâce  avec  Dieu.     Le  sang    de    Jésus-Christ    suppléera  au 

reste,  puisque  le  jubilé,  c'est  l'application  qu'il  nous  a   faite 

de  ce  sang  divin,     En  gagnant  cette  indulgence  très-pléniè- 

re,  nous  expions  en  un    jour  ce  que    nous  n'aurions    expié 

^ue  par  des  années  entières    de  pénitence   en  ce  monde  ou 

en  l'autre.    Nous    tous   exhortons    donc  à  ne pastecevoir  en 

v»H  lagtâce    de  Dieu.   Car    Iheu  nous  a  dit  lui  même  :  je 

vous  mi  exaucés  au  temps  favorable,  et  je  vous  ai  aidés  au 

jour  du  salut.   (Il  Cor.    V.) 

Nous  demanderons  donc,  N.  T.  C.  F.,  durant  ces  saints 
jours,  que  Dieu  mette  un  terme  à  l'affliction  de  l'Eglise  en 
butte  i  la  plus  effrayante  persécution.  Le  blasphème  contre 
Dieu  et  sa  sainte  Mère,  contre  tous  les  saints  du  ciel  ;  le  par* 
jure  qui  outrage  la  /éracité  infinie  de  Dieu  ;  le  scandale  qui 
voudrait  rendre  inutil.:  le  sang  que  Jésus  Christ  a  versé  pour 
sauver  les  âmes  ;  l'intempérance  qui  ruine  les  corps  et  les 
âmes  le  luxe  né  de  l'orgueil  et  source  féconde  d'innombra- 
bles, injustices  ;  tous  ces  maux  seront,  durant  le  présent  Ju- 
bilé, l'objet  de  vos  gémissements  et  de  vos  pleurs  devant 
Dieu  :  Ploremvs  coram  Domino  quifecit  nos  (P3.94.6.) 

A  ces  causes  et  le  saint  .  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

i'  La  traduction  ci-jointe  de  l'Encyclique  de  Notre 
baint  Père  le  Pape  sera  lue  et  publiée  au  prAne  à  la  suite 
du  présent  mandement. 

2*  Les  trois  conditions  à  remplir  durant  les  .six  mois 
qui  suiv.ont  la  oromulgation  de  l'Encyclique  en  ce  diocèse 
pour  gagner  l'indulgence  du  jubilé  qui  n'est  accordée  qu'une 
seule  fois,  sont  les  suivantes  :  Premièrement,  la  confession 
et  la  communion,  avec  les  dispositions  requises;  la  confts- 
won  annuelle  et  la  confession    pascale  ne    peuvent  compter 
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pour  le  jubilé  ;  Secondemint,  soixante  visites,  aux  éflise 
désignées,  réparties  et  faites  en  quinze  jours  différents  suc- 
cessifs  ou  non  successf»  ;  Troisièmement,  dans  chacune  de 
ces  visites,  une  prière  pour  iVxaltation  de  la  sainte  Eglise. 
I  extirpation  des  hérési-s,  ta  concorde  des  princes  chrétiens 
et  le  salut  du  peuple  chrétien,  suivant  lei  intentions  du  Sou- 
verain  Pontife.  Cinq  PaUr  et  cinq  Ave,  dans  chaque  visi- 
te,  peuvent  suffire. 

3°  Les  parois^iiens  de  la  ville  et  de  la  paroisse  de  Chi- 
coutimi  devront  visiter  les  églises  et  chapelles  suivantes,  sa- 
voir  :  La  Cathédrale,  l'Eglise  du  Sicré-Cœur  du  Bassin,  la 
chapelle  du  Séminaire  et  celle  de  l'Hôtel-Dieu,  ces  iglùes 
et  chapeUes  devront  être  vésitées  le  même  jour,  quinze  fois 
en  autant  de  jours  différents. 

Partout  ailleurs,  c  que  paroissien,  visitera  son  égliçe 
paroissiale  soixante  foii,  départies  en  quinze  jours  différents 
successifs  on  non. 

4'  Les  jours  peuvent  être  comptés  natureliement,  c'est- 
a  dire,  de  minuit  à  minuit,  ou  eccUsiastiquement,  c'est-â-dire 
à  commencer  aux  premières  vêpres  pour  finir  le   lendemain 
au  crépuscule  du  soir. 

A I  ^\  ^**  .î'*'"'K»'«"f"  et  'e«  voyageurs  qui  reviendraient 
à  leur  domicile,  ou  atrêtés  quelque  part  pour  un  temp<  suf. 
lisant,  après  les  six  mois  accordés  pour  gagner  le  Jubilé  vi- 
siteront  quinze  fois  l'église  cathédrale,  ou  principale  ou  'pa- 
roissiale  du  lieu  de  leur  domicile  ou  de  leur  sution. 

6'  Chaque  confesseur  peut  dispenser  de  la  communion 
requise,  seulement  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur 
première  communion  ;  mais  il  doit  leur  prescrire  une  autre 
œuvre  de  piété. 

7*  Chaque  confesseur  -st  autorisé  par  la  bulle  i  com- 
muer  même  en  dehors  de  la  confession,  en  d'autres  œuvres 
de  piété,  en  tout  ou  en  partie,  les  visites  d'église  prescrites, 
en  faveur  des  pnsonniers.  des  infirmes,  er  en  générai  de  tous 
ceux  qui  se  trouvent  empêchés  de  les  faire  en  tout  ou  en 
partie. 


i 
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-  ?^n^n".-S::'î:/p':^^^^^^^^        entrée..  ,««„  «*. 

monastère.,  vi-iteront "S.  Jn'      "  '*''"  ^'^•"*  d*"»  >*• 

^t  et  à  chzqu^fo^T^LantJ^'-^^  <«"  cou. 

Ponti/e.         ^  ^  P"*'°"'  «"'^  intentions  du  Souvenun 

.éculfè^el^'ïrr^Sit'  ?*'*""'r'.'^'  Congrégation,  tant 
Je-  collège?,  oulfs  pS.?J?,  '^  ""^V"  ^"*  Universités  et 
Prttre  député  Mr  lui  ^m-  r  •  "^"^  '^"'  '^"'"'^  °"  tout  autre 
de.  église^  pS^  ro^;  r/ï°"i  Processionnellement  la  vis  te 
nombre  de  vSites  '^•"'*' P**"  Nous  d'un   certain 

tout  confes«,ur  .?P«uvé  dins  ci  dî^'^^^^^       ^"  J"»»"*  * 
confewion.  des  reli^.uses    "  *"^  P°"'  *"*«"d,«  le. 

confeLfeJ'^tou^'p;^^^^^^^  JV»>''^.    peut  faire  s. 

«  diocèse  ;  .t    toStTnfîsïur    «t    ^^- '.  *PP~"^*  J*"» 
absoudre  de  toute  faute  l?Jl  !"***"'*    dans  ce  cas  à 

l'Ordinaire,   e^fcor^uer  Ic^'œuV^^^V^^  /".^^P»  <>"  * 
•P^le  annexée  à  ce  mandemenr  '         '"'  '  'nstruction 

ceuxq^JiS^Tétt^^'n^^^^^^^^^^^  d.c.arons:  .'Que 

tcntion  de  gagner  l^ndulge„ct  du  Tubnr'"'"""''' *""^  «^f"* 
PW  la  maladie  de  compléter  le  nX^K  '  !f '■*'^"*  «"«Pochés 
prescrites,  ne  seront  «,.•  îlt        •  "^'"^•■e  de  vi  ite»  d'église 

nndulgence'du  jXé^"  ."*Q^^^^^^  ^T'f  ^»  '*  lî^âce  5  Te 
de  son  confesseur  l'absoîutiS,  d.  'l"*'^"  ""  »?>*»  «voir  reçu 
yres.  ou  la  dispense  dw"^^^^^^  -t  de  ses   c?„. 

d'un  vœu.  avec    l'intention      nlèèe/'^"       ^^'""^•tion 
es  œuvres  prescrites  pour  le  Jubilé  llJ^       '^  d'accomplir 
lonté  et  néglige  de  remolir  VJ.»     .  '    ***"«'=  ''""'te  de    vo- 

•olulions.    dispens"  ^tJj^  ^^1*  ^^  '  ''^«*  des  dites  ab- 
diflkilcm'ent  ercu."dc  p^Té      •*'°"'  *  ""*•"  "   ^^'^  «tre 

5f«>^?ftrepré.çnt  «^cle«,çnt  et   !'RoçycIi<,ue  <,rt| 


J^r^eu»es  les  premiers  dimanche,  qui  en  suivront  U ^qp! 

v«*,^°""*  ^  Chicoutimi,  en  Notre  palais  épiscopal  soi» 
Nobj  semg  le  sceau  du  Di.cèse  et  le  wnt-e  seing  de  nÎÏÏÎ 
secrétaire,  le  premier  jour  de  février  de  l'an  mil    ncli^t 


t  MICHELTHOMAS, 
Evéque  de  Chicoutimi. 
Adm.  Préf.  Apost. 

Par  Mandement  de  Monseigneur. 
F.  X.-Eug.  Frcnetce.  ptre, 
Secrétaire. 


EXTENSION  A  TOUT  LE   MONDE  CATHOLIQUE 

DU  JUBILE  UNIVERSEL 

CELEBRE  A  ROME  L'AN  DU  SE.ONECR  Ma  NEUF  CENT 

LEON,    EVEQUE, 

stmitur  dts  strvilairs  de  Duu 
à"»  U.<UUUsdu    Ckrùt,uiUronl  Us  Présentes  U„r.., 

"■■UT     >T     BtmDlCTlON     APOSIOUQUE. 

les  cérémonies,  ainsi  le  souven  r  v  P'*'"""  ^*  *o>«nel. 

II  •emble,  en  eC  qu'avec  i"     ^°"!,'^"  »^"»  *'*«  agréable. 

î^^fe'S  £|^-?^^^^^ 

toute.  les  nations  q"  aveT  "?  et  !  *"  "'^  «PPartenant  à 
■e  sont  empressés  de  ôrofiJr^  ^f  T""  ^'*"«*«  »«•<*««. 
qui  leur  était  donnée  de  «Jnert  t^^''''.  extraordinaire 
est  hors  de  doute  que  befufouo  H-f'  '^  '"*'"'&«"<=«•  Et  il 
de  ce  Jubilé,  purifiées  Dar  un  ~  T"  '^.  '°"*'  ^  ''o«a»'on 
renouvelées  pJur  la  "a^^^^  «''"^aire    et  se  sont 

avons  donc  Ssonde^ei^rauC'?'  ^V'*'"""  •  Nous 
de  foi  et  de  piété  s'est  ^0'^.  T""''.':'  "^^  P"'»»*"*  ^'an 
-urce  et  du'centr:  d^  utltho;^  '"'    ^*^"*  ^'  '' 

t«me^d"e  rfï;e':n"  p^Xas""' N^^'^'^T"^  «»"'  -  -- 
reculer  les  borne,  de  la  chaSS'  c^Zl'°"'°'"  ".aintenant 
fidèles  en    plus  grande    abonH.  "^''?''^"«  «*  Procurer    aux 

tré«,r  des  sïint  J?„tyn«"t^^'%o"  ''%"L  '*'?*'-  ^^ 
dunmt  l'année  écouléefa  été  ^ouvfrt  tris"  .  ~"^'  '*  'ï"*' 
-«.«nent  à  Rome.  Noi.  voln^";:r;1.di'::fraTcJiir^ 
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l'an  prochain.  •'  soit  accessible  à  l'universalité  des  fidèles 
dans  tout  le  monde  catholique.  Ce  Jubilé,  croyons-Nous, 
contribuera  efficacement  i  faire  refleurir  au  loin  les  mœurs 
chrétiennes,  à  resserrer  l'union  des  âmes  avec  le  Siège  apos- 
tolique, i  produire  à  travers  le  monde  les  autres  fruits  bénis 
que  Nous  avons  indiqués  en  détail  lorsque,  pojr  la  première 
fois,  Nous  avons  notifie  le  Jubilé. 

La  même  mesure  aura  pour  résultat  que  les  prémices 
du  siècle  naissant  seront  inaugurées  comme  il  convient 
Nous  voyons,  en  effet,  qu'il  n'est  pas  de  meilleure  façon 
pour  les  hommes  de  commencer  un  siècle  que  de  se  mettre 
i  même  de  profiter  abondamment  des  mérites  de  la  Rédemp- 
tion du  Christ.  Or,  Nous  n'en  doutons  nullement,  tous  les 
fils  de  l'Eglise  accueilleront  ce  nouveau  moyen  de  salut 
avec  les  mêmes  dispositions  que  Nous  avons  eues  en  le  leur 
présentant.  Nous  avons  confiance  aussi  que  Nos  vénérables 
frères  les  Evêques,  et  tout  le  clergé,  avec  leur  vigilance  et 
leur  zèle  éprouvés,  feront  en  sorte  que  les  avantages  univer- 
sels que  Nous  souhaitons  soient  réalisés  dans  leur  plénitude. 

C'est  pourquoi,  par  l'autorité  du  Dieu  tout-puissant,  par 
celle  des  bienheureux  Pierre  et  Paul,  et  par  la  Nôtre,  Nous 
étendons  par  ces  Lettres  atout  le  monde  catholique  le 
grand  Jubilé  qui  a  été  célébré  dens  la  Ville  Sainte.  Nous 
le  prorogeons  pour  une  durée  de  six  mois,  et  Nous  voulon. 
qu  U  soit  regardé  comme  étendu  et  prorogé. 

A  ces  causes,  à  tous  les  fidèles  de  l'un  et  l'autre  sexe 
dans  quelque  contrée  et  dans  quelque  partie  du  monde 
qu  lis  résident,  à  ceux  même  qui  ont  pu  venir  i  Rome  du- 
rant 1  Année  Sainte  écoulée,  et  qui,  soit  là  ou  ailleurs  ont 
gagné  de  quelque  manière  ce  même  Jubilé  accordé  par  Nous 
i  tous  ceux  doncqui.au  moins  une  fois  le  jour  pendant 
qumxe  jours  successifs  ou  non  successifs,  naturels  ou  ecdé- 
siastiques,  c'est-à-dire  depuis  les  premières  vêpres  d'un  jour 
jusqu  au  complet  crépuscule  du  jour  sui#ant.  dans  l'espace 
de  six  mou  devant  être  comptés  à  dater  de  la  publication  de 
ces  Lettres  en  chaque  diocèse,  visiteront  dévotement  l'égli- 
se  cathédrale,  dans  la  ville  épiscopale,  et  l'église  majeure 
dans  es  autres  heux  du  diocèse,  et  trois  autres  églises,  soit 
dans  la  ville  épiscopale.  soit  dans  les  autres  lieux  du  diocè- 
a«.  que  désigneront  les  Ordinaires  par  eux-mêmes  ou   par 


leurs  officiaux,  les  Curés  ou  les  Vicaires-Forains,  et  y  prie- 
ront pour  l'exaltation  de  l'Eglise,  l'extirpation  des  hérésies, 
la  concorde  des  princes  catholiques  et  le  salut  du  peuple 
chrétien,  et  qui,  étant  vraiment  contrits,  se  confesseront  et 
recevront  la  sainte  communion.  Nous  accordons  une  fois  l'in- 
dulgence très  plénière,  la  rémission  et  le  pardon  de  leurs  pé- 
chés. Toutefois,  la  confession  annuelle  et  la  communion 
pascale  ne  pourront  compter  pour  gagner  le  Jubilé. 

Mais  dans  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  quatre  église», 
Nom  accordons  aux  mêmes  Ordinaires  le  pouvoir  de  dési- 
gner un  moindre  nombre  d'églises,  ou  même  une  seule,  s'il 
n'y  en  a  qu'une,  dans  lesquelles  ou  laquelle  les  fidèles  puis- 
sent suppléer  aux  visites  des  autres  églises.  Ils  y  feront  des 
visites  répétées  et  distinctes,  le  même  jour  naturel  ou  ecclé- 
siastique, de  telle  sorte,  cependant,  que  le  nombre  de  toutes 
les  visites  soit  de  soixante,  et  qu'elles  soient  reparties  entre 
quinze  jours  successifs  ou  interrompus. 

Mais  tenant  compte  des  conditions  particulières  dam 
lesquelles  certaines  personnes  déterminées  peuvent  se  trou- 
ver, Nous  décrétons  ce  qui  suit  : 

I.  Les  voyageurs  de  terre  et  de  mer,  s'ils  reviennent 
après  ces  six  mois  écoulés  à  leur  domicile  ou  s'arrêtent  i 
une  certaine  halte,  pourront,  ayant  accompli  les  choses 
prescrites  et  visité  quinze  fois  l'église  cathédrale,  ou  princi- 
pale, ou  paroissiale  de  leur  domicile  ou  du  lieu  de  leur  arrêt, 
gagner  la  même  indulgence. 

II.  Nous  accordons  aux  Ordinaires  de  chaque  lieu  la 
faculté  de  dispenser  des  visites  prescrites  les  moniales,  obla- 
tes  et  autres  femmes  ou  jeunes  filles  menant  une  vie  com 
mune  dans  les  clottres  des  monastères  ou  en  d'autres  pieuses 
maisons  et  communautés  ;  d'exempter  des  mêmes  visites 
les  anachorètes,  ermites  et  toutes  autres  personnes  qui  se 
trouvent  en  prison  ou  en  captivité,  ou  que  retient  la  maladie 
ou  autres  emi)échements.  Nous  leur  donnons  la  faculté  de 
commuer,  soit  par  eux-mêmes,  soit  par  les  supérieurs  régu- 
liers ou  les  confesseurs,  même  en  dehors  de  la  confession 
sacramentelle  par  d'autres  œuvres  pieuses,  et  de  réduire  i 
un  nombre  inférieur  les  mêmes  visites  pour  les  Chapitres, 
Im  Congrégations  tant  sécuUèrM  et  régulières,    les    associa- 
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P«cu,é  ou  avec  un  ;„47'  !'.«f "<I"f.  ««c  Tur  p". 
Jub  J.7;^"™''-'  ■"  ^«.".^  .ulv.„,„  ,„  „„,.^„^  ^„ 

»<culi.„  „„  ,^    ,,,.„P  ^J^J^Y' '^"'  1'"!''=    qu>ccl<.i„,i,'„J^ 

dcv.n.  *,re  „o„„é,  sp,S„"'riU  1"""  '■"•""«•  ■»«■»« 
«net,    chois  r    un  conf#-w.  '.         pourront    au    mém. 

'M  confeMion»  des  ,,c„onn«  Jr  î  X  '"''  P""'  «Mvo/r 
■;<gulKr,.  désirant  cho  STV  r  '*""  '  ""•  ''«  •'•«it  de. 
"«.  qu'il  ,o„  .pproÏ^é  p,"  .ont"!"  ''^    '""•  P"P«    0^ 

dant  l'espace  de  six  mo.»  «!  !i       .  Sf^gf^er  le  Jubilé     Mn 

;ieuIemen';.pouvr/r;rd,er'^^^       ^«    la    confe.5;;' 
«uspense  et  .les  autres  «^^1  '  «^^fcommunication  de  U 

portée,  et  infligé^TaM  toTL"''**''"*'^""  «'  "««ri; 
queque  cause  que  ce  so>  même  Hr*"  T  '"P*"^"^  Pow 
Ordmaires  des  lieux  et  à  Nn..^  """    "^^servées  Vu» 

"-«me  d'une  manière  t  >éc,Vc  et^o  '"  ^'^^^'^  Apostolique 
pas  considérée.  conuncrenLnr'?'''"*^"*  no  «.rS 
quelqueamplequ'ellefût     H  !    '^'"''    ''"«    concession 

Pochés  et  de^oSs  le     excès     J^i^'^'^"^''»  •""'  <*«  tous  S 

3"''l»  soient,  même  de  ceux%é";r    ^'^""'    '*    '"°^'"'- 

Apostolique,  ayant  soin  d'enioh  drl  n       ^°"  °"  »"  Siège 

:i;-utre.  chose,  qui  ^oi.^^^!:  :^s^^:s^^^ 
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"s^t^orToi'^'ir:"^''?  "•"" -«"p'-  ^"'  •"«  été 

n'.b,olve  pas  c    héri,'    '\     '      "'•    ''"'=    '*    confe,.eur 
dintire  ou  le  Saint  s,4ê  '      '^'"''''  ""  '  O'" 

matière  du  vœu)  Nous  In?îr«  L  '  ^^'  "*■'"'  '*  Pf»™'*» 
ce.  mômes  pénitents  consHturH'^^?'  '""'    «^«^    ^•»P<^"««' 

le  qui  à  roccasLn  de  la  v^^  ifon  ï"'  """  ""'*^'"*"*  ^'  «'' 
e4e  de  ces  mémt:  ord'^l^rde  r^S'ï;  Xt' '  '>''• 
ordre  supérieur,  pourvu  que  cbu^  Î.vÎ  »•      de  monter  a  un 

««cond  «du  troisième  d,<,rfrf.'  '  57ip*chcme.  :t  du 

».*n,.  «  qu.t,iimT:rdi  iàtriém."  «Û!'"""  ""''  ""  '""• 
contracté  mariage,  pourvu  2uê  .  îij  .  i"!"*  ''"'  ""'  ""J* 
occulte.  ^  •  ''  °"  '"np*cheoient  demeure 

«i«.r«;!l"mé«Tl'em„^r"'"-  r '  ''  ""  '^'^^  '•  ""• 
d»  premier  «™du  '  .econd  dtrÏTaffint  """'  T"'"  ""' 

ruTdr.^^rdrm''"''™"'--'"^^^^^^^^^^^^^ 


I 


—  70  — 
rijjt  à  contr«rter.  de  telle  lorte  toutefois  que.   si  cette   âffi 

m.r~  !;      "'""*""  d«  «"«^  dernière  ait  ,,r.^c.<dé    le  corn 
mcrce,  et  non  autrement  »         »«^    n.  com 

.«««r  u'L  ^'  dispenser  ég«lement.  po.ir  le  même  for,  tant 

dT;l:nT.;frref.ut^^^^^^^^^^^ 
iTtLr^'"'--  ^^^  v:Tt'rir^"  :nd"?,v: 

c^ïjitir'  '*"'""•'  ^'  *^°"»'*^**'  ---se  apri  la  mo^du 

A'»mï;!l^'  ^f  <*'»P«n»e'  oépetendi  dehitum  dans  le  ca- 
ri afllnité  mcestueuie  survenani  dans  le  mariage. 

oui  on^r^nf*^.?""*'.  "^^  «•'»?«"»"  adpeteHdtdihitum  ceux 
2w{é  enu?*'"':^*^*  <itant  liés  paVie  vœu  simple  de 
iT^Cl^l   «vertissant    qu'il,    enfreindre icnt    ce  vœ.! 

toron'^ït^         "  ^^^^^^^  "*  '  ""^''  ^"  -"«nage,  et  qu'ils  r« 
wront  comme  auparavant  \\à%  nar  ^«  ™a™  ... 

vent  au  conjoint  ^         '"*"'^  ''*^"   *  ''»  ="''^«' 

I^^'d,wi;;'drn'.T    P"   »0"te'o'«  par  les  présentes 
oe^  «.î*îrf    *       *'"*'*'"*  *"*'*    irrégularité  pi.b  ique  ou 

«d.  r«i.u.r  d.„.  I,  p„™„  ,u.  S  ";, ,::  ..tt'co  " 

•-  «unim  CH  diiMiMét  pubNiiueMcnt.  i  moins  qu'ils  n'aitirt 


-bi- 
donné satisfaction  dans  le  courant  des  six  «oit  dont  fl  a  4t^ 
parM  plus  haut,  ou  qu'ils  ne  se  «oient  accordés  dans  le  même 
temp.  avec  les  parties  intéressées,  dans  les  cas  où   ce  serait 
nécessaire. 

En  outre,  si  quelques  personnes  ayant  l'intention  d« 
gagner  ce  Jubilé,  et  après  avoir  commencé  les  oeuvres  près» 
entes,  sont  empêchées  par  la  maladie  d'accomplir  le  nombre 
de  visites  déterminé.  Nous  voulons,  dans  Notre  désir  de  fa- 
voriser avec  bienveillance  leurs  pieuses  dispositions,  récon» 
fortées  par  la  Sainte  Communion, qu'elles  puissent  participer 
à  la  dite  indulgence  et  rémission.  Quant  à  ceux  qui  af  rès 
avoir  obtenu  l'absolution  de  Icri  censures  ou  la  commuta- 
tion de  leurs  vœux  ou  les  dispenses  citées  plus  haut,  s'ils 
viennent  à  abandonner  le  dessein  réel  et  sincère  de  gagner 
le  Jubilé  et  d'accomplir  pour  cela. toutes  les  œuvres  néces- 
saires,—dessein  qui  était  requis,  comme  il  a  été  dit  ailleurs 
pour  l'obtention  des  faveurs  susdites,-.bien  que,  par  cela 
même,  il  soit  difficile  de  les  croire  exempts  de  péché,  néan- 
moins  Nous  déclarons  et  décrétons  que  ces  absolutions 
commutations  et  dispenses,  obtenues  par  eux  dans  les  dites' 
dispositions  d'esprit,  conservent  toute  leur  valeur. 

Nous  voulons  aussi  et  Nous  décrétons  que  les   présen- 
tes Lettres  soient  en  tout  point  valides  et  efficaces   et  recol- 
vent  et  obtiennent    leurs  pleins  effets    partoi;t  où  elles  au- 
ront été  publiées  et  mises  4  exécution,  et  qu'elles  soient  tout 
à  fait  favorables  à  tous  les  fidèles  du   Christ  qui    demeurent 
dans  la  grâce  du  Siège  Apostolique  :  nonobstant   les  consti- 
tutions, comme  celles  de  ne  pas    accorder  des    .«idulgences 
semblables  et  les  autres  constitutions,  ordonnances  générales 
ou  spéciales,  réserves  d'absolutions  ou  de  remises  et   de  dis- 
penses, tant  apostoliques  que  publiées  dans  les   conciles  uni- 
versels, provinciaux  et    synodaux,    nonobstant  encore    les 
statuts,  les  usages  et  les  coulum.-s.  comme  aussi  les   privilè- 
ges et  les  induits  des  ordres  quelconques-  mendiants  et   mi- 
litaires, des  congrégations  apostoliques,   ou  par  toute  autre 
autorité  nonobstant  encore   los  Lettres  apostoliques    accor- 
dées aux  mêmes,  suitout  ceiks    où  l'or  a    expressément  ré- 
glée que  les  j.rofès  d'un  cerUm  ordre,  d'une  certaine  institu- 
tion, ou  d'ui  tel    institut  ne  pourront    nullement   confesser 
leurs  péchés  en  dehors  de  leur  propre  institut  religieiuc. 


—  ra  — 

Mou»  dérogeon»  complètement  à  toutes  ces  règles  et  à 
ChMune  en  particul'er,  quand  même,  pour  leur  suffisante 
défogmtion,  il  serait  nécessaire    de  faire  d'elles  et  de  toutes 

T",  î-'îî*'*!?"*'  """  "'*"*'°"  «Faciale,  spécifique,  expresse 
et  Individuelle,  et  quand  même  il  serait  commandé  de  se 
•enrir  pour  cela  d'une  autre  formule,  car  Nous  voulons  que 
ew  dispositions  soient  regardées  comme  insérées  dans  ces 
Lettres  et  ces  formes  comme  très  exactement  observées 
pour  cette  fois  seulement  et  uniquement  &  l'effet  des  pré- 
sente». Enfin,  Nous  dérogeons  à  toutes  les  autres  rèfflea 
contraires,  quelles  qu'elles  soient.  ^^ 

Nous  voulons  en  outre  qu'on  ajoute  aux  copies  des 
présentes  Lettres,  soit  manuscrites,  soit  imprimées,  pourvu 
qu  ellM  soient  contresignées  de  la  main  d'un  Notaire  public 
et  revêtues  du  sceau  d'un  dignitaire  ecclésiastique,  absolu- 
ment la  même  foi  que  l'on  accorderait  aux  présentes  Let- 
très,  SI  elles  étaient  exhibées. 

Que  nul  homme  donc  ne  se  permette  d'enfreindre  ou 
de  contredire,  par  une  avdace  téméraire,  cet  écrit  par  le- 
quel  Nous  entendons,  exhortons,  confions,  concédons  dé- 
rogeons, décrétons  et  exprimons  Notre  volonté.  Si  quel- 
qu  un  se  rend  coupable  d'une  telle  présomption,  qu'il  sach<- 
qii  II  encourra  I  indignation  du  Dieu  ToutPuissant  et  des 
Bienheureux  Pierre  et  Paul,  ses  apôtres. 

Donné  i  Rome,  auprès  de  Saint  Pierre,  l'An  de  l'In- 
carnation de  Notre  Seigneur  mil  neuf  cent,  le  vingt -six  dé- 
cembre, de  Notre  Pontificat  l'an  ving  troisième. 

C.  CARD.  ALOISI  MASELLA,  Pro-Dat , 
A.  CARD.  MACCHI. 

Visa 


Place  f  dj  sceau 


l.  De  Aquila,  un  des  Vicomtes  de 
la  Curie. 


Enregistré   à  la  Secrétairie  des  Brefs. 
J.  CUGNONI. 


i 
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INSTRUCno 

Ad  Clekum   Chicoutimiensem  cikca  Jubil/eum  an- 

MO  1901 

I 

PAROCHI. 

i'.  Maxime  optandum  ut  fidelet  ad  uh'n  s  ronie- 
tjuendam  Jub  lai  gratiani  preparer.tur  miuUmiou.  Fia'" 
iRitur,  ubi  et  quanr  o  poMtbile  erit,  in  iioRuli,  phvjMiu  spi- 
ritual'a  exercitia  trium  saltem  dierum. 

2.  Exponantur  natnra  et  conditioTs  '"Ju'iï-nt.rinj 
in  ffenere  et  indulgentix  Jubilai  ii  spec^.  'ii.  ...sijones  :.-.. 
quisitx  in  sacramentis  Pœnitcntiae  et  E»  .:hari»;i.-  ;  con  r* 
vitia  communia  in  loco,  necnon  pcrjc;ti.i,r,,  hlis' h.-r-iag 
•candala.  intemperantiam,  luxum.  jejunii  et  aW>i  .icnrtat' 
omissionem,  fiant  sermone».  Optimè  consulenJuiu  .ru  01  u. 
culum  "  UjubiU  "  recenter  imprestum. 

3*.     Permittimui   ut  in   dictit   missionibus   exponatur 
Sanctimimum  Sacramentum  semel  in  die.  horâ   convenienti 
et  dctar  benedictio.  ' 

II 

CONFESSARII 

Quilibet  sacerdos  approbatks  in  hic  diocetî.potest  m  Ma 
mceast,  semel  tantum,  ergà  unumquemque  poenitentem  et  in 
foro  conscientiz  tantum,  in  favorem  fiddlum  qui  ad  sacrum 
^bunal  accédant  cum  serio  ac  sincero  proposito  lucrandi 
Jubiteum.et  reiiqua  ad  Id  lucrandum  necessaria  opéra  adim- 
plendi,  exercere  sequentes  facultatcs,  impostti  Umen  saluU* 
n  pœniteotiA  ei  injunctis  injungendis  de  jure  : 

l'.Absolvere  ab  excommunicationibus,sttspen8ionibus  et 
■liff  eçclesiasticis  sententiis  et  censuris  a  jure  vel  ab  hominc 
quâvii  de  causa  latis  «eu  infllctis,  etiam  Ordinario,  vel  Sun- 
mo  Pontifi.i  leu  Sedi  Apostolicc,  etiam  specfali  modo  re- 
aervaiia. 

1^.  Abeolvcre  ab  oamHMis  pcecatis  «tiaoi  speeialiter 
nmtw9^  OrdiiMrio,  wf  Snmmo  Pontifid,  mm  Sanetai  Sedi. 


—  74  — 
•"XSumterit"'^^  ^-P'-"  quod  ter  nat 

5«tion.,  qu*  a  tertio  accepT-tàTu^lî  '    *  '^.'°"^'  ^  ^o.   obll- 

censuram.  privati  fui.senrexercS  3  orH°''''°'"**'»   •"<»"••" 
cultate  ascendendi  ad  ordinlm  .        •"*'""  »"«epti.  vel   fa- 
modi  vioîatio  ad  forum   eSaT""'""'"'  ^"""nodo  huju, 
facile  dcduccnda.  «"'«'«t'cum  non  sit    deducu.  nec 

.  cum  .mpedimento  gradu"«cundi  .»??•"  ^*'  'e"o«nter. 

auttertietquarti.^el   quarH  soiu,       "•^"'   ''''''   «>«"• 
affin.tatis  ctiam  ex  copulâ  Hc  ta  nr.    '^^^'"'""Cuinitatis.    ve 

cbitum  remancat.  "ujus.-nodi  impedimentum  oc- 

«lura  concyr,.„t  adulterrm  .^JS'""*^"'  '''    ««    'JUM'lo 

vo.olp^rX.f^p;''"-"™^^^^^      c„«  m.,  ,„,. 

IIM  monendo  f«taro.  co«™  «"«"r"!""   ""'"««"« 

«!>"•  pi.  (..  g.  .»di««^"S;  'î.  '«<^" J»  P«t..  in  ..i, 

u.»»c,  vei  viun  enicà,  vtl  rota. 


—  75  — 

rii  recitationem,  vel  etc.).  in  favorem  eorum  qui  verè  impe- 
diuntur.  prout  sunt  captivi,  tnfinni.  ete.  ^ 

„:.  i?'f  ^'^*"*'"'^<»'"'Pon««  »'««<»  opusioco  communie. 

ïd;!",i*un"""*'"'"  **"'  "**"'*^'"  •**  "^"^^  »y"«'™ 

III 
Non  possunt  autem  confessarii 

«.I  A^'t  J^''P*""''«  •"?«'•  quâcumque  aliA  irregularitate. 
«uirîin  4";  '       ''**•  ^«' '"»»•»>'«»•««.  P«tcr  illam  de    quâ 

a'.    Absolvere  proprium  complicem  in  psccato  turpi. 

♦.»«.^i**  ^ï*°'7*«  poenitentei  quos  noverint  futftse  lollici. 
tjitot  in  confewione  et  qui  renuerint  denuntiare  Mllicitan- 
tem.  juxtà  Bullam  Benedicti  XIV  "  Sacamr.fnm  /teSÏ«- 

t^  Q-i  •    ^.*»»°'''"e  «o»  qu>  *  Summo  Pontifice  ve)  a  Sanc 

««S.  !:  *'-^"?  ^'"'•**'  **"  j"^'"  eccleilaitico  wm- 

nattm  excommunicati,  suspenti.  interdicti,  seu  alias  in  sen- 
tentiat  et  censuras  incidisse  declarati,  vel  publiée  denuntiati 
fuennt  n,si  i„,„  .emestre  Jubitei  satisfacerint  et  cîm  i^l 
tibus,  ubi  opus  fuerit,  concordaverint. 

t  MICHAEL-THOMAS, 

Episcopus  Chieoutifflien. 


\\ 


»i 
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(No  52) 

CIRCDUIRE  AD  CLERGE 


Evéché  de  Chicf>utimi. 
5  février  190 1. 

III.  MuMi  i  l'uMgr  det  fidèle,  du»  \t  ten,,»  du  JubiW. 

Bien  che rs  CoIUborateuri, 


Dans  le  numéro  troisième  du  dispositif  du  dernier  Man- 
dément  au  sujet  du  Jubilé,  je  di«ils  q„e  dans  toute  les  pî- 
ro.Me«  où  une  seule  égli.e  est  désignée  peur  faire  le,  visites 
chaque  fidèle  doit  visiter  son  égli^TparoLiale  iJxlnuXh 
répartie,  en  quinze  jours  différent,  successifs  ou  n^^    ' 

ronnîi^T''  *!*"'•"•**■• ''°"  P«"tf«'>e  un  nombre  quel, 
conque  de  v.s.tes  par  jour,  par  exemple,  une  un  jour  et  sent 
le  K>ur  .u.vant.  pourvu  que  ce  nombre  atteigni  le  chiSe 
àt  soixante  visites,  réparties  ef,  quinze  jours  dlaîrents  dZ 
près  le.  terme,  de  l'Encyclique  qui  demande.dln,  ce  ca.  ^« 
vmtes  répétées  et  disHncteste  mémejouf,  chaque  Pdèleïèvri 
i^xxf^  quatre  vuues\..  même  jour  à  l'égli*,  désignée  céî 
f««/r.w«/i.,le„éme  jour  à  une  «ruie  égli.e*Auvent  2 
r«re  à  la  .u,te  l'une  de  l'autre,  pourvu  que  I?n  «>S  Je  Vî^ 
ghse  un  ,n.unt  entre  chaque  visite  et  que  l'on  récite  cha- 
que  fo..  k.  pnère.  pre«;rite..     Cinq   Pater  et  cinq  Ave^^i- 

II 
Comme,  durant  l'hiver,  le  Saint  Sacrement  n'est  gardé 


-?r 
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que  dans  la  sacristie,  sur  semaine,  on  pourrait  croire  que  leii 
visites  du  Jubilé  peuvent  s'y  faire.— Vous  avertirez  les  fidè- 
les que  ces  visites  doivent  se  faire  dans  l'église  même  et 
non  dans  la  sacristie,  à  moins  que  la  porte  de  cette  dernière 
ne  donne  sur  l'église.  Dans  ce  cas,  la  sacristie  est  renrdée 
comme  partie  de  l'église. 

III 

Le  Rév.  P.  Jacqmin,  Rédemptoriste  de  Montréal  a  fait 
imprimer  un  opuscule  à  l'usage  des  fidèles,  lequel  contient 
toutes  les  indications  nécessaires  pour  profiter  de  la  faveur 
jubilaire.  Il  serait  désirable  que  chaque  famille  en  eut  un 
exemplaire.  MM.  les  curé.s  pourront  s'-n  procurer  en  s'a- 
dressant  à  l'auteur.     Prix  :  5  centins  l'exemplaire. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,    l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 


^Sg*^^^'?î^i^ 


wm^WMMMMmvm^^MWm^^ 
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(Nfo  53) 

CIRCULAIRE  AD  CLERGE 


Evcchc  de  Chicïuiirni. 
23  mars  1901. 


I  Vi,ite  j>a«orale<le  I.1  l'réfecturi- 

II.  Retraites  paMofalt-s. 

in  tlxamenii  des  jeunes  prêtres. 

I\  .  I'r.«mi.)ns  pour  yKiies  ,lu  Jul.il    aui. 


Hicn  chers  (  ollaboratcu 


rs. 


•ri.éi».— Clùturi- .lu   lulrtlc. 


I 

de  la  Prlr/'T*'  ^'''''^^"^';"'  '«^  26  mai  prochain  pour  la  visite 

a  Mons  eur  le    (^r.nd-Vicaire    Belley    pour  lei    aff  ires  de 
I  administration    du    diocèse      îe  dnnno  i  u  V   .    ^ 
circulairi.    i'.>.„^.-       "'«ccsc.     je  donne  à  la  suite  de  cette 

\  u  les  difficultés  de    communications  dans  la     Préfecture   il 
est  entendu  ,ue  les    date,     fixées  pour  chaque     n  "s  on  'ne 

SJ./^^'"';?**""' "* '^""    pourro-t  être    avancée  ou 
reculées  suivant  les    circonstances    imprévues    En  tout  c^s 

voîe'ïé'icraT""".  'r/^'^^^''    '"'--P^    oppi^un   p.; 


r..^T  i ,  ^'^  ''°"'  '  *'  ^'^J^  recommandé  dans    .nés   circulai 
rcs  précédentes,  veuillez  préparer  avec    soin  et   s^oa  émenr 
ic.  comptes  de  vos  différentes  mission»,  lesqueU  slfont^; 
inmé.  en  détail  par  moi  même  et  les  syndics  5e    chaque" 

<rii/  <i«  fitfiig/,  comn^e  dans  le  diocèse. 

Je  me  rendrai  compte,  en  même  temps,    si  on  a   misa 


I 
I 
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cxéciitîon  les  ordonnances  rendues  «u  sujet  des  divers  tr». 
vaux  à  faire  dar.s  les  chapelles  et  les  s«:ri.tle,.  si  on  a  eu  le 
»oin  de  faire  des  confcMionaux  à  chaque  localité  où  se 
donne  la  mission,  si  on  a  formé  des  servants  de  messes  et 
des  chantres  autant  que  possible,  du  moins  dans  les  prirci- 
palis  missions  ;  si  les  cérémonies  se  font  avec  tout  la  dé- 
cencc  requise  par  les  augustes  mystères  de  notre  sainte  reli- 
gion. 

r/-„  ■^''i  ^''"' *""'•    '*  ^'*'*«    «»«  Chaque  école  où  l'on  devra 
r«r«nir  les  enfants,  même    si  les  vacances  étaient    déjà  corn- 
incncées  ahn  que  je  puisse  me  rendre   compte  des    progrès 
re.li.es  depu»  la    dernière  visite.     On  aura  soin  de    3re 
tLZrl  °t"  '°^'  '«..«"«bilier  ainsi  que    les  compte,    des 
>ynd,cs  ck.  chaque  localité,  surtout  de  celles  qui  se  sont  pas 
encore  érigées  en  municipalités.     Pour  me     mettre  en    état 
de  J..K.  r  plus  vite  et  plus  facilement  du  zèle  qu'on  apporte  à 
promouvoir  l'eoucation  dans  la   Préfecture,  vous  aur«  soin 
de  remplir  Hvec    exactiu.dc    les  blancs  que    je  vous  envoie 
*vcc  la  présente  et  de,  onner  tous   le,   /enseignements  que 
je  pourri!  vér.fier  sur    -s  lieux.  ^ 

Je  renouvelle  tou  s  les  recommandations  que  j'ai  déià 
faitrs  concernant  la  pre  aration  des  enfants  qui  doivent  et  e 
cor,firn,é.  Instruis. z-le.  avec  le  zèle  3ue\ous  saveVlp 
porter  en  tout  ce  qu.  reg  rde  le  saint  ministère.  Préparez 
aussi  les  fidèles  à  profi,  des  grâces  de  la  petite  ctrJite 
pré...ara,o.rc  au  Jubi.é  q.  je  m'efforcerai  deV*ch  r  d.nî 
ch ,cnne  d.s  m.*sions.  L.  prière  en  commun  soit  à  la  cha 
pelle  à  chaque  mission  .o.t  en  famille,  attirera  la  bénédic 
tioi.  dt  Die.,  sur  ces  saii  ts  exercic  s  qui.  espérons  le  nr«. 
duiront  ics  plus  grands  fruits  de  salut.  "P*^°"»  ««•  P'O" 

Jt  suivrai,  autant  que  possible,  1^  cérémonial  ordinaire 
pour  I  ouverture  et  la  clôture  de  la  visite.  Veuillez  étud  er 
ce*  cérén.onie.  et  tout  préparer  en  conséquence. 

II 

InnH  ^"  ''/«""t''^  '^*T*'  pastorale  s'ouvrira  au  .Séminaire 
lundi,  le  26  août  procham.  et  se  te.  minera  vendredi  de  U 
néme  sen.aine  ;  la  seconde  commencera  samedi  s^ir  le  ii 
août,  pour  se  terminer  le  jeudi  suivant.  $  septembre 


-îV^ ->■  ■■'jh.n'y.'-.'ri^ 


—  8i  — 

,      Jr*  Pfcn»'*'*    retraite  sera   suivie  par   MM.  lea    Cur*. 

re.  j  ous  devront  être  présents  à  moins  d'une  dispense  donne» 
expressément  par  lOrdinaire  pour  raison,  sérieuse  ;  îasccon 
de  sera  donnée  à  ceux  qui  au-ont  Rardé  l«  paroisses  duranU. 
premère  retraite  et  aux  Ecclésiastiques  du  Grand  Sém  na  ie 
M   Ed   Lauriot,  curé  de  St-Prime.  M.  Jos.    Perron    ciré  d.* 
Mille  Vache,  M.  le    Grand  Vicai're   Gendron  Jt    M  7  Le 
T/y-  ?!""  '•  '^ï!'*^»"'^  8Tderont  les  paroisses  et  mission, 
durant  la  première  retraite  et  assisteront  à  la  secondT  Corn! 
çned  ordinaire  j'autorise  à    biner  les  confrère.  quTdoC 
ront  la  messe  dan,  leurs  paroisse,  respectives    dimanche  fe 
premier  septembre.- F^««^  seorsum  iirequùsa^ej^wlm- 

inéditation    asMdue    de    ces   deux  texte.    ,era  la  meilleliî 
re  préparation  à  ce,  joura  de  recueillement  et  de  iliS 

UI 

ex»nî;nV'""".P'*^''"  ''"'  "'°"*  P"  «""'«  "bi  les  quatre 
.  examen,  annuels  requis  parle  Décret  XI  II  du  p«m  „ 
Concle  de  Québec  le  feront  par  écrit  le  soir  d«  pr"m  er 
pur  de  chacune  de.  retraites.-On  s'y  prépa^r^  a^ec 
le  plu.  grand  .oin.     Ubta  sacerdoHs  custadun!7aJ^Hàm 

IV 

,e  et  dr,rt*'!;  ^'f  *°"*"  '"  P"°'»»«  «»  '"»»'on.  du  diocè- 
Lir/feVvnr         "■■''""' *"*'*"^*''   *  faire /r«rm/W//. 

e't  rïd  .f^H.  '"""  "j"*"  '^r  P'"«.»ion.  le  nombre  de  jour, 
e*t  rcd.Mt  de  quinze  à  cmq.  Les  fidèle»,  ayant  à  leur  tét,.  I* 
curé  ou  son  déléçué.  aprè.  s'être  réunis'^  dln,  un  en^îro^Tt 
van7 1."'  ble  à  proximité,  entreront  dan,  l'église,  en  ôbl^ 
vant  un  respectueux  silence,  et  réciteront  iL  Pat*r  e^cî^n 
Ave  avec  p.été  et  dévotion.  I  a  même  cérémonicT  ré^} 
cL'erdan/t  l*  "^^  i«>--Tel.e  sera  la  manière  de  ^^^ 

fflise{renZ»?T'"*  ^l  '''"*''  ''  •*'"»  Sacrement  dan,  l'é- 
gl»e  pendant  le  temps  du  jubilé,  tout  en   le  cow^rvant  au.- 


—    «2    — 

îiiïr"'J*'r"^'"^*'"'  ''"'»"*  '''»'^*^-  «*  ^^  recommander  aux 

qu  II  .uffi,e  de  faire  la  visite  dans  U  «acristie  dont  la  porte 
donne  sur  I  église,  si  l'on  récite  les  prières  prescrites  dan,  la 
«cristie  porte  fermée.  Ce  qui  se  fera  certainement  dar.s  la 
pUipart  des  ca^  quelles  que  soient  tes  explications  que  vous 

2  i"'?;^  M°"'  f'""''"  *  *°"'  ^°»  fid^'"  •«  g'*nd  avantage 
du  Jubilé,  Il  est  bon  de  prendre  le  parti  le  plus  sûr. 

i..kni^  *  *°?  prochain,  le  dimanche  qui  suit  la  clôture  du 
7.  zt;r  J  *?'î  .**•"'  *^"*"  '"  *«'••*•  «»  =hapellt»  un 
in^!*r  ""•'•*•*  ■"'î'' ^* '•  B«"dW^.e.  ouleioiV. 
aprèsle  salut,  pour  remercier  Dieu  des  «rAces  qu'il  nous  a 
accordées  durant  l'Année  Sainte  du  Jubilé. 

Veuillei  agréer,  bien  chers  CoUaborateurs,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur 

t   MICHEL-THOMAS. 

Evéque  de  Chicoutimi. 
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Vatican,  comme  une  sentinelle  vigilante,  a  entendu  la  plaîr»^ 
te  de  ces  milliers  d'ouvriers,  victimes  des  doctrines  de 
la  Révolution,  cherchant  le  soutien  de  leurs  familles  dans- 
un  travail  qui  trop  souvent  ne  leur  rapporte  plus  que  la 
ruine  du  corps  et  celle  mille  fois  plus  funeste  de  l'âme. 
L'Encyclique  "  Graves  de  communi  ",  sur  la  Démocratie 
chrétienne,  que  Nous  promulguons  par  la.  présente  Lettre 
Pastorale,  est  le  complément  naturel  des  deux  précédentes, 
"  Quod apostolici  muneris '''  et  "  Rerutn  novarum  "  sur  la 
question  ouvrière.  Ces  trois  Encycliques  formeront,  suivant 
une  expression  heureuse,  la  Somme  sociologique  qui  restera 
comme  un  magistral  monument  de  la  sagresse  pontificale. 

Sans  Nous  attarder  sur  la  première  partie  du  mémora> 
ble  document  qui  énumère  les  résultats  des  dernières  ency- 
cliques sur  la  question  ouvrière,  définit  ce  qu'est  la  Démo- 
cratie chrétienne  et  la  Démocratie  sociale,  et  détermine  le 
sens  du  terme  de  Démocratie  chrétienne,  Nous  arrivons  de 
suite  aux  enseignements  contenus  dans  la  dernière  partie, 
enseignements  qui  s'appliquent  davantage  aux  conditions 
actuelles  de  la  société  en  notre  pays,  et  aux  besoins  particu- 
liers t'es  fidèles  de  ce  Diocèse. 

Le  Souverain  Pontife  rejette  d'abord  l'opinion  de  ceux 
qui  enseignent  que  la  question  sociale  est  seulement  une 
question  économique,  et  11  affirme  au  contraire  que  c'est 
avant  tout  une  question  morale  et  religieuse  qui  doit  être 
tranchée  d'après  le  jugement  de  la  religion.  Si  l'on  ne  dé^ 
tourne  pas  le  peuple  de  ces  doctrines  et  de  ces  excès  qui 
poussent  à  la  dépravation  des  mœurs,  \\  est  impossible  d'ar- 
river à  aucun  résultat  satisfaisant.  De  là  l'obligation  et  1% 
nécessité  de  faire  pénétrer  dans  les  esprits  des  fidèles  les  en- 
seignements de  l'Evangile  et  les  exemples  de  Jésus-Christ. 
Or,  il  y  a  aussi,  tout  particulièrement  en  cette  partie  du 
pays,  une  question  que  Nous  considérons  à  bon  droit  comme 
se  rattachant  par  plus  d'un  lien  au  problème  social  dont 
s'occupe  le  Souverain-Pontife  dans  la  présente  Encyclique. 
Nous  voulons  parler  du  commerce  des  boissons  enivrantes. 
Malheureusement,  N.  T.  C.  F.,il  n'est  pas  rare  de  voir  des 
hommes, pourtant  religieux,  qui  soutiennent,  de  bonne  foi. 
Nous  osons  le  croire,  que  cette  question  est  purement  éco- 
nomique, c'est-à-dire,  relevant  uniquement  de  l'autorité   ci- 
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Quel  sera.  N  T  <^  c     . 
™l  oubli  dM  droit's  de  l/"  '°  l""™'»"»  résultat  rf-, 

Notre   réeion      •  P«i-ple. 
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1 


faire  de   cette  partie  du  pays   une  contrée  pleine   des  plus 
brillantes  espérances. 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  il  y  a  en  tout  cela  un  danger  contre 
Tcquel  Nous  croyons  de  Notre  devoir  de  vous  prémunir  dès 
maintenant.  Gardons-nous  de  l'ennemi.  L'on  se  berce  de 
folies  espérances  si  l'on  voit  décroître  l'esprit  religieux  à 
proportion  de  l'accroissement  de  la  prospérité  matérielle,  et 
l'on  s'endort  sur  un  volcan,  si  l'on  suppute  à  l'avance  ce 
que  rapportera  tout  un  peuple  de  travailleurs  dont  on  favori- 
se la  corruption  dans  un  but  intéressé.  Entendez 
l'Esprit-Saint  lui-même  nous  annonçant  les  malheurs  qui 
nous  menacent  :  Dum  autem  dormirent  homincs,  venit 
inimicus  et  superseminavit  7.izav.ia  in  mcdio  tritici^  ci  abiit  : 
Pendant  que  its  hommes  dormaient,  survint  r ennemi  qui  sema 
r ivraie  au  milieu  du  blé  et  s'en  alla.  (Math.  13.  25.)  Ces 
hommes  qui  se  livrent  au  sommeil  ne  sont-ils  pas  ceu.x  qui, 
occupant  des  charges  de  confiance,  négligent  d'user  de  leur 
influence  en  faveur  de  la  moralisation  de  la  classe  des  tra- 
vailleurs ;  l'ennemi  qui  vient  semer  la  zizanie  dans  le 
champ  du  père  de  famille,  ne  sontce  pas  le  luxe  et  l'intem- 
pérance ?  Voilà  surtout  les  deux  vices  qui  produisent  des 
effets  désastreux  notamment  dans  la  classe  ouvrière  qui, 
avant  peu  d'années,  formera  une  partie  considérable  de  la 
population  en  ce  Diocèse. 

Le  Souverain  Pontife  appuie  fortement  dans  une  par- 
tie de  sa  remarquable  Encyclique  sur  la  nécessite  de  l'aitmo- 
ne  permanente  q\x''ï\  oppose  à  la  chanté  tiansitoire.  Il  de- 
mande que  l'on  cherche  la  sympathie  et  le  bien-être  du  peu- 
ple travailleur  en  le  formant  à  npargne  et  à  la  Prévoyance 
qui  constituent  l'aumône  permanente.  Or,  N.  T.  C.  F.,  y 
at-il  deux  excès  plus  diamétralement  opposés  à  l'épargne  et 
à  la  prévoyance  que  le  luxe  et  l'intempérance  ?  Ici, 
laissons  parler  l'expérience  de  chaque  jour.  Plus  d'é- 
conomie ni  de  prévoyance,  partant,  plus  d'épargnes. 
Survienne  la  maladie,  voilà  la,  misère  qui  s'installe  au 
foyer.  Généralisez  les  vices  de  l'intempérance  et  du 
luxe,  vous  généralisez  la  source  de  la  misère  et  de  la 
pauvreté,  et  quand  vous  aurez  devant  vous  tout  un 
peuple  d'ouvriers  souffrant  de  la  faim,  celui-ci  finira  par 
jeter   un   regard   d'envie  sur  les  patrons   qu'il   verra  jouir 
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a  une  honnête  ai'«an<.> 

m,.,  toujours  d,„g„t'  ""Vt^L  t^""  «""""tlZ; 
martres  ces  cris  avanf  ^  ^-'^n  éclateront  à    l'r>.«;n    J 

fnnf  u      •  *^''ntcoureur<5    #4».,      i    "•  *    '  oieiiie  des 

;J"e.  produiront  les  mêmes  efft      ^^''''=  ^^^^  'on    Encvcl 
preven.r  ces    lamentable     rS^u^"^'  "°'"-    VouIon"lt 

ffPe,  «  voilà  ce  qu'il  arpel  "!"":"'  ^°^"  Saint-Pèrou 


Vous  la    sav„p„    :     ,""■'"*■"'-""--■>• 
causes  qui  enfrpnri      .  .      ^^Pt^nence,  N   T  f   T7 

P'e  dcsl^S     ,t"c-e  ^  fe^r "^^'  ^^  ^^  -^-e "  dans",:    e" 
••a'-re.    une  sage   écono    ■    "'^^  "'  '^  Prodigalité      a'  '^ 
fam-IIes      Tr^       ^*^ono(nie    amène    la  nr«o  J  •  J     ^"  *=°"- 

voir   'aven^T^.'^"^'^."^  ''°"  ^^^^^  Jou  r  dTnrf,"'.  '^"=^    '« 

pour  les  ;;teVr'  T'^''.  ""''  ^"f^"»        DeTr  ?"'  P*"^ 
/w  cW^^^       •'""'li'els  l'Eglise  a  rfnn!r/i'    '  °^''gatiofi 

norcent  donc,  p«r  des  ins. 
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tructions  salutaires,  de  les  ramener  à  la  simplicité  d'autre- 
fois.sourcc  à  la  fois  de  la  prospérité  matérielle  et  de  la  pureté 
des  mœurs  Que  la  modestie  chrétienne  reluise  partout  • 
dans  les  habits,  dans  l'ameublement  des  maisons  et  dan-  la 
nourriture,  en  se  gardant  bien  de  faire  en  tout  cela  des  dé- 
pendes au  dessus  de  ses  moyens  et  de  sa  condition.  Ce  se- 
lait  a  la  fois  nuire  à  l'éducation  des  enfants,  à  la  paix  do- 
mestique et  à  la  bonne  entente  dans  les  familles  chrétiennes 
yu  on  réduise  en  pratique  ces  paroles  de  saint  Paul  à  Ti- 
mothee  :  Que  lesjemmes  soient  vêiues  comme  t honnêteté  le 
demandi  i  qu'elles  se  patent  de  modestie  et  de  chasteté  et 
non  avec  des  habits  somptueux.     (I  Tim.  2.  9.)  ' 

Mais   n-alheureusement,  N.  T.  C.  F.,   Nous  h;  consta- 
tons  tous  les  jours    avec  chagrin,   on  va  encore  plus  loin   et 
1  on  ne  cramt  pas  de  favoriser  la    prodigalité  du  peuple    sur 
un  terrain  mille  fois  plus  dangereux  que  celui  du  luxe.    Que 
fait-on.en  cflTct,  dans  trop  de  paroisses  de  ce  Diocèse,  quand 
on  favorise    sa  is  nécessité    la  multiplication   des  débits   de 
boisson,  ou  qu'on  ne  réglemente  aucunement  ceux  qui  exis- 
tent.  en  négligeant  de  faire  exc'cuter  les  lois  si  sa<Tes  de  l'E- 
glise et  de  l'Etat  ?  On    refuse  au    peuple  cette  aumône  per- 
manente   que    recommande  le  Souverain  Pontife,    au  détri- 
ment des  intérêts  pi  blics  et  privés.     L'intempérance,  en  ef- 
fet, ne  menace  t  elle  pas  tout  spécialement   les  plus  chers  in- 
teretsde    la    société  et    delà  famille?  Ne  voyez  vous    pas 
qu  elle  fait  perdre  aux  travailleurs  qui  en  sont  les    victime» 
des  heures,    dci  jours    de  travail    qui  contribueraient    pour 
leui-  p.»rt  a  1  avancement  de  l'industrie  et  à  la  prospérité  gé- 
nérale ?  Quelle  somme  acquise  à  la  su:ur  de  son  front  l'ou- 
vrier ne  sème-til  pas  aux    vents  par  ses  excès,    pendant  que 
son  epoi:se  et  ses  enfants  meurent  de  faim  ?  En  outre   l'in- 
tempérance  énerve  les  forces  de  l'ouvrier,  rend  le  travail  du 
jour    suivant  plus   difficile  et    souvent  impossible  ;  elle    tue 
son  âme  et  devient  un  péché  capital,    source  de  tous  les  &u- 
tte»  maux.     Voila  pourquoi    le  Souverain  Pontife,    dans  «a 
lettre  du  17  mars  1887.  décerne  de  grandi  éloges  aux  socié- 
tés de  tempérance  :  ••  Nous  croyons  digne,  dit    le  Saint-Pè- 
|-re.  d  une  recommandation  spéciale  le  but   si  noble  que  se 
^   propose  ces  sociétés   qui  s'efforcent  de  convaincre  le  peu- 
'  pie  qu  il    doit  s'abstenir   de  toute  boisson  enivrante.     Car 
•  on  ne  peut  aucunement  douter  que  cette  ferme  résolution 
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est    le  remède  opportun    *»  ..t^- 

«rand  mal.     Le  ^z^lTéTs   prét^rlsS'  ^'^'''^  '    ""  »' 
procurer  ce  résul  If    r'I  f  "'^'•^   P*^  '<>"'  I« 


moyens   à   procurer  ce  résultaf      r»    J *"*'^  '""^  'es 

leur    pouvoir  pour    détoum^/r  *^*   ^'=''°"t   tout  en 

peste  de  rintempérnace!  "         "^^    ''^"P'^»"  ''»    Christ  la 

T?^^<^^^^^Z^^  '^— -  -om. 

cher  d'exemple,  s,  l'on  veut    vo  ^flT     ^"''  '^'^  ''•  «^««'t  Prê- 

peuple,     "I,    faut  ajouter    à  cela  t'""    ^"'■*"'^»n«'e 

conforme  aux   doctrines  auim^  l       «^^^^^mples  d'une    vie 

des  plaisirs.     Les  excTpr  7oZT  ''  '''^Z*'^"  ^""'^'^^ 

^^excrter    chez  le    peuple  de    s^h.  J  ""  5.''*"'^    Poids  pour 

J  sont  encore   plus  eflicaceslortn  -  f """  ^'^P°«''tions.   et  ils 

cuoyens  P'us  influent""  fc';!^        r— "'  ^es^ 

seignLlTd^f^^^^^^^^^  peut  entrainer.  L'en- 

passé,  prouve  à    l'évidence' nul    '0^^^'"'    l'^'^P^^ence  du 
«ouvrier,  quelque    avantageuses  aur*^"' '°* '"   ^^'^'^^  ^e 
A:onom.ques  dans  lesquellS    H  v2"!.,'°'""'  '^^    conditions 
mauvais  exemples  qui  le  poussent  V  '  %  '°"'   '"  ^^"^  de 
^"ce  qu'il  doit  à  ses  past^euïs  e"!  se  1.     '■'"^'^'^  ^'   ^'^^^i^' 
Part.cuhèrment  à  l'intempéran.!  fi      .-^^^  ^  '"   P=»ssions 
,?^7-"-es  et  le  fruiTmême  %e  ::   f  ^'^^^'^   qu'il    vof^ 
,   Enlever  aux    âmes,  dit    Léon  Yrrr    ?^^"^  '^   '''«iper. 
,.  «ème  et  cultive  la  .âgesse    chrét^.'    '^^^«"timents    que 
..  ^y^nce  et  la  tempérance       vl  '        ''  '"^^"^^  '^"^  '^  Pré 
^^  attemdre  la  prospérité    Tei  est  'i.'"°"*  ^°^  ^«"«rts  pour 
..  '^<i"el  îtfous  n'avons  jamais  enl'iï?''"'^;!'  '^    '"«^if  p<,ur 
,.  dans  des  associations^d^tbl^à^^  '  r  "'^r'-'î^^^à  ^"'rer 
,,  pie,  sans  les  avertir  en  mêm'    tem        °''''  '"  ^°^'  du  peu- 

..  ^-jent  avoir  la  religion  p'u'r  in  "fatric:  '"    '"^^'^" '°- 
et  pour  appui.  "  *^        inspiratrice,  pour  compag.ie 
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à  user  de  la  plus  grande  prudence  en  pareille  circonstance  ~ 
avant  de  leur  donner  votre  nom  et  surtout  votre  confîarrre^ 
considérez  bien  s*il  s'agit  d'une  association  qui  a  la  religion, 
pour  inspiratrice,  pour  compagne  et  pour  appui,  suivant  la. 
règle  tracée  par  la  sagesse  du  Saint-Père.  Si  elle  ne  revêt 
pas  ce  caractère  teligieux  qui  est  la  meilleure  garantie  de 
sécurité  matérielle  et  morale  à  la  fois,  si  elle  présente  an» 
contraire,  une  apparence  de  neutralité,  en  faisant  abstrac^ 
tion  de  la  direction  religieuse  comme  il  est  arrivé  malheu- 
reusement pour  certaines  sociétés  déjà  implantées  dans  qucB>^ 
ques  paroisses  de  ce  Diocèse,  défiez-vous  de  ceux  qui  cfici^ 
chent  à  vous  y  enrôler.  Trop  souvent,  l'intérêt  seul  feis. 
guide.  Peu  leur  importe  que  vous  y  trouviez  ou  non  tis^ 
secours  que  vous  en  attendez  en  temps  opportun  ;  ce  qu'ils^ 
veulent,  le  but  qu'ils  poursuivent,  c'est  de  trouver  en  vouss 
des  instruments  dociles  et  préparés  d'avance  pour  servir  st. 
l'occasion  leurs  intérêts  ou  leurs  petites  ambitions  persoo- 
nelles.  C'est  pour  cela  précisément  qu'ils  tiennent  à  «nf 
écarter  le  prêtre,  votre  guide  naturel  et  désintéressé,  qaî 
saurait  déjouer  leurs  manœuvres  à  l'iieure  du  danger. 

Tels  sent,  N.  T.  C.  F.,  les   graves  enseignements   con~ 
tenus  explicitement  ou  au  moins  implicitement  dans  l'Ency- 
clique  ^^  Graves  de  conimuni"   enseign-ments   que    Nous:^ 
avions   résolu   de  vous    donner  depuis   longtemps,  et   que- 
Nous  trouvons    aujourd'hui   l'occasion   opportune  de    vouas^ 
adresser  pour  remplir  le  devoir  de  Notre  charge    pastorale- 
Nous  avons  la  pleine  confiance  que,  avec  la   grâce  de  Die»» 
qui  ne  fait  jamais  défaut  aux  âmes  de  bonne    volonté,  vous 
les  écouterez  avec  cette  docilité  que  Nous  admirons  en  vww., 
et  que  vous  les  mettrez  en  pratique  pour  le  plus  grand  bier» 
de  vos  âmes  et  le  salut  du  peuple  dont  Dieu    Nous  a  confié 
la  garde.     Profitez  du  saint  temps  du  Jiibiîé  afin  de  corriger 
en  vous  ce  que  vous  y  verriez    de  répréhensible.     Si    vous 
avez  quelques-uns  de  ces   malheurs  à  déplorer  dans  vos   fe- 
milles,  parents    chrétiens,  priez  Dieu  de  vous  faire  la   grâce 
d'y  apporter  un  remède    eflficace  et  de   les  écarter  à   jamai* 
de  vos  enfants  dont  vous  répondrez  un  jour    au  tribunal  d» 
Souverain  Juge.     Rappelez-vous  que  la  solennité  du  JubSé 
est  un  temps  favorable  pour  opérer  les  grandes  conversions, 
corriger  les  mœurs,  et  ramener  à  la  pratique  de  ces   vertus^ 
chrétiennes  qui  font  le  bonheur  des  familles  comme  des  in— 


l'é'e  de  il'  p!  ''''*'^'""  J°"^   d'avril  J?"''*';^^'"^  d«  Notre 
de  la  R,Jsurrect.on  'de  Notre  Si/gneïr      ''"'    ""'  *="  '^ 

t  M^CHEL-THOMAS. 

Evêque  de  Chfcoutim/. 
Adm.  Vréî.  Apost. 
Par  Mandement  de  Monse/gneur. 

F.-X.-Euff.  Frexette.  ptre. 
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LETTRE  ENCYCLIQUE 

DE  NOTRE  TRfcS  SAINT  PftRE  LÉON  XIII, 

rAI'K  PAR  LA  DIVINE  rROVIDENCE 

AIX    l'ATRIARCIIKS,    l'RIMATS.   ARCUKVftQUKS,    Évft(^UKS  ET 

AITRKS  ORDINAIRES,  EN  l'AIX  ET  COMMUNION  AVEC 

LE  Slfc(;E  APOSTOLIQUE. 

SUR  LA  DÉMOCRATIE  CHRÉTIENNE 

A  nos  vémral>liS  frères  les  patriarches,  pnmats,  archevêques, 
iviqucs  et  autres  Ordinaires,  en  paix  et  communion  avec 
le  Sii'ge  Apostolique. 

LÉON  XIII,  PAPE, 

Vénérables  Frères,  Salut  et  Bénédiction  apostolique. 

OCCASION    DE    LA    LETTRE  :  CONFLITS    D'OPINIONS    TOU- 
CHANT LES  QUESTIONS  ÉCONOMIQUES 

Les  graves   discussions  touchant   les  questions    écono- 
miques générales   qui,  depuis   longtemps,  en  plus   d'une  na- 
tion,  troublent   la  concorde  des   esprits,  se    multiplient   de 
jour  en  jour  et   prennent  un    caractère  si  passionné    qu'elles 
rendent  justement  hésitants  et  inquiets  les  hommes  les   plus 
prudents  dans  leurs  jugements.     D'abord  soulevées  par  des 
opinions  erronées,  mais  très    répandues,  d'ordre    philosophi- 
que et  d'ordre  pratique,  elles  ont  d^ns  la   suite  emprunté  un 
nouveau  degré  d'acuité  aux  nouveaux    moyens  fournis    par 
l'industrie  à  notre  époque,  à  la  rapidité  des  communications 
et  aux  combinaisons  qui   ont  permis  de  diminuer  le    travail 
et  d'augmenter  le  gain.     Enfin,  les    passions  d'hommes   tur- 
bulents ayant  jeté  la  discorde  entre   les  riches  et  les    prolé- 
taires, les  choses  en  sont  venues  aj  point  que  les  Etats,  agi- 
t'és  par  des  troubles  plus  fréquents,  paraissent   encore  expo- 
sés à  de  grandes  calamités. 

Pour  Nous,  dès  les  débuts  de  Notre   Pontificat,  Nous 


publiquement  le»  catholLue,  ^["  .  *'''  ^^'^^^''^  ^'«vertir 
dan.  le.  doctrines  du  .ocS/lt  T"'^  ^'°''""'^"  ^«<^hée. 
»f' ent  courir,  non  «du  cment  T.L'1..:^"  ^"T"  ^"'«"^  f*i- 
••  à  I.  probité  des  mœurT  c"  à  1  r? r^""  '^»t"<^"".  mais  aus- 
v.«it  notre  Lettre  Encyclioûî  z^^^!?"-.  ^  "* '«  '*"»  Mue 
<iuc  Nous  avons  .ublSr^riT/^ctt  X'^""    '''"'^^'• 

^:^^?^^^^<^z  fn^tir,  ^"  ^"^  '^'"'  -- 

Nous  Wous  sommes  efforcé  une  l.ll  ^  ?"*"^'  *^*  ?"»>''". 
*vec  plus  de  zèle.  Dan"  nofrë  Pn.  ,  "'''^  ^f'"  ^'^  ^°"'voir 
en  date  du  ,5  mai  .891  Nou.avr''?''" //'''"''  ^''^^'«'«. 
droit,  et  dcs^levoirs  grAce  auxôueU  I  *;f'^  'onguement  des 
toycns.  crllcqui  apporte  ir«^»,  '"  ^'^"^  *='«»"  de  ci- 
mv.il.  doiven?  s'accoK„tre'ên«^^  ""'    °-"'  'PP-^<=  '« 

ccpte^rrrvrngir?e^tm"éd"e*r  •*^'"P''  ^'^P-'   '-  P'^" 
utiles  à  défendre  la  causVn"  T  "°"'  °"*  P»»""  •"  P'u» 

«écarter  to..t  conflit  cnr,e':  '^i^::^^:]:':^^^^^-'  '^  ' 

RÉSULTATS  DES  DERM^kes  ENCYCLIQUFS 
^o^ct.^^^^^^^^^^^  été  vaine.     En 

de  i'éche.,e"socra.:":t      r  ou  Vc°  les" o^  ' ^°"*"  '"  ^'-- 
une  condition  malheureuse  ^"'  '°  *'°"^*^"t   dans 

Assez  abondants  ont  été   le*  fr.,;» 
^nt  retirés   de   nos   enseignements       l'^".' '^^   catholique, 
•^encpPisédcscncouragemensct^L        "  ^  °"'   Pas  seule- 
'  eurs  bonnes  œuvres    ma.TiU  U.  "'"'''^  P^"""  continuer 

«"mièrequ^lsdésirai^Hretilâe    •  ?"' 'T''    ««"Prunté  la 
Pl'quer,   avec  pi.,.,  d'à  ^u^^^t  '    >"'"f ''^  °"*   P"  «V 

questions  de  ce%enreAusTest  if  I '""^'' ^    '''^^"d*^   <1" 
«nents  qui  existaient   entre  euv  on        ''"''"  ^"'    '"  ^'"«^"t'' 


I 
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ment  léiés,  un  grand  nombre  de  nouvelles  initiativet  le 
produites  ou  d'utiles  améliorations  se  sont  poursuivies,  pft 
ce  à  un  esprit  de  suite  constant.  Tels  sont  ces  srcou»  •*• 
ferts  aux  ignorants  sous  le  nom  de  secrétariats  du  petiyk-, 
les  caisses  rurales  de  crédit,  les  mutualités  d'assistance ow  rffc 
secours  en  cas  de  malheur,  les  associations  d'ouvriers,,  rt 
d'autres  sociétés  ou  œuvres  de  bienfaisance  du  même  gensr. 

De  la  sorte,  sous  les  auspices  de  l'Eglise,  il  s'est  ^-taMi 
entre  les  catholiqu.;s  une  communauté  d'action  et  une  sivir 
d'œuvrcs  dcstincc-*  à  venir  en  aide  au  peuple,  exposé-  anuc 
pièges  cl  aux  périls  non  moins  souvent  qu'à  l'indigenec  et 
aux  labeurs. 

DIVEUSKS  l)r.N0MINATlONS  DES  IKUVRES  SOCIALE»»; 

Au  commcncemcit,  cette  sorte  de  bicnfr\isancc  pof>w- 
lairc  ne  se  distinguait  ordinairement  par  aucune  appell»«>>rj 
spéciale.  Le  terme  de  socialistnc  tlitétù'n,  introduit  pjw 
quilques-v.ns,  et  d'autres  expressions  dérivées  de  cellc-îcii, 
«ont  justement  tombés  en  désuétude.  Il  plut  ensuite  h  cay- 
tains  et  à  bon  droit,  de  l'appeler  .ulton  chrétienne  pofndaitv. 
Kn  certains  endroits,  ceux  qui  s'occupent  de  ces  questicns 
sont  dits  ihrNiens  socvxux.  Ailleurs,  la  chose  eUe-mt«« 
est  appelée  dhiiocratic  chrétienne  et  ceux  qui  s'y  adonoe»t 
sont  les  dimocrates  chù tiens  ;  au  contraire,  le  système  &f- 
fcndu  par  les  socialistes  est  désigné  sous  le  nom  de  dèwt*- 
cratic  sociale. 

Or,  des  deux  dernières  expressions  énoncées  cidess»», 
si  la  première,  chrétiens  sociaux,  ne  soulève  guère  de  réta- 
mât ions,  la  seconde,  démocratie  chrétienne,  Mjsse  beausoaf» 
d'honnêtes  gens,  qui  lui  trouvent  un  sens  équivoque  tt 
dangereux.  Ils  se  défient  de  cette  dénomination  pour  pô» 
d'un  motif.  Us  craignent  que  ce  mot  de  déguise  mat  ir 
gouvernement  populaire  ou  ne  marque  en  sa  faveur  »«e 
préférence  aux  autres  formes  de  gouvernement. Ils  craigr>«»t 
que  la  vertu  de  la  religion  chrétienne  ne  semble  comme  ics- 
treinte  aux  intérêts  du  peuple,  Its  autres  classes  de  la  soôé'- 
té  étant,  en  quelque  sorte,  laissées  de  côté.  Ils  craigrïwit 
enfin  que,  sous  ce  nom  trompeur,  ne  se  cache  quekjMr 
dessein  de  décrier  toute  espèce  de  pouvoir  légitime,,  soit  ci- 
vil, soit  sacré. 
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I^ofwî  charg-  Non,  avertit  J!        °P  *'"'"'  '»  ""«ciencc  de 

•ibscatholiqucs  en  cette  ma'iL      n      .      1  "   "^"'""«-nt^ 
^«*ion  de  leur  tracer    .Sues" r.i?"  P'"''  ^°"*  *^°"«  ' '•• 
--  P^u»  .tendue  et  beal^r^lS^^XtTf  U  s;::;jt/^- 

•«'•«r^c  point.     L'une  en  effet      n  •  *'''"*  ^.  ^"°'^  ^^  ''°"- 
P-^es.er  avec    plus  ou  moins  HW^"  °"    '^  '*''"'«  *""  ^  '« 
«^*nd  nombre    de  8e°  adeptes  à   un'î  V'  ^^""^'^   P*-"  "" 
»£^«[te  ne    voit  rien  de    supérieur  ^..1''  ^î'"'  '^^    ^'''''''^'^ 
^«te  recherche  U»  k-   '"P*""^'^"'  aux    choses  de   la  terre 

.^c  le  bonhet  i:^.h;^^n,rr:'?  ^^  tt^-  ^^V-s 

««^e  de  ces  biens      CeTt   L  *  «-^Cherche  et   la  jouis- 

•^«s  l'Etat  le  pouvoir  appartC  ''''  '^"  "'   ^^^draienî  que 

««  sociales  disparais  antcrc    .T  ^'"'''?-     ^^'■"^''  '"  <=•».. 

•    :î/-/-e -ve^,  ,.^;:,  ^«^^^J^;^;^^^^^^^^^^^  réduits 

SP*rtédcs  biens  ;  le  droit  de  n!^    J  """'''"'^"'  ^"s  l'é- 

•i-^  fortunes  qui    appa  Uenncn^t  auv    n  T^'f.  ^'^°''  ^^  toutes 
«ET^^ts  de  production    e  .Tm  "  P^t'culiers,  les    instru- 

»^  biens  communs.     '"''•'"^'^^^.  ^<^'-aient  regardés   comme 

'^*^-:  divine  comm^rW  prVpfbr^  -r  les  principes  de 
a«v  intérêts  des  petits  sans  ce«.r!f  ^  -^  "^"'^  pourvoir 
^^^  qui  leur  conWent  S^  Ws  "t'  '°"'^"'!:'  ^  '*  P^"'^^" 
--4..  i^our  elle,  il  ne  di  yTA'r'l'â  rV"  '"'" '^^^'■• 
J«*Jce  ;  il  lui  faut  garder  \  l^/hr  V  ?  P'"'  '^^''^  ^"«  '» 
•^  .propriété  et    de  possessinn  V°"te  atteinte    le  droit 

*x^»s^  qui.  sans  contS  1^.'  '"*'"*'"'"■  '^    '^''^t'nction  des 
«^^  .  enfin,  il  faut  qu'el  '  TccLrj: V'""  ^?'  ^'"  '^°- 

-«crll-&^?rd^-r^X^-^- 
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les  toute  la  différence  qui  sépare  le  système   socialiste  de  I» 
profession  de  la  foi  chrétienne. 

SENS  DU  TERME  DE  "  DÉMOCRATIE  CHRÉTIENNE  ." 

Mais  il  serait  condamnable  de  détourner  à  un  sens  poli* 
tique  le  terme  de  démocratie  chrétienne.  Sans  doute,  la 
démocratie,  d'api  es  l'étymologie  même  du  mot  et  l'usage 
qu'en  ont  fait  les  philosophes,  indique  le  régime  populaire  ; 
mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  ne  faut  l'employer 
qu'en  lui  ôtant  tout  sens  politique  et  en  ne  lui  attachant 
aucune  autre  signification  que  cette  bienfaisante  action  chré- 
tienne parmi  h  peuple.  En  effet,  les  préceptes  de  la  nature 
et  de  l'Evangile  étant.par  leur  autorité  propre,audesi.us  des 
vicissitudes  humaines,  il  est  nécessaire  qu'ils  ne  dépendent 
d'aucune  forme  de  gouvernement  civil  ;  ils  peuver';  pourtant 
s'accommoder  de  n'importe  laquelle  de  ces  formes,  pourvu 
qu'elle  ne  répugne  ni  à  l'honnêteté,  ni  à  la  justice. 

Ils  sont  donc  e^  ils  deviennent  pleinement  étrangers- 
aux  passions  des  partis  et  aux  divers  événements,  de  sorte 
que,  quelle  que  soit  la  constitution  d'un  Etat,  les  citoyens 
peuvent  et  doivent  obset  ver  ces  mêmes  préceptes  qui  leur 
commandent  d'aimer  Dieu  par  dessus  toutes  choses  et  leur 
prochain  comme  eux-mêmes.  Telle  fut  la  perpétuelle  disci- 
pline de  l'Eglise;  c'est  celle  qu'appliquèrent  toujours  les  Pon- 
tifes romains  vis-à-vis  des  Etats,  quelle  que  fût  pour  ceux-ci 
la  forme  du  gouvernement. 

Ceci  étant  po:é,  les  intentions  et  l'action  des  ca- 
tholiques qui  travaillent  au  bien  des  prolétaires  ne  peuvent» 
à  coup  sûr,  jamais  tendre  à  préférer  un  régime  civil  à  un 
autre  et  à  l'apporter  avec  elles. 

De  la  même  façon,  il  faut  mettre  la  démocratie  chré- 
tienne à  couvert  d'un  autre  grief  :  à  savoir  qu'elle  consacre 
ses  soins  aux  intérêts  des  classes  inférieures,  mais  en  pa- 
raissant laisser  de  côté  les  classes  supérieures.  Pourtant,^ 
l'utilité  de  celles-ci  n'est  pas  moindre  pour  la  conservation 
et  l'amélioration  de  l'Etat.  Cet  écueil  est  évité,  grâce  à  la 
loi  chrétienne  de  charité  d  jnt  Nous  avons  parlé  plus  haut. 
Celle-ci    ouvre  ses    bras  pour    accueillir  tous  les    hommes» 
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paternel.  sauveur  et  appelés  au  même  héritage 

t-  :  "  st;/uTseXt"^^^^  '^  ^'AP^ 

avez  été  appelés  à  une  seu  e  esn"  ranl  T^''''  "°"^"'"    ^°"* 
H  y  a  un  seul  Seigneur  uni  «!!  i    î  •     ''*"''  ^°*''«î  vocation 
seul  Dieu  et  Père'^u.  e'st  aldess'u  °d:' .""  ""'  '^^P»^--'  "" 
toutes  choses  et  en^ous  tous  "    rEnL     "'  "'  ^"  ""■'•'^"  ^e 
cause  de  l'union  naturelle  duoe..nU'/'''  ^  ^"^   Ainsi,  à 
union  qui  est  rendue  plus  étïoUe  „P^!  f/r'  "  ""^^^  <='»«é^ 
le  zèle,  si  grand   qu'il  soit  quTestcon^  '^^«j^nité  chrétienne 
du  peuple,  fait  sentir  assurém"  nt  son^nfl  "^   '"  «ou'agement 
'es  elles-mêmes,  d'autant  plus "u'H  .1,     "'^  Parmi ces clas- 
sa.re  pour  obtenir  un  bon  résukat  aue'T'"?^'''  ''  "^"«- 
lées  à  prendre  part  à  l'œuvre    lîl'  ^  "*'''  '°'^"'  appe. 

pius  loin.  ^  °'"'''^    ^'"^'  que  nous  l'expliqueront 

Obéissante  aux  autorités  légitimes 

termf'^t^rc:;^:^^-^:;?^^^  "'^^^  --'<^ 

toute  obéissance  et  de  déda^ner   les    sLl"*'^"  ^"    ^^J^''^'' 
Respecter  ceux  qui,  à  un  deirén.tî    '"P'^"*^""    'égitimes. 
tonte  dans  l'E.at'et'se  coZZrltZ''''"^  P°^.^^^'^"'  ''-"- 
•à  ce  que    prescrivent   également    l»ï;       /^' ^"*'*''' *='"' 
chrétienne.     Et  pour  que^  ce«e  soum.l  '  "**"'""*=    «^^  'a  loi 
chrétien,  on  doit  la  témoigner  du  S'.^'°"  '°''   ^'S"e  d'un 
"  par  conscience  ,"  comme  nmf»/       ^^  *'*"'"'  Pa^   devoir 
qu'iU  donné    ce'précT^e      "  A„t  ^'1°''*^ ''^P^*''^    lors' 
aux  puiHances  supérieures.  "  (R  *n.^  ^m  /7/°''  ^^"«"■^e 

chrét?é:^'d?nT;arrôur?etum^^  ^'"-  vie 

qu.  possèdent  l'autorité  IZ  l'Eg^isTe^dlK'  ^^'"^  ^    ^^"'^ 
que-le  pouvoir  universel  du  pon  fe  rnt     "'"^  """^  ^^êques 
I  EspritSaint  a  établis  pourToûverneTpp  T^""'  ""<■- 
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port:\nt  du  même  Apôtre  :  "  Obéisse/.  4  vos  préposés  et 
!»oyei-leur  soumis.  Car  ce  toht  eux  qui  veillent,  comme 
licvant  rcnilre  compte  âc  vos  Ames.  "  Ces  paroles,  il  impor 
te  très  Cl andcmcpt  que  tous  les  fidèles  les  gravent  au  fond 
de  leur  Ame  tt  qu'ils  s'appliquent  A  1rs  réalisrr  dans  toute  la 
prati«jue  de  leui  vie  ;  il  faut  aussi  que  les  ministres  sacn^s 
les  méditent  avec  beaucoup  d'attention,  «lu'ils  ne  cessent 
pas  d'en  persuader  les  autres  non  seule  nent  par  leurs  exhor- 
tations, mai*  surtout  par  leurs  exemples. 

Apr^s  avoir  rappelé  ce<  principes  que  Nou«  avons  an- 
térieurement mis  en  lumière,  à  l'occasion,  d'une  façon  spé- 
ciale. Nous  espérons  que  toute  dissension  concernant  lô^ 
terme  de  démocratie  chrétienne  disparaîtra,  ainsi  que  tout 
soupçon  de  ce  danger,  quand  A  ^a  cho'-.e  elle-même  expri- 
mée par  ce  mot.  Kt  c'est  à  bon  droit  que  Nous  concevons 
cette  espérance. 

En  cflct,  en  laissant  tic  cAté  les  opinions  de  certains 
hommes  sur  la  puissance  et  la  vertu  d'une  telle  démocratie 
.-hrétiennc,  opinions  qui  ne  sont  pas  exemptes  de  quelques 
oxccs  ou  quelque  erreur,  assurément  pas  un  seul  homme  ne 
bl.i-ncra  ce  ?èle  qui,  selon  la  loi  naturelle  et  la  loi  divine, 
tend  uniquement  ;\  ce  que  ceu\-  qui  Ragncnt  leur  vie  par  un 
travail  manuel  soient  ramenés  à  une  situation  plus  tolérable 
et  aient  un  peu  de  quoi  assurer  leur  avenir  ;  à  ce  qu'ils 
puissent,  chez  eux  et  en  public,  pratiquer  l.i  vertu  et  remplir 
leur  devoir  de  piété,  à  ce  qu'ils  sentent  qu'ils  ««ont  non  des 
animaux  mais  des  hommes,  non  dos  païens  mais  des  chré- 
tiens ;  enfin  h  ce  qu'ils  marchent  ainsi  avec  plus  de  facilité 
et  d'ardeur  vers  ce  bien  iiuiqut^  tt  fu'ci'ssairr,  vers  ce  bien 
suprême  pour  lequel  nous  sommes  nés. 

Tel  est  le  but,  telle  est  l'œuvre  de  ceux  qui  voudraient 
voir  le  peuple  doué  d'une  Ame  chrétienne,  heureusement 
îoulagé  et  préservé  du  fléau  du  socialisme. 

L.\   QUE.^TIOX    SOCI.XLE  EST    AVANT  TOUT  UNE    «QUESTION 

RELIGIEUSE 


Nous  venons  de  faire  mention  du  rôle  des   vertus  et  de 
la  religion,  et  c'est  à  dessein.     C'est,  en  effet,  l'opinion    de 


tc.fablc  que    c'est  .^'vant    '  i    Ir    '■"';':->'^.  "  -t    incon 
K'«^"Hc  rt  ,,„Vllr  doit  cVrc    u     ,   "  t  ''"7"""  '"^''''''-    «=»  ^rll. 

«^'rct.  qu'on  cIoublirauT  V  n.  r  ^^'"''  ^'"^-  '"'^'"^  -n 
r«'t  une  proportion  entre  K  •„:'::'  ''r"-"'  '".on  ^ta'bl" 
comm.  ,1  en  a  l'haf.it.ule  ,  .  é  'n  , """^"^ï'-.  '^i  ''"'.vrler. 
'^ '"sp.re  ,|'exe,nples  ,„  i  L  '  ^  ''•''  ''  '"'"  ''"Cfrir.e.  c 
;;»^'a  clepravJion  '  I;";  '';;  -«^«'-/'^ '^  I>'virn^ 
travaux  et  son  avoir  s'év.n/o.lLsn.V    '      '"'  ^''*''^'*^   'i"*^   "^'^ 

II  ressort  du    cnniMt.t    t     ■> 
'ics  ouvrier,  vivent  Zem'.Vcr,'";^:""'^    ^""^  '«   ^^upart 
«'cnt  une  tâelu.  moins  proTr  ,"^',V.T       '"'"'  '"'  ^"^'^  ''••''» 
c  .Is  v.vent  cependant'.l'u  e'  fa.l"''/;Y?  '''"'  «'-"''an 
rcl.ïî.eu,e.     Supprime,  poû    les  cm  r,.    I  '  ''  ""^    '^«'« 

^;aKCss.  chn'-tienne  es    la    on  ce  ' Tt  J"*   'T'"''^"^-   dont 
rncz  la  prévoyance.    |a  rrmcîe     e   IV,     *   ^'^^d.cnne  ;  su,,pri. 
es  autres  bonnes  I.abitucles'l  r.le'^ï"'^'    '*  '-t'-cé  et 
.1  poursuivre  la  prosp^îrité.  •^*""  '^''«"^  VO'*  effort. 

entre^îi^st.er'c'^^rpj^'";,;'!^"-"'^  des  catholiques  ont 
-rt  du  peuple,  et  Nous'm  ne'  N^.Tn'''"  «T'^-''-^' '-  au 
•«  des  mstitutions    semblable.  «  ''''''"''   «"'^'^  poti^st» 

'•"•elles  devaient  avoT  U  réh^Mon  eo^nT^'^      "*"'«   »-"P 
P«ff"e  et  com.ne  inspiratnce.^  '""  '*'^"'  '^«'""''^  co/n- 

-ritl:;:;:;:;.-^^^:!;;^^^^ 

•^c  produit  dans  un  pays  où  il  J  "  ^  ""^  K^»"^''^  q-^^  cela 
^•^ccc.  sous  l'inspiration  bie  ,  ,L  de  ."p^^ ^^  ''  '''- 
d  une  charité  active  et  zélée  nu  "  .  'Eglise,  les  luttes 
q"es-  .  Cette  loi  du  mut  ,c|  an^^r^' ^^^^^^^^  ^"-  ^Po- 
»"'  de  justice,  ne  nous  ordonne  "s  '"{^"^'"""'^'"ent  de  la 
chacun  ce  qui  lui  est    dû  et  de  f^  ;^"''-''"^"t   de   donner  à 

«"«.s  encore  d.    „ou»    favdrilr  ^i'f'n  "'"    ^^  ^»  ^^^'^^ 

or.seï-    mutuellement.     «<7«/rt,^«' 
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harolcs  et  avec  la  langue,  mais  en  actions  cl  avec  vente,  nous 

souvenant  tic  ce  que  le  Christ  dit  amoureusement  aux  î.icns. 

re  vou^  donne  un  connuandcmcnt   nouveau  :  Aimcz-yous    les 

ius  les  autres  comme  je  —  — -'  •  -""^   ''«^■*'-    atm^-vous 


vous  aimés  ;  vous   aussi,   aim  z-vous 


les  uns  les  autres.     A  ceci,  tous  connaîtront  que  vous  êtes  mes 
disciples,  si  vous  avez  de  V  amour  les  uns  pour  les  auttes.   Cet 
empressement  à  servir  les  autres  doit  évidenriment  se  préoc- 
cuper d'abord  du  bien  éternel  des  âmes,  mais  il  ne   doit  pas 
néelieer  ce  qui    sert  à  la  vie  et  la    favorise      A  ce  sujet  U 
faut  se  rappeler  ce  que  le  Christ  répondit  a  la    question  des 
d'"ciples  de  Baptiste  :  Es-tu  Celui  qui  doit  venir,  ou   de^'ons^ 
nous  en  attendre  un  autre  f  Pour  montrer  ce  qu  il  apportait 
aux  hommes,     Il  invoqua  ses  bienfaits  et  rappela  une  paro- 
led'Isaïe-  Af:f    aveugles    zotcnt,  les  boiteux    marcheni,  les 
iHreux  sontpurifih,  les  sourds  entendent,  les  morts  ressusci- 
tent et  la  bonne  nouvelle  est  annoncée  aux  pauvres.     Parlant 
du  jugement   dernier,    des   récompenses   et   des  peines  qui 
nous  attendent.  Il  déclara    qv-    accorderait  une    attention 
«péciale  à  l'amour  que  les  hon..-  s  auraient   en  les  uns  pour 
les  autres.    Et  ce    qu'il  y  a  de    plus  admirable   dans  ce  dis- 
cours c'est  de  voir  comment  le  Christ,  passant  sous   silerice 
le«  o-ùv^cs  de  miséricorde  qui  regardent  la   consolation   des 
âmes   mentionne  seulement  les  œuvres  extérieures,  les  don- 
nant comme  faites   à  sa   propre    pcrs  onne  : /«/ r«  to/   ./ 
vous  m'avez  donné    à  uianger  ;  j\n  eu  soif  et  vous   m  aoe^ 
donné  à    boire  ;  j'étais    éhangcr  et  vous    m  avez    recueilli  : 
j'étais  nu  et  vous  m'avez  vC-tu  ;  j'étais    malade  et  tous  m  avez 
vis:té  ,- jetais  en  prison  et  vous  êtes  venu  vers  moi. 

A  ces  preuves  d'amour  visant  à  la  fois  le  bien  de  l'àme 
et  du  corps,  le  Christ,  on  le  sait,  a  ajouté  des  exemn  ner- 
sopnels  extraordinaires.     C'est  ici  qu'il  est  doux    g  ap- 

ppkr  celte  parole  tombée  de  son  Cœur  paternel  :  Je  suis 
hnu  de  compassion  pour  cette  foule,  et  sa  volonté  d  être 
sccourabk  égale  à  h,  pouvoir  luervciHcux.  De  cette  pitié 
il  nous  reste  un  témoignage  :  //  allait  de  lieu  en  heu  faisant 
du  bien  et  i^m-rissant  tous  ceux  qui  liaient  sous  Pempire  du 
diable.  Les  apôtres,  les  premiers,  cultivèrent  reltgieuse- 
m-nt  cenc  <:cmence  de  charité  qu'ils  avaient  reçue  du  Christ. 


Aprv:3   eu.\',    ceux    qui 


embrassèrent  la   foi  chrétienne 


r.r»:èrcm  eçtt«  multitude  v«rl*e  d'in*ti»ution*  '«ont  if  bu»  w« 


^^^J'n:^:iJ;^  qu'elles  soient  Ces 

yents,3^nt  la  gloire  et  l'o  nemen'  or  "''T'''^  à,.o^m>l. 
fe  '  humanité  ainsi  gagnée  .  ^,^'"'  '^^  """^  chrétien  It 
y  ne  ,e  Jassent-ils^pfs  de'ler!!  '"  ''°"""«^  ^^  J^Ïment 

l^"  "  '  '"^^  P--r  après  celui  d'sa^re'^'^'''   "°^^^ 

cette  auJnTUets'l^c^If ;  ''^''''-^^-  -   X,W     "c'V 

té   comme   infurVuslTtl''1' '''"^^^^^ 

(Cependant  si  el  ^^  .  r  •  *   "^'2^"'*^  naturelle   dn   vu         "" 

Je  favorise  l'établissement   dé,"""'"  ^^^'  l'homme  ëî 

z:  ou'-r?'^^^  -trrstbtbie'^^rn.^T^'^"^  ^^  ^-  '^c: 

pauvre  n.'î  "'  *'"°'"  ^'un  au  re*-  i   vff  ^^'  ^'^^"^"^^  si 
pauvre  qu  :|  ne  puisse  être  util^  ?  '  *-'^  P^**  d'homme  si 

.  ^née  que  les  hommes  se  demind  T  '°'^'"-  ^^'^^^  une^dée 
ment  assistance      4, -ne-    f^P^^"dent  et  se  portent  m..f     i. 

Les  institut.oks  permaxe.vtes 

les  tomVrl'vt  ^y^P^h/e  des  ouvriers  «  H„    • 

"  plus  heureux,  il   les 


I 

I 
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ifnet  à  couvert  des    risques,  les  tMoigne  des  désirs  immodéré* 
et  les  pousse  à  la  pratique  de  la  vertu. 

Puisque  tous  cela  est  utile  et  conforme  à  notre  épo- 
que, il  est  bon  certainement  que  la  charité  des  bons  s'y  ap- 
plique avec  entrain  et  prudence  tout  à  la  fois. 

Qu'il  soit  donc  entendu  que  c?  zMe  des  catholiques  à  sou- 
lager le  peuple  est  conforme  à  l'Kglise  e":  qu'il  répond  très 
bien  à  ses  propres  exemples  de  tout  temps.  Quant  à  ce 
qui  y  mène,  savoir  s'il  faut  l'appeler  action  populaire  chré' 
tienne  ou  démocratie  chrcticiinc,  cela  importe  peu,  pourvu 
que  les  enseignements  émanés  de  Nous  soient  observés  in- 
tégralement avec  une  égale  complaisance.  Mais  il  importe 
beaucoup  que,  dans  une  affaire  aussi  importante,  l'esprit  des 
catholiques,  leur  volonté  et  leur  actîon  soient  les  mômes.  Il 
n'est  pas  de  moindre  importance  que  l'action  elle-même 
grandisse  et  se  développe,  sans  cesse  aidés  par  de  nouveaux 
yecours.  Il  faut  surtout  appeler  à  son  aide  les  'aonnes  oeu- 
vres de  ceux  à  qui  leur  origine,  leur  fortune  et  leur  culture 
intellectuelle  donnent  le  plus  d'autorité  dans  la  cité.  Si  ce- 
la fait  défaut,  à  peine  pourra-t-on  faire  quelque  chose  de 
valable  pour  rutilité  publique. 

Certes  le  chemin  qui  y  mène  s'ouvrira  d'autant  plus 
•isé  et  d'autant  plus  court  que  l'action  des  principaux 
citoyens  sera  plus  nourrie  et  plus  zélée.  Pour  eux,  Nous 
voulons  qu'ils  considèrent  bien  qu'ils  n'ont  pas  lait  tout  leur 
devoir  lorsqu'ils  ont  soulagé  le  sort  des  petites  gens  et  qu'ils 
peuvent  les  négliger  ;  non,  ils  sont  tenus  par  devoir.  Car  . 
chacun  ne  vit  pas  seulement  dans  une  ville  pour  ses  inté- 
rêts propres,  mais  pour  les  intérêt-»  communs.  Et  si  les  uns 
ne  peuvent  apporter  leur  quote-part  au  bien  commun,  les 
autres  sont  tenus  d'apporter  plus  que  la  leur  s'ils  le  peuvent. 

Quel  est  le  poids  de  ce  devoir,  c'est  ce  que  nous  ensei- 
gne l'excellence  des  biens  reçus,  biens  dont  nous  aurons  à 
rendre  un  compte  plus  sévère  et  qu'il  faut  rendre  au  Dieu 
qui  nous  les  a  donnés.  C'est  ce  que  nous  enseigne  aussi 
l'épidémie  de  maux  auxquels  on  n'a  pas  porté  remède  à 
temps,  et  dont  l'invasion  a  été  parfois  si  universellement  fu- 
neste. Ainsi,  celui  qui  néglige  les  intérêts  du  pauvre  peu- 
ple agit  inconsidérément,  tant  pour  lui  que  pour  la  cité. 
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périssent  ou   soient   aK,r.rK4  \f      P'"*^  ^"  riches,  dé- 

Celles-ci  et  celles  l"    non«ï       ''"f  '''^  "''"^""'•''  '""t-tution,. 

peuvent  facilement  vivre  ensembInT  l^"*'^  '  ^^"'^^ 

soit  plus  facile  de  vci  ler  ^vh^  •  ^i'""'  "  '"'="  q"'''  '«"r 
de  jour  en  jour  pîur»  and  '^t^'"'/;'  ^''"^>  *^'  ''"''  P<-'"'^ 
ainsi  leurs  efforts  '        "  '"'^''^"  ""«"  *^"    ""'ssant 

La  situation    actuelle  nnii«  ^r;«    -* 

qu'il  «.  indUpcsable  d^,;°:^  1  raudâcrd'"  """""' 
prit»  toutes  nos  forcis  réunies  V"„.n  '''""""« '^■ 
due  la   perspective  dr/^T'         <^=rt':'. '11=  est  assez   étcn- 

.Iles  son".  aS^r^d'ut'a?::?::  Tnre'st™'  ri''""- 
funestes  que  nous  nr(<nar..nf    ^-    '"-"»'^"dc    perturbations 

santé  des^ociaH  te  Ceuv  c  ";  ;"  '"  /?^'"  '°"J°"'^  ""'- 
sein  delà  sociét  Da^sTs  tL?h'  """^''"^'"^  '"vasion  au 
secrets   comme  en  oicin    t  T  ''^  '""'"^  conventicules 

écrits.  Us  PouL^7lrLYttu'd';"'u^l°éno°"'T''^^'^^ 
coué  le  joug  Je  la  religion,  i^s  mépr  sen  ?!  H  '  ^^""'  "' 
réclament  que  les  droit.  •  iuLT.  ?  '"devoirs  et  ne 
heureux  de  plus  en  n lus'  -Lk  ^^^^  ^""^  '^""'^^  ^««  "'«'- 
de  la  vie  rendent  plus  acceScsTI"  '^^  ^"'^  '"  "^•^"^•■^- 
gères  et  à  leurs  erîcirs  '"'■'  Promesses  mcnson- 

«4i:d:;^ltnn^r'dJTu:^^^^^  «^  ^'^^'-  ^ 

le  devoir  sacré  de  tous  les  gens  de  bien  '  ''  ^°"  ""''' 

Charité  et  docilité 

qu'il  «ïïéirrabi;\S',.t"/°'°H"''^  ^'^''^''"•^-  «"tant 
cussion  qui  bleïênt  T^:^Z^::Z^'  oïfd'^  T 
publications  périodiques    et  danVll«%  ^  ^"^  '^«"^  '«^ 

se  taise  donc  sur  les  oue^Hnn       ,    1    "?°""   Populaires  on 

la  plupart  sans'uti.Ué'  ?  °qL^tl'  '^t'  '"'  ^°"^  ^''"^ 
pas  faciles  à  résoud.e   n'exill  d  ailleurs,  pour  n'être 

«noins  de  grandes  ait rtudeT^r^    ^"""J  ^''^  comprises,   pas 

commune.^  Certes^cw  une  attention  peu 

certes,  c  est  chc-se  humaine  d'hésiter  et  de  dou- 


i;; 


—  io6  -. 

ter  âur  les  points  douteux,  et  il  est  permis  d'avoir  des  senti- 
ments  opposés  sur  certains  autrt,  points  ;  mais  il  convient 
que  ceux  qui  cherchent  avec  ardeur  ta  vérité,  dans  les  ques- 
tions encore  incertaines,  gardent  vis-à-vis  les  uns  des  auttes 
l'égalité  d'âme,  la  modestie  et  les  égards,  afin  que  la  dissi- 
dence des  opinions  n'entraîne  pas  la  dissidence  des  volontés. 
Quelle  que  soit  d'ailleurs  l'opinion  que  l'on  embrasse  dans 
les  questions  où  le  doute  est  possible,  que  l'on  soit  toujours 
dans  la  disposition  d'être  très  religieusement  attentif  aux 
enseignements  du  Siège  Apostolique. 

Unité  de  direction 

Ainsi  cette  action  des  catholiques,  telle  qu'elle  est,  au- 
ra une  efficacité  plus  grande,  si  toud  les  groupements,  sans 
exclusion  de  leurs  droits  re.pcctifs,  sont  unis  et  dirigés  par 
une  seule  et  même  force  principale..  Cette  force  directive, 
selon  Notre  volonté,  devra  découler,  pour  l'Italie,  de  l'Insti- 
tution des  Congrès  et  Assemblées  catholiques  que  nous 
avons  louée  souvent,  et  à  laquelle  Notre  prédécesseur  et 
Nous-même  avons  confié  le  soin  d'organiser  l'action  com- 
mune des  catholiques,  sous  les  auspices  et  la  direction  des 
éyéques.  Qu'il  soit  fait  di  môme  pour  les  autres  nations, 
s'il  est  quelque  assemblée  principale  à  qui  légitimement  ce 
soin  ait  été  confié. 

Dans  tout  cet  ordre  de  choses,  si  intimement  lié  avec 
les  diverses  conditions  de  l'Eglise  et  du  -«uple  chrétien,  ap- 
paraît ce  que  ne  doivent  pas  faire  ceux  qui  sont  voués  aux 
fonctions  sacrées,  et  ce  qu'ils  peuvent  accomplir  avec  toutes 
les  ressources  de  la  doctrine,  de  la  prudence  et  de  la  cha- 
rité. 

Exemples    a  suivre 


Combien  il  est  opportun  d'aller  au  peuple,  de  s'em- 
ployer à  son  bien,  suivant  les  temps  et  les  circonstances,  il 
Nous  a  paru  bon  souvent  de  l'affirmer  dans  nos  entretiens 
avec  les  membres  du  clergé.  Plus  souvent  encore,  dans 
nos  Lettres  aux  évéques  et  aux  autres  hommes  de  l'Ordre 
ecclésiastique,  même  dans  ces  dernières  années,  Nous  avons 
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des  deux  Oidres.^  clpr^da  ;?r  T  T""''  ''"^  '^"^<=» 
ces  bons  offices  avec  pruTnr..  V  .  '"^''''"^"^  '«^"d^e 
des  .aints.  François  ce  pauv^^^^  '    ''«emple 

Paul,  ce  père  des  .nfort.mës    ni  '"""'*'''  ^  ^'"«"t   de 

souviennent  dans  "S^  On'»  -'' r"  .""*'"•  ^°"»  »°"«  « 
pour  le  peuple  avic  la  "'enM  de""!";»  ''""  ^°''"  '^'^^°"<« 
répandus  en  dehors  plus  qu"  i  ne  cnn.  ''•?'"^'''  ^''*«'t»  "' 
-'a...e    arde^..S::LS^;rC^'^ïït*-i^« 

chosi:::;S;ralr^;^:^-:  P^^^   expressément  une 
à  tous  les  hommes  dévoués  à  Lr!.  ?"  '*'"*"•  "'*'» 

bien  mériter  d'elle  et  sans  d.^cfl^Ta^aT"'"^^  ^"'  '"  ^"* 

Les  prixcipes  chr^tiexs 

s'abstenir  toujoiirs  et  en  toutYl  *°"5,/'^aternel,  à    ravoir  : 
et  ne  violer  jimais  les  dro^s  d'autu.    f  "  '*  ^'^  '"^'^'^•'^"''• 
très  le  respect  et    fournir  etr.van '•7°"'    ^°"' ^''    '"«ï- 
pas  à  charge  la  vie  dom  s  r^  ^^  i^i';  "e"n  W     'îl  '  "'^^°''- 
-oi tes  :  avant  tout,  s'appuyer  sur  I^r.r  5°'»"^"^^-   toutes 
"Mo  la  vraie  consolation  dans Vs    H  ffi??"''  '^'^"^^er    en 
^•ire  .arder  ces  résoluHmis     i'  e,f '^.^f  ^^  ^%'*  -•^-     Pour 
rappeler  l'exemple  idéal  de  la  sTnt.    r"  ^T^    •"^"°""  *'« 
et  d'en  recommander  la  protection      i""'""  ^^    N^^"^"' 
pies  de  ceux    que  le  sorUe  nî.l      '  !^^  P'°P°'"  '^^   «xem- 
sommets  de    la^  vertu  ou  cnl    T"^^"'"   "   *^°"^"'"*«  aux 
récompense  dan,  la  Ville  Eternelle'         '""■    ''"''°'^  ^^  '* 

avcrt£L.S%:S  t^e":S',r  '"""°"^  "  ^-- 
cette  ordre  de  chosrs  car  le.  n.r.  ,  P'^^*'*"  ^""'^"^  dans 
tions.  que  l'on  se  souvienie  tou^u"r  'T  f"  P"""  ^^^  ^«^"«^'a- 
fonde  due  à  l'autorité  des  évéau«  Ou'".  '°"T'^"°"  P^^ 
tromper  par  un  ^èle  charitaâëtr^  ''/^ '^ '"'''"' P*'' 
-naseau   manque  de  déSenle  i°P".'^^"«-«    zèle,  s'il 


po 
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Dieu  se  réjouit  du  bon  esprit  de  ceux  qui  mettent  leurs 
pensées  après  les  ordres  des  chefs  de  l'Eglise  reçus  comme 
venant  de  Lui  même.  Dieu  les  assiste  dans  les  entreprises 
les  plus  ardues.  C'est  avec  une  bienveillance  marquée 
qu'il  conduit  à  bonne  fin  les  œuvres  commencées. 

Il  faut  ajouter  à  cela  les  exemples  d'une  vie  conforme 
aux  doctrines,  (ju!  montre  le  chrétien  ennemi  de  la  mollesse 
et  des  voluptés,  disposant  volontiers  de  ses  biens  pour  l'uti- 
té  des  autres,  constant  et  inébranlable  dans  les  épreuves. 
Ces  exemples  ont  une  grande  puissance  pour  exciter  dan» 
le  peuple  des  scnti-nents  salutaires  et  sont  d'autant  plus  ef- 
ficaces qu'ils  sont  l'ornement  d'une  existence  plus  influente 
et  plus  illustre.  < 

ACTION'  DE.S  ÉVr;<,)UES 

Pour  vous,  Vénérables  Frères,  avec  opportunité,  sui- 
vant les  nécessités  des  hommes  et  des  lieux,  selon  votre 
prudence  et  votre  activité.  Nous  vous  demandons  d'avoir 
souci  de  ces  choses  et  de  vous  en  entretenir  dans  vos  réu- 
nions ordinaires.  Appliquez-vous  à  ces  recommandaticns 
avec  tous  vos  soins,  et  au  besoin  emf-loyez  votre  autorité 
pour  modérer,  réprimer,  arrêter,  afin  qu'il  ne  scit  rien  relâ- 
ché de  la  rigueur  de  la  discipline  sacrée,  et  qu'on  ne  trou» 
ble  point  l'ordre  que  le    Christ  a  déterminé  dans  son  Eglise. 

Par  cette  action  de  tous  les  catholiques,  droite,  unie  et 
progressive,  on  verra  avec  plus  d'évidence  que  la  tranquilli- 
té de  l'ordre  et  la  vraie  prospérité  des  peuples  sont  d'autant 
plus  florissantes  (juc  l'Eglise   en  est  la  protectrice  et  l'appui. 

C'est  sa  charge  sacrée  d'avertir  chacun  de  son  devoir 
selon  les  préceptes  chrétiens  :  d'unir  les  riches  et  les  pau- 
vres dans  la  fraternelle  charité  et  de  fortifier  les  esprits  au 
milieu  des  épreuves  de  l'adversité. 

EXHORTATION  DE  SAINT  PAUL 


Que  Nos  prescriptions  et  Nos  désirs  soient  confirmés 
par  cette  exhortation  dj  saint  Pàii!  aux  Romains,  lotit* 
de  charité  apostolique  i 
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vellcm/A  dTv^tr^tpn-t-  *  *  '  'oZ''':T^"°''f  ■  ^"  '*  — 
fasse  dans  la  simplJc  té  au«  -l^  "'  "?"'  ^*  '''"'"^'"  '' 
frères  y  cmploirsa  solliX^  *'"'.'.  '*  ^**"'^"'te  de  ses 

sincère  et  sans  déguisement  ^ Av..  9"'  ''?''"  'J"'"'^  '°'t 
attachez-vous  fortement  ^Ln^^^n  ^  ?"'  "  ^^"'^"^  ^^ 
prochain  une  aSon  ê  un!;  9"*  "''*"""  »'*  P°"'  «°" 
"elles.     Prévenez  vous  1-  ..n.  *^"^'"«    ^^a'^^ent  frater- 

ges  d'honneur  et  deTé  "en";  n:"o"  ''''^'"  ^''"°'^"- 
le  devoir.  Réjouisse'-vrs  dan^îotrr'.r'"*  "''^"  ^""^ 
patients  dans  les  maux  persévTro^rJ  "P*^'*?"  :  'oyo^ 
bles  pour  soulage  TsnécessIrT^  "'  '*  P"^"''^'  '='^*"»^' 

cer  l'hospitalité^  Soyez  danf  la  liV'jr^  ^''""P*^  ^  ^''"• 
qui  Plenrent.  Tene^vour  oiiou  '' umî  h"""''  f' '''''' 
sentiments  et  le,  mêmes  Th.IZT  NcLaT  ""  "'*"'"' 
le  mal  pour  le  mal  Av,.,  .«  ^i  r  ■  ?"°'^^  '"^  personr 
•nent  devan?  Siei,  maî  '°'".^^f«"'^  '«bien  non  se,  > 
(Rom..  XII.  "!,7;"'    '"'"  ""'"    ^•^^«"^  t°"^    les  homr..e.. 

ces  bl^n:.'\'ot''ltTrac?o°;d°'''^"V"'*   ''"'^"^  ^«  »°- 

^r^^:Se^-^--^^\^^ 

LÉON  XIII,  PAPE 
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QUJESTIOWES  AWiro 
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COLLATIONIBC»  THEOLOCIC»  DISCUTIEXD.E 


INDiacMICHICOUTIMit.vsi 


MENSE  JANUARIO 

cupit.     Allcgat  se  non  SistiW  ï'  !5  ^"*   monialis  fi.'ri 
veram.  eamque    esse  p«Wè  "'L  ^^  vocationeo,  esse 

officium  e»s2  obsequium  paren'^^^ïur""  *  Pr»""'n    fili* 
nés  familis  taies  e?se  q^^Tsi    nt.r/'"*!*""**"'"  •'  ^°"*J't'<>- 
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MENSE  MAIO 

Sempronius,  pamchus,  in  concione  affirmât  omnî  pror- 
sus  mciito  destitui  omnem  actum  in  quo  finis  quemlibet  de 
fectum  habet,  vel  qui  non  informatur  motivo  caritatis,  aut 
saltem  aliquo  motivo  supernaturali.  Hoc  aùtem  probat  ex  i 
Cor.  X.  31  :  Omnia  ingloriam  Dei  factte.  Imo,  affirmât 
malum  esse  quidquid  ad  Deum  non  refertur  intentione  posi- 
tiva saltem  mrraliter  persévérante,  et  teneri  unumquemque 
qui  velit  mérita  acquirere,  saepius  renovare  intentionem 
suam,  v.  g,  actu  rcferendo  opéra  sua  ad  Dei  gloriam  singu- 
Iis  diebus.  Haec  audiens  Titius,  vicarius,  quœrit  quid  de 
singults  affirmattonibus  sentiendum  ? 


Caius  sacerdos  quando  in  ecclesiâ  aliéna  célébrât  sem- 
per  dicit  missam  hujus  ecclesiâ;,  juxtà  illud  :  Officium  sequi- 
tur  personatn,  missa  vero  locum. 

Ouœritur  quaenam  sunt  regulae  circa  celebrationein  mis 
sae  in  ecclesiâ  aliéna  ? 


MENSE  JULIO 

Joannes  confcssarius  dubiti^ns  de  sufficienti  contritione 
sui  poenitentis  omnem  quidem  lapidem  movet,  ut  illum  dis- 
ponat  ;  ast,  omnibus  tentatis  eum  non  deprehendit  nisi  pro- 
babiliter  dispositum.  Vellet  illum  absolvere,  sed  adest  se- 
quens  propositio  damtiata  :  Non  est  illicitum  in  sacramentis 
confetendis  sequi  opinionem  probabilem  de  valore  sacramen- 
ti,  relictû  tutiote.     Hinc  vellet  banc  quaestionem  elucidari. 

Quœritur  :  1°  Qucenam  requiratur  certitudo  de  disposi- 
tione  poenitentis  ut  possit  absolvi  f 

2"  Qmmodo  sit  intelligenda  àrobositio  damnata  suùrà 
citaia? 

3°  Utrum  Joannes  pœnitentem  absolvere  possit   f 
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immédiate  dS,"""""  "''"""'"'"''"  '«'°"°'«  '"« 


2°  Thus  cadaveribus  quid  prœstet  ? 


MENSE  OCTOBRI 

ter  ql°ém°cu"I'S'-'°  '"""?  """°'"""''  °""'«  gaudent  ;  pa- 
das  e  n.T.  ^  ;  finis  .mponitur  expensis  faciendis  ad  curan- 
das  eji,s  perpétuas  mfirmitates  ;   mater   propter   felîcitatem 

âb  atrl.^".\'l ^-'^^-'.î  "''"'  ^"'^  '"'j-  ^--^^t- 
Mm  accrescit  ,  famuli  quia  ab  onerosâ  cura  tandem   liberan- 

miensâ  existere.      Dolet  vero  medicus  quia  cessât  lucrutn  : 


Sempronius  parochus  habet  m  suâ  narochiâ  surrf,.n, 

1°  Quousque  se  fxtendat  obligatio  parentum  in  casu  f 

sub  .^^,J"P'''''"^f'Sj.P<irentes  ad  hoc  officium  impiendnm 
^ub  poena  non  reapiendi  absolutionem  ?  Z'  « 

3°  Ad  quid  parochus  er^à  taies  pueros  tenetur  ? 

o 

Matcria  annui  examinis  pro  vicariis,    etc..  erit    anno 

1°  Ex  theologîâ  morali  :  De  Poemtentiâ. 

2"  Ex  theoîogiâ  dogmaticâ  :  De  Incarnattone. 


1902 


Matcria  duarum  concionum  erit  : 
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I*'  DtpericuUi  intemptrantiae. 
2*  De  occasione  proximâ 

0 


Nomina  eorum  qui  hoc  anno  munere  secretarii   colla* 
tionum  fungentur  : 


MM.    Jos.  Girard 
Geo.  Gagnon 
Ed.  Boily 
S.  Roisignol 
Paul  Lavoie 
Th.  Marcoux 
£lz.  Bergeron 


Baie  StPaul 

Malbaie 

Tadoussac 

Chicoutimi 

St  Jérôme 

Chambord 

St-Félicien 


Messieurs  Jos.  Dumas,   M.  Hudon  et  A.  Guay   lont 
nommés  présidents  de  leurs  conférences. 
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CIRGDIAIRE  AU  CLERGE 
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EVÊCHÉ  DE  CHItOUTIMI, 
6  mars  1902. 


I.  Bénédiction  du  Saint-Père  à  l'cccasicrr  de  l'ouverture  de  son  jubilé  pon- 
tifical. 
II.  Oraison  commandée  durant  l'année  j»!  ilairs. 
III.  Tableau  des  œuvres  diocésaines. 

IV.  Itinéraire  de  la  visite  j  astoralc. 

V.  .Saintes!  luilcs. 

VI.  Ketraitts  pastoiales. 

Bien  chers  Collaborateurs, 


Le  20  du  mois  dernier,  Son  Excellence  Monseigneur 
le  Délégué  apostolique,  se  faisant  l'interprète  de  l'Episco- 
pat,  du  Clergé  et  dos  catholiques  du  Canada,  a  envoyé  à 
Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII  un  télégramme  de  félicita- 
tions,  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  l'atinéc  jubilaire.  Le 
Saint-Père,  pour  témoigner  la  satisfaction  qu'il  a  éprouvée 
à  la  réception  de  nos  félicitations  et  de  nos  souhaits,  a 
daigné  accorder  à  tous  sa  Bénédiction  Apostolique.  Tous 
vous  apprécierez  hautement  cette  faveur  et  vous  accueille- 
rez avec  joie  la  Bénédiction  du  Père  commun  de  tous  les 
fidèles. 


II 


Durant  toue  l'année  jubilaire,  nous  nous  ferons  un  de- 
voir d'ajouter  aux  oraisons  de  la  messe,  l'oraison  Pto  Papa, 
suivis  rub~icis.  Ce  sera  pour  vous  et  pour  tous  les  fidèles 
du  Diocèse  un  véritable  bonheur  de  prier  spécialement  pour 
le  grand  Pape  Léon  XIII  dont  le  règne  mémorable  a  pro- 
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duit  les  effets  les  plus  salutaires  dans  le  monde  entier.  De- 
mandons à  Dieu  de  le  conserver  encore  de  longs  jours  à 
l'Eglise  et  au  monde.  Doutinus  conservct  ciim  et  vivificet 
eum  et  beatum  faciat  eum  vi  terra. 

III 

Vous  recevrez,  avec  la  présente  circulaire,  le  tableau 
des  œuvres  diocésaines.  Je  vous  félicite  du  zèle  que  vous 
continuez  d'apporter  à  faire  fleurir  dans  vos  paroisses  ces 
œuvres  qui  sont  tout  à  l'avanta^^rc  des  fidèles  et  au  bien  des 
âmes.  Le  centin  du  Séminaire  en  particulier  est  collecté 
beaucoup  plus  fidèlement  que  par  le  passé,  comme  vous 
pourrez  le  constater  vous-même.  Il  n'y  a  guère  que  la 
Propagation  de  la  Foi  qui  laisse  toujours  à  désirer.  Je  crois 
qu'avec  plus  de  zèle  et  de  bonne  volonté,  il  serait  possible 
d'arriver  à  un  résultat  plus  satisfaisant,  surtout  dans  les  pa- 
-oisses  les  plus  considérables  dont  l'offrande  n'est  certaine- 
ment pas  proportionnée  :ï  la  population.  Et  pourtant,  les 
besoins  croissent  avec  la  colonisation,  notamment  dans  la 
région  du  Lac  Saint- Jean.  Chaque  année  s'ouvrent  de  nou- 
velles missions  qu'il  faut  pourvoir  de  chapelles  et  de  prê- 
tres, non  seulement  dans  l'intérêt  spirituel  de  ces  localités, 
mais  encore,  dans  l'intérêt  temporel  de  notre  vaste  région. 
L'on  comprendra  facilement  que  c'est  aux  anciennes  parois- 
ses à  venir  en  aide  à  ces  missions  dont  la  population  se  com- 
pose souvent  de  leurs  propres  enfants.  Qu'on  établisse  dans 
chaque  paroisse,  des  chefs  de  dizaines  ;  souvent  les  institu- 
trices ou  autres  personnes  pieuses  se  feraient  un  plaisir  et 
un"  honneur  de  remplir  avec  zMc  ce  nob!  j  ministère  pour 
l'extension  de  la  foi  et  I;i  gloire  de  la  rcHjjion. 

Je  crois  devoir  vous  provenir,  des  ::rx];itc:i  i.i",  qu  j  j  j  me 
propose  d'établir  une  autre  œuvre  qui  existe  déjà  dans  le 
diocèse  de  Québec  depuis  onze  années  :  c'est  V  Oeuvre  des 
cletcs.  Je  vous  en  dirai  la  nature,  le  but  et  les  conditiop» 
h  la  prochaine  retraite  pastorale. 


IV 


Je  vous  envoie,  dès  aujourd'hui,  l'itinéraire  de  la   pro- 


1  t 
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chaîne  visite  pastorale.  Je  ne  visiterai,  cette  année  qUc 
es  comtés  de  Charlevoix  et  du  Sa-uenay.  La  visite  de 
1  Anse  Saint-Jean  est  remise  à  plus  tard  à  cause  des  tra- 
vaux du  parachèvement  de  l'i-^Hise.— Dans  chaque  paro-s- 
se,  sera  faite  une  quête  dcitinéc  à  couvrir  les  dépenses  de 
a  visite  et  à  venir  en  aide  aux  œuvres  du  diocèse.  Vous 
la  recommaiidercz  le  dimanche  précédent,  après  avoir  lu  le 
mandement  de  la  visite. 

Recommandez  à  vos  fidèles  de  profiter  tous  des  ^ran- 
des  grâces  de  la  visite.  Que  de  retours  et  de  conversions 
durant  le  cours  d'une  visite  pastorale  !— Je  désire  que  cet- 
te solennité  soit  une  espèce  de  retraite  et  que  tous  les  fidè- 
les sans  exception  s'approchent  des  sacrements.  Pour  ce- 
la, le  personnel  H-  la  visite  ne  peut  suffire  ;  il  faut  que  les 
prêtres  voisins  lu.  .icnnent  en  aide.  On  s'y  prêtera  avec 
zèle  sans  prétexter  les  fatigues  de  la  visite  que  l'on  vient  de 
recevoir  dans  sa  propre  paroisse. 

Préparez  soigneusement  les  enfants  à  la  confirmation. 
Je  les  examinerez  moi-même,  autant  que  possible,  partout 
où  les  occupations  m'en  laisseront  le  loisir.  On  préparera 
soigneusement  les  documents  énumérés  dans  la  liste  que 
vous  lirez  dans  X Appendice  -^ii  Rituel.  La  première  chose 
àpréparer  et  que  doit  lire  l'Evoque,  dès  son  arrivée  dans 
la  paroisse,  c'est  le  Rapport.  Si,  comme  par  le  passé,  on 
venait  me  donner  l'excuse  de  l'oubli,  je  vous  préviens,  dès 
maintenant,  que  je  vous  prierai  de  le  réparer  dès  le  com- 
mencemont  de  la  visite,  malgré  les  autres  occupations  :  ce 
document  est  tout  particulièrement  nécessaire  à  lÉvêquc 
visiteur  pour  se  rendre  compte  de  l'état  de  la  paroisse. 


•„ 


Vu  l'absence  de  Monseigneur  l'Archevêque,  ;iotre  di- 
gne Métropolitain,  qui  est  allé  à  Rome  en  son  nom  et  au 
nom  de  ses  collègues  pour  assister  au  début  du  jubilé  pon- 
tifical, je  ferai  les  offices  de  la  semaine  sainte    à   Québec  où 

je  consacrerai  les    Saintes-Huiles    pour  le     Diocèse. Les 

Curés  de  Chambord,  d'Hébertville  et  de    la    Baie    Saint- 
Paul,  qui  ont  la  charge   de    distribuer    les    Saintes-Huiles 


n 


s, 
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dans  leurs  arrondissements  respectifs,  ont  été  priés  d'en- 
voyer leurs  ampoules  à  Québec  d'où  elles  leur  seront  re- 
tournées dès  jeudi  l'après-midi  à  Charlevoix,  et  vendredi 
matin  à  Chambord  et  à  Hcbertville  par  le  Chemin  de  fer 
du  Lac  Saint- Jean. — Messieurs  les  Cu.rés  du  Lac  Saint- 
Jean  voudront  bien  envoyer  leurs  courriers,  dès  vendredi 
l'après-midi,  à  Chambord  ou  à  Hébcrtville,  afin  de  rece- 
voir, si  possible,  les  nouvelles  Saintes- Huiles  pour  l'office 
du  samedi  matin. — Pour  éviter  tout  malentendu,  je  pré- 
viens que,  cette  année  et  à  l'avenir,  toute  paroisse  de  ces 
arrondissements  4Ji  enverra  ses  ampoules  à  l'Évêché  s'ex- 
posera à  ce  qu'elles  lui  soient  retournées  vides.  On  vou- 
dra bien  se  conformer  à  ce  qui  a  été  réglé  depuis  long- 
temps sur  ce  point.  Les  paroisses  du  comté  de  Chicouti- 
mi  enverront  leurs  courriers  à  CHicoutimi  vendredi  soir  ou 
samedi  matin. 


VI 


La  première  retraite  pastorale  s'ouvrira  au  Séminaire 
le  25  août  prochain  pour  se  terminer  le  29,  et  la  seconde 
commencera  le  30  et  finira  le  4  septembre.  Tous  les  curés, 
à  moins  d'une  exemption  obtenue  préalablement  pour  des 
raisons  graves,  suivront  la  première  retraite,  moins  M.  Ed. 
Boily,  curé  des  Escoumains,  et  M.  M.  Hudon,  curé  de 
Saint- Félicien, dans  le  diocèse, et  M.Philippe  Tremblay, dans 
la  Préfecture,  qui,  avec  les  vicaires,  garderont  les  paroisses 
durant  la  première  retraite  et  assisteront  à  la  seconde.  Com- 
mt  d'habitude,  j'autorise  à  biner  les  confrères  qui  donne- 
ront la  messe  dans  leurs  paroisses  respectives  dimanche,  le 
31  août. 


Vous  viendrez  tous  vous  mettre  à  l'école  du  Mattre  in- 
térieur qui  vous  appelle  :  Magister  adest  et  vocat  te  (Jo.  IL 
28.) 

La  retraite  est  affaire  entre  vous  et  Notre  Seigneur. 
Vous  écouterez  au  dedans  de  vous  ce  qu'il  vous  dira  :  au- 
diant  quid  loquatur  in  me  Deus.  Il  vous  répétera,  entr'au- 
très  paroles,  cette  recommandation  de  S.  Paul  à  Timothée  : 
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Âdmoneo  te  ut  ressuscites  gratiam  qita  in  te  est  ùer  imbosi- 
tionem  manuum  ntearum. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,   l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS. 

Evêque  de  Chicoutimi 


h  ■ 

^f 
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Compte- Rendu  des  collectes  faites  dans  le  diocèse  de  Chico.i. 
timi  en  1901,  pour  le  denier  do  StPierre,  la  l'ropaKation 
de  la  toi,  la  sainte  Enfance. 'a  Terre- Saint-,  la  Cathedra- 
le  et  le  Séminaire 


l>i-liirijrr»>ii. 
Saint  j  tic  la 
l'ierrc      Foi 


Isle-aux-Comlrcs 

l'elilc- Rivière  St-Krs.\nvii.i 

Baie  St  •  l'aul 

St-lMacùlc 

St-l'rl)ain 

St-IIilarion 

N.-I).  lies  KUtulcnients. . . . 

Ste-Agnès 

Sfirénée [ . .' I 

St-Eticnne  de  In  MnlUnie 

St-Fiiièle 

St-Slm<on 

Ste- Croix  de  Tadoussnc 

St-Marcel.  des  Kscoumnins 
Ste-/oë  des  Ikigt  runncs 
St-Paul  de  Mille- Vaches. .  . 

Sacri-Ca-ur  de  Jésus 

An  se  .St-Jean 

St-AIexi.s". 

St- Alphonse 

N.-l).  de   Laterrière 

St -Dominique 

St-Cyriac 

Chicoutimi 

St-Fulgence 
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St-André 
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St-Prjuie 

St-F"élicien 

St-Méthode 

St-Cyrille  de  Normandin . 

N.-D.  de  Roberval 

St-Michel  de  Mistassini   . 

St-  Thomas  d' Aquin 
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(No  56) 

IxETTF^E  F^ASTORAIrE 

M<OMUI.<;UANT  l.'ENCVCI.I9UE"/W/'7r;///  à  hvwgl-ciuquii. 
tne  année  "  oe  S.  S.  l.K  Pape  LfON  XIII 

MICHEL-THOMAS  LABRECQUE,  par  la  cràce  de 
D.cu  et  du  Siège  Apostolique.  Evêque  d;  ChicoutTm?  « 
Lau"!ênt    ***""' *^'*°^'**"*  de  la  Prtfccture  du  Golfe  Saint- 


An  Clergé  Seculter  et  Régulier,  tiux  Comwunaniès  RtNgieu- 
ses  et  à  tifus  les  Fkièles  du  Dwciîe  d€  Chtcoutifmet  de 
la  Pre/ecture,   Salut  f4  Bénédiction  en  Net,  e  Setgntur. 

Nos  TRtis  Chers  Frères, 

Le  monde  entier  tourne  aujourd'hui  ses  regards  vers 
un  spectacle  bien  propre  à  consoler  tous  les  cœurs  catholi- 
ques affligés  depuis  trop   longtemps  par  des  maux  innom- 

«Sïl't'*     y°!!i  "^"J*  '5  ï"^^  **'^'"'^  "°"*    '^i°"««  w  nous 
offrant  sur  le  trône  de  St«Pierre  la  merveille  d'une  loneévi. 

té  manifestement  providentielle  dans  la  personne  de  notre 

immortel  Pontife  Léon  XIII,  glorieusement  régnant.  Corn" 

ment  n  être  pas  frappé  du  phénomène  d'un  Pape  élu  dans 

sa  vieillesse,  toujours  prêt  à  succomber  sous  le  poids  du 

Fardeau  qui  pèse  si  lourdement  sur  ses  épaules,  et  qui.  mal» 

«ré  tout,  peut  adresser  aujourd'hui  à  l'Église  et  au  monde 

une  de   ses  plus  remarquables   Encycliques   qu'il  appelle 

lui-même  son  testament,  l'Encyclique  Parvemi  à  la  vinpi- 

tinqutème  année.     Les   ennemis   de  l'h-glise   ont  reffardé 

ttvec  stupéfaction  cet   homme  qui   ne  semble   avoir  qu'un 

souffle   de   vie  et   qui  cependant   ne  meurt   pas.     Comme 

pour   1  Apôtre   St-Jean,  ne   nous  semble-t-il   pas  entendre 

Jésus-Chnst  répondre  aux  enfants  du  siècle  dont  la  sagesse 

wt  courte  par  trop  d'endroits  :   **  Sic  eànî  volo  manere  do 
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nec  veniam  quid  ad  te  f  Si  je  veux  qu'il  demeure  aimï 
jusqu  à  tua  venue  qu'aves  vous  à  dire  f  ■' 

A  l'occasion  de  son  jubilO  pontifical,  Notre  Saint- Pire 
le  l^ape  vient  d  adresser  à  tout   Tcpiscopat  du    monde   ca- 
tholique   une    lettre    encyclique,    datte  du  dix  neuf  mars 
dernier,  dans  laquelle,  après  avoir  remercié  Dieu  qui    tient 
Clans    ses    mains    le  mystérieux  secret  de  la  vie,  le  coura- 
geux Pont  fe  affirme  qu'il  veut   consacrer    au    développe 
ment   de    la    sainte    Église    le  reste    de  ses    forces    jus- 
qu â  son  dernier  soupir.     Heureux  de  constater    l'attache- 
ment inviolable  de  l'Episcopat  au  Siège  Apostolique,    cen- 
tre   et    soutien    de  tous  les  autres  sièges  de  la  catholicité, 
union  devenue  de  nos  temps  plus  indispensable  que  jamais, 
j-con  Ai II  dcnonce  encore  une  i  fois    l'immense    conjura- 
tion des  ennemis  de  l'Église  qui  tentent  de  ruiner    et    de 
faire  disparaître  la  grande    œuvre    de    Jésus-Christ,    dans 
ordre   intellectuel   et  dans  l'ordre   social,    en   déracinant 
les  plus  salutaires    institutions    chrétiennes      Aussi    pour 
raffermir  la  foi  dans  les  âmes  et  retremper    .otre   courage. 
1  immortel  Pontife  croit-Il  opportun  de  considérer  attenti- 
vement dans  son  origine  et  dans    ses    causes    l'implacable 
guerre  faite  a  l'Église,  d'en  dénoncer  les    funestes    consé- 
quences  et  d  en  assigner    les    remèdes.     Que    de    ruines 
amoncelées  dans  le  monde  par  le  protestantisme   qui  lève 
1  étendard  de  la  révolte  contre  la  Papauté,  par  le  philoso- 
sophisme  railleur  et  orgueilleux  du  dix-huitième  siècle  et 
par  I  mcréduhté  contemporaine  qui  ^pe  tout  par  la  base 
et  glace  les  cœurs  en  y  étouffant  torftes  les  nobles  inspira- 
tions  !  Pour  les  esprits  dévoyés  par    ces    lamentables    er- 
reurs.  tout  se  borne  aux  jouissances  matérielles.     La  soif 
des  plaisirs,   le  désir  des  richesses,    l'ambition    effrénée, 
le  mépris  des  lois  et  de  l'autorité  publique,  la  licence   des 
moeurs  qui  entraine  avec  elle  un  véritable    déclin    de    la 
société  :  voilà  toutes  les  aspirations    d'une    âme    devenue 
incapable  de  s  élever  sur  les  ailes  de  l'espérance    chrétien- 
ne jusque  vers  les  biens  éternels. 

« 

nn„.ÛT''?r""^".'°"*  '"  conséquences  désastreuses 
pour  la  fami  le.  pour  l'ordre  social  et  politique,  pour  les 
classes  populaires,  le  Saint  Père  les  énumère.  le  chagrin 
dans  1  âme,  comme  un  autre  Jérémie  pleurant  sur   les   rui^ 
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ncs  de  Jérusalem.  Son  regard  iiwpiré,  plongeant  dans  l'a- 
venir, y  lit.  écrits  en  sanglants  caractères,  les  maux  incal- 
culables qui  pèseront  bientôt  sur  les  nations  chrétiennes 
81  elles  ne  reviennent  pas  aux  enseignements  de  l'Église 
qui  seule  peut  les  sauver.  Et  comme  le  bon  Pasteur  qui 
voudrait  prendre  sur  ses  épaules  tant  de  brebis  errantes 
et  les  rapporter  au  bercail,  le  Pape  indique  avec  une  admi- 
rable sagesse  et  une  infaillible  clairvoyance  les  remèdes  à 
touc  ces  maux.  Revenir  aux  idées  chrétiennes  qui  seules, 
ai  j  les  terribles  secousses  de  l'incrédulité,  pourront  re- 
mettre dans  le  véritable  chemin  les  Etats  et  les  peuples 
contemporains  comme  elles  transformèrent  jadis  la  société 
païenne.  Revenir  sincèrement  à  l'Église  qui.  ne  pactisant 
jamais  avec  l'erreur  et  forte  de  l'assistance  divine,  a  reçu 
e  mandat  de  porter  la  doctrine  de  Jésus-Christ  à  travers 
le  monde  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

Et  pour    attirer  vers   l'Eglise  les   esprits  qui,    de  nos 
jours  plus  que  jamais.ont  soif  de  liberté  et  d'égalité,  le  sage 
Pontife   leur  enseigne   que  l'Eglise   est   la  gardienne  de  la 
vraie    liberté  et  de    la  seule    égalité  qui   soit  ici-bas.     Au 
foyer  de  U  famille.  l'Église  prépare  et   sauvegarde   l'union 
et  la  stabilité   conjugale  dont  elle    protège    et    développe 
î  L  >  ,neur,  la  hdcMité.  la  sainteté  ;  elle  cimente   l'ordre   ci- 
vil  et  politique    en  imposant    le  respect  des  princes  et  l'o- 
béissance qui  leur  est  due  et  en  défendant  les  droits  impre- 
scriptibles de  la  conscience  humaine.     Tel  a  été  le  but  que 
Léon  XIII  a  poursuivi  durant  son  glorieux  pontificat  dans 
une  série  d'actes  remarquables  qui  resteront  comme  le  mo- 
nument  de  son  infaillible  sagesse. 

Aussi  peut- il,  en  terminant,  nous  confier  ses  espéran- 
ces. A  l'heure  marquée  par  la  Providence,  et  dans  un 
avenir  qui  n'est  pas  très  éloigné,  la  vérité,  déchirant  les 
brumes  sous  lesquell',s  on  cherche  à  la  voiler,  resplendira 
plus  brillante  et  plus  belle.  "  Afin  de  hâter  l'avènement 
du  jour  des  miséricordes  divine.<! Nous  ne  manque- 
rons pas,  dit  le  Pontife,  de  tout  faire  pour  défendre  et 
développer  le  règne  de  Dieu  sur  la  terre.  Quant  à  vous, 
votre  sollicitude  pastorale  Nous  est  trop  connue  pour  que 
Nous  vous  exhortions  à  faire  de  même.  Puisse  seulement 
la  flamme  ardente  qui  brûle  dans  vos  cœurs  se  transmettre 
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de  plus  en  plus  dans  le  coeur  de  tous  vos  prêtres.  Ils  se 
trouvent  en  contact  immédiat  avtfc  le  peuple  :  ils  con- 
naissent  parfaitement  ses  aspirations,  ses  besoins,  ses  souf- 
frances, et  aussi  les  pièges  et  les    séductions    qui    l'entou- 

**"* Par  la  parole,  ils    éclaireront    les    foules 

par  la  suavité  des  manières,  ils  gagneront  tous  les  cœurs  et 
en  secourant  avec  charité  ceux  qui  souffrent,  ils  les  aide- 
ront à  améliorer  peu  à  peu  leur  condition.  Le  clergé  sera 
fermement  soutenu  lui-même  par  l'active  et  intellieente 
collaboration  de  tous  les  fidèles  de  bonne  volonté 
Tous  peuvent  contribuer  à  ce  devoir  si  grandement  méri- 
toire :  les  savants   en  prenant  sa  défense  dans   les  livres  et 

dans  la  presse  quoi^dienne ;  les  pères  de  famille  et 

les  maîtres,  en  dcn  lant  une  éducation  chrétienne  aux  en- 
fants  ;  les  magistrats  et  les  représentants  du  peuple  en  of- 
frant le  spectacle  de  la  fermeté  des  principes  et  de  '  l'inté- 
grité du  caractère  ;  tous  en  professant  leur  foi  sans   respect 

""'"*'" C'est  surtout  par    une  soumission   parfaite 

.   et  confiante  aux  directions  du  Saint-Siège   que  cette   disci- 
pline devra  s'affirmer.  "  ;. 

Ah!  Nos  Très  Chers  Frères;  que  ce   soit  là   le    pre- 
mier et  .e  dernier  mot  de   notre   conduite   en  tout  et   tou- 
jours  :  1  obéissance  à  l'Église  de  Rome,  mère  et  maîtresse 
de  toutes  les  autres.     Là,  sera  le  salut  de  nos  âmes,  la  sau- 
vegarde de  notre   peuple  et  la  prospérité  de    notre    pays 
Hors  de  cette  Eglise,  f^/w^w  moissonne  dissipe,  et  celui 
qm  manger  Agneau  est  un  firo/àne  (St- Jérôme)  ;  c'est  la 
inatsoH  bâtie  sur  la  montagne  afin,  que  tous  les  ùeubles  huis- 
sent  la  voir  de  loin  et  se  dùent  :   Venez,  allons  sur  la  mmta- 
gne  ;c,ir  c  eu.  de  celle  nouvelle  Son  que   sort  la  loi  it   de 
cette  Jérusalem  nouvelle  que  les  oracles  de  la  vérité  se  font 
entendre  {U.  2.  3.)  ;  c'est  la   pierre    sur  :  laquelle    Jésus- 
Christ  a  voulu  asseoir  son  divin  édiî^ce  et  contre  laquelle   il 
n  est  donné  ni  aux  puissances  de  l'enfer,  ni  aux   puissances 
de  la  terre,  m  aux  puissances   conjurées   des    passions   de 
prévaloir  ;  pierre  toujours  battue  des   ven^s  et  de    l'oraee 
et  toujours  ferme  et  inébranlable.     Cette  Église  enfin   c'est 
\jicofonne  et  le  fondement  de  ta  vérité  (Tim.  3.  1 5  v  Je  siètre 
indéfectible  où  Terreur  ne  s'assit    jamais,    chairo    suprême 
a  ou  part  le  rayon  de  la  doctrine,  le    rayon  du    gouverne- 
ment, lien  qui  unit  toutes  les  intelligences  dans  une    même 
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foi,  toutes  les  volontés  dans  un  même  amour,  tous  les  peu» 
pies  dans  une  même  famille,  en  un  mot.  la  tête,  le  cœur  la 
main  et  la  voix  do  la  grande  société  catholique  qui  a  piur 
durée  l'éternité  !  ^  *^ 

Ah  !  comme  nous  devons  remercier  Ma-j,  N6«t  ïrès 
Chers  Frères,  d'avoir  voulu  placer  à  la  têt .;  ce  cette  É  rîjse 
un  Pape  qui  depuis  plus  de  vingt  quatre  ans  fait  le^ple^ndir 
le  Siège  Apostolique  de  l'éclat  de  sa  science,  de  sa  sagesse 
incomparable  et  de  ses  grandes  vertus  !  Prions  surtout  pour 
Léon  XIII  et  demandons  que  l'ennemi  ne  gagne  rien  sur 
lui  ;  supplions  Dieu  d'être  avec  lui  dans  la  tribulation,  de 
1  en  tirer  et  de  le  glorifier  ;  enfin,  demandons-lui  de  'pro- 
longer ses  jours  afin  qu'il  voit  le  salut  promis  à  la  terre. 


A  ces  fins,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué, 
donnons  ce  qui  suit  : 


Nous 


or- 


I  Vendredi,  le  29  août  prochain,  jour  de  la  clôture 
de  la  retraite  pastorale,  il  sera  chanté  à  neuf  heures  du 
matm,  dans  Notre  cathédrale,  une  messe  solennelle  qui 
sera  suivie  du  chant  du  7e  Deum.  On  y  fera  une  collecte 
dont  le  produit,  ajouté  au  Denier  de  StPierre,  sera  pré- 
senté au  Saint- Père,  à  l'oceasion  du  jubilé. 

2"  Dans  toutes  les  autres  églises  où  se  fait  l'office 
public,  on  chantera  aussi,  durant  le  mois  d'août,  au  jour 
qui  sera  désigné  par  le  Curé,  une  messe  solennelle  suivie  du 
fe  Deum,  durant  laquelle  on  fera,  comme  à  la  cathédrale 
une  collecte  destinée  au  St-Père.  Si  l'on  ne  peut  commo'. 
dément  célébrer  une  messe  solennelle  sur  semaine,  on 
chantera  le  Te  Deum^a^ths  la  messe  de  l'un  des  dimanches 
du  même  mois. 

3°-  Vous  exhorterez  tous  vos  fidèles  à  faire  une  com- 
munion, durant  le  cours  du  mois  d'août,  pour  demander  à 
Dieu  de  conserver  encore  longtemps  à  l'Errlise  son  Pasteur 
suprême  :  Dommus  conservet  eiun  et  viviiceteum  et  beatum 
fncuit  eum  in  terra. 

''era  la  présente  lettre  pastorale  lue  au  prône  de  toutes 
les  '.^iises  où  se  fait  l'oflScc  public,  et  au  chapitre  de  toutes 
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diocèse  et  e  contreseing  de  Notre  Secrétaire.  le  vinrt- 
deuxième  jour  de  mai  de  l'an  mil  neuf  cent  deux  dîxS. 
anniversaire  de  notre  consécration  -  '  ^""^ 


t  MICHEL-THOMAS, 

■     Evéque  de  ChicoUtirai, 

Adm.  Préf.  Apost. 

Par  Mandement  de  Monseigneur, 

F.-X.-Eug.  Frenette,  ptre, 

Sectétaire. 
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LETTRE   APOSTOLIQUE 


DE 


SA  SAINTETE  LE  PAPE  LEON  XIII 

A  tous  les  patriarches,  primats,  archevêques 
et  évéqaes  da  monde  cathoUque 


LEON  XIII,  PAPE 

Vénérables  frères, 

Salut  et  bénédiction  apostolique. 

lARVENU  à  la  vingUcinquième  année  de  Notre  Ministè- 
re apostolique,  et  étonné  Nous-môme  de  la  longueur  du 
chemin  qu'au  milieu  d'âpres  et  continuels  soucis  Nou» 
avons  parcouru.  Nous  Nous  sentons  tout  naturellement  porté 
à  élever  Notre  pensée  vers  le  Dieu  à  jamais  béni,  qui,  parmi 
tant  d'autres  faveurs,  a  bien  voulu  Nous  accorder  un  Pontificat 
d'une  durée  telle  qu'on  en  rencontre  à  peine  quelques-uns  de 
pareils  dans  l'histoire.  C'est  donc  vers  le  Père  de  tous  les  hom- 
mes, vers  Celui  qui  tient  dans  ses  mains  le  mystérieux  secret 
de  la  vie,  que  s'élance,  comme  un  impérieux  besoin  de  Notre 
cœur,  l'hymne  de  Notre  action  de  grâces.  Assurément,  l'œil 
de  l'homme  ne  peut  pas  sonder  toute  la  profondeur  des  des- 
seins de  Dieu,  lorsqu'il  a  ainsi  prolongé  au-delà  de  toute  espé- 
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rance  notre  vieillesse  ;  et  ici  Noiib  ne  pouvons  que  Nous  taire 
et  l'adorer.  Mais  il  y  a  pourtant  une  chose  que  Nous  savons 
bien,  c'est  que  s'il  Lui  a  plu,  et  s'il  Lui  plaît  de  conserver 
encore  Notre  existence,  un  grand  devoir  Nous  incombe  :  vivre 
pour  le  bien  et  le  développement  de  son  Epouse  immaculée,  la 
Sainte  Eglise,  et,  loin  de  perdre  courage  en  face  des  soucis  et 
des  peines,  lui  consacre-  le  restant  de  Nos  forces  jusqu'à 
Notre  dernier  soupir. 

Après  avoir  payé  le  tribut  d'une  juste  reconnaissance  à  notre 
Père  céleste,  à  qui  soient  honneur  et  gloire  pendant  toute  l'éter- 
nité, il  Nous  est  très  agréable  de  revenir  vers  vous  par  la  pensée 
et  de  vous  adresser  la  parole,  à  vous,  Vénérables  Frères,  qui, 
appelés  par  l'Esprit  Saint  à  gosivemer  des  portions  choisies  du 
troupeau  de  Jésus-Christ,  pauicipez  par  cela  même  avec  Nous 
aux  luttes  et  aux  triomplies,  aux  douleurs  et  aux  joies  du  minis- 
tère des  Pasteurs.  Non,  elles  ne  s'évanouiront  jamais  de  Notre 
mémoire,  les  nombrruses  et  remarquables  preuves  de  religieuse 
vénération  que  vous  Nous  avez  prodiguées  au  cours  de  Notre 
Pontificat,  et  que  vous  multipliez  encore  avec  une  émulation 
pleine  de  tendresse  dans  les  circonstances  présentes.  Intime- 
ment uni  à  vous  déjà  par  Noire  devoir  et  par  Notre  amour 
paternel,  ces  témoignages  de  votre  dévouement,  extrêmement 
chers  à  Notre  cœur,  Nous  y  ont  attaché  encore,  moins  pour  ce 
qu'ils  avaient  de  personnel  en  ce  qui  Nous  regarde,  que  pour 
l'attachement  inviolable  qu'ils  dénotaient  à  ce  Siège  Apostoli- 
que, centre  et  soutien  de  tous  les  autres  sièges  de  la  catholicité. 
S'il  a  toujours  été  nécessaire  qu'aux  divers  degrés  de  la  hiérar- 
chie ecclésiastique  tous  les  enfants  de  l'Eglise  se  tinssent  jalouse- 
ment unis  dans  les  liens  d'une  charité  réciproque  et  dans  la 
poui-suite  des  mêmes  desseins,  de  manière  à  ne  former  qu'un 
cœur  et  qu'une  âme,  cette  union  est  devenue  de  nos  temps 
plus  indispensable  que  jamais.  Qui  peut  ignorer  en  effet  l'im- 
mense conjuration  de  forces  hostiles  qui  vise  aujourd'hui  à  rui- 
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ner  et  à  faire  disparaître  la  grande  œuvre  de  Jésus-Christ,  en 

essayant,  avec  un  acharnement  qui  ne  connaît  plus  de  Umites, 

dans  l'ordre  intellectuel,  de  ravir  à  l'homme  le  trésor  des 

vérités  célestes,  et,  dans  l'ordre  social,  de  déraciner  les  plus 

saintes,  les  plus  salutaires  institutions  chrétiennes  ?  Mais  tout 

cela,  vous  en  êtes,  vous-mêmes,  frappés  tous  les  jours,  vous 

qui  Nous  avez  plus  d'une  fois  exprimé  vos  préoccupations  et 

vos  angoisses,  en  déplorant  la  multitude  de  pr^jagés,  de  faux 

systèmes  et  d'erreurs  qu'on  sème  impunément  au  milieu  des 

foules.  Que  de  pièges  ne  tend-on  point  de  tous  côtés  aux  âmes 

croyantes  ?  Que  d'obstacles  ne  multiplie-tron  pas  pour  affaiblir 

et,  autant  que  possible,  pour  annihiler  la  bienfaisante  action 

de  l'Eglise  ?   Et,  en  attendant,  comme  pour  ajouter  la  dérision 

à  l'injustice,  c'est  l'EgHse  elle-même  qu'on  accuse  de  ne  pas 

savoir  recouvrer  sa  vertu  antique,  et   d'être  impuissante  à 

endiguer  le  torrent  de  passions  débordées  qui  menace  de  tout 

emporter  ! 

Nous  voudrions  bien  vous  entretenir.  Vénérables  Frères,  d'un 
sujet  moins  triste  et  qui  fût  en  harmonie  plus  grande  avec 
l'heureuse  circonstance  qui  Nous  incline  à  vous  parler.  Mais 
rien  ne  comporte  un  pareil  langage,  ni  les  graves  épreuves  de 
l'Eglise,  qui  appellent  avec  instance  un  prompt  secours,  ni  les 
conditions  de  la  société  contemporaine  qui,  déjà  fortement 
travaillée  au  point  de  vue  moral  et  matériel,  s'achemine  vers 
des  destinées  encore  pires  par  l'abandon  des  grandes  tradition» 
chrétiennes  :  une  loi  de  la  Providence,  confirmée  par  l'his- 
toire,  prouvant  qu'on  ne  peut  pas  porter  atteinte  aux  grands 
principes  religieux,  sans  ébranler  en  même  temps  les  bases  de 
l'ordre  et  de  la  prospérité  sociale.  Dans  ces  circonstances,  pour 
permettre  aux  âmes  de  reprendre  haleine,  pour  les  réapprovi- 
sionner de  foi  et  de  courage,  il  Nous  parait  opportun  et  utile 
de  considérer  attentivement,  dans  son  origine,  dans  ses  causes, 
dans  ses  formes  multiples,  l'implacable  guerre,  que  l'on  fait  à 
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l'Kglise,  et,  en  en  dénon(;anl  les  funestes  conséquence»,  d'en 
assigner  les  remèdes.  Que  Notre  parole  résonne  donc  bien 
haut,  quoiqu'elle  doive  rappeler  des  vérités  afllrmées  d'autres 
fo.s  déjà  ;  qu'elle  soit  entendue  non  seulement  par  les  fils  de 
l'nnité  catholique,  mais  encore  par  les  dissidents  et  môme  par 
les  mfortunés  qui  n'ont  plus  la  foi  ;  car  ils  sont  tous  enfants 
du  même  Père,  tous  destinés  au  même  bien  suprême  ;  qu'elle 
80it  accueillie  enfln  comme  le  testament  qu'à  la  faible  distance 
où  Nous  sommes  des  portes  de  l'é  rnité  N^us  voulons  laisser 
aux  peuples  comme  un  présage  du  salut  que  Nous  désirons 
pour  tous. 

De  tout  temps,  la  Sainte  Eglise  du  Christ  a  eu  à  com- 
battre et  à  souffrir  pour  la  vérité  et  pour  la  justice.  Instituée 
par  le  divin  Rédempteur  lui-même  pour  propager  dans  le 
inonde  le  règne  de  Dieu,  elle  doit  conduire,  aux  clartés  de 
la  loi  évangélique,  l'humanité  déchue  vers  ses  immortelles 
destinées,  c'est-à-dire  la  faire  entrer  en  possession  des  bietis 
sans  fin  que  Dieu  nous  a  promis,  à  la  hauteur  desquels  nos 
seules  forces  ne  nous  permettent  pas  de  monter  ;  céleste  mis- 
sion dans  l'accomplissement  de  laquelle  elle  ne  pouvait  que  se 
heurter  aux  innombrables  passions  reçues  de  l'antique 
déchéance  et  de  la  corruption  qu'elle  a  engendrée,  orgueil, 
cupidité,  amour  effréné  de  jouissances  matérielles,  vices  et 
désordres  qui  en  découlent  et  qui  ont  tous  rencontré  dans 
l'Eglise  le  frein  le  plus  puissant 

Le  fait  de  ces  persécutions  ne  doit  pas  nous  étonner  ;  ne  nous 
ont-eUes  pas  été  prédites  par  le  Divin  Maitre  et  ne  savons-nous 
pas  qu'elles  dureront  autant  que  le  monde  ?  Que  dit  sn  effet  le 
Sauveur  à  ses  disciples,  lorsqu'il  les  envoya  porter  le  trésor  de 
sa  doctrine  à  toutes  les  nations  ?  Personne  ne  l'ignore  :  «  Vous 
serez  poursuivis  de  ville  en  ville,  à  cause  de  mon  nom,  vous 
serez  haïs  et  méprisés,  vous  serez  traduits  devant  les  tribunaux 
et  condamnés  aux  derniers  des  châtiments  «.  Et  pour  les  encou- 
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rager  à  supporter  de  telleh  épreuves  il  se  donna  lui-môme  en 
exemple  :  «  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  qu'il  m'a  haï  avant 
vous,  tout  le  premier  ...  Si  muudu»  vo»  odit,  ,eitote  qnia  vie yrio. 
rem  vohi$  udio  hahuit  (1).  Voilà  les  joie»,  voilà  les  récompenses 
qu'ici-bas  le  Divin  Sau\  nir  nous  promet. 

Quiconque   juge    sainement  et  simplement  des  choses  ne 
pourra  jamais  découvrir  la  raison  d'une  pareille  haine.    Qui 
donc  le  divin   Rédempteur  avait-il  jamais  offensé,  .m  en  quoi 
avait-il  démérité?  Descendu  sur  cette  terre  sors  l'in.oulsion 
d'une  charité  infinie,  Il  y  avait  enseigné  une  dc=niine  sans 
tache,  consolatrice  et  on  ne  peut  mieux  faite  pour  unir  frater 
nellement  tous  les  hommes  dans  la  paix  et  dans  l'amour.  11 
n'avait  convoité  ni  les  grandeurs  de  ce  monde,  ni  ses  honneurs, 
et  n'avait  usurpé  sur  le  droit  de  personne  ;  bien  au  contraire,' 
on  l'avait  vu  infiniment  compatissant  pour  les  faibles,  pour  les 
malades,  pour  les  pauvres,  pour  les  pécheurs  et  pour  les  oppri- 
més ;  en  sorte  qu'il  n'avait  passé  dans  la  vie  que  pour  semer 
à  pleines  mains  parmi  les  hommes  ses  divins  bienfaits.   Ce  fut 
donc  un  pur  excès  de  malice  de  la  part  de  ces  hommes,  excès 
d'autant  plus  lamentable  qu'il  était  plus  injuste,  et  suivant  la 
prophétie  de  Siméon,  le  Sauveur  devint  le  signe  de  la  contra- 
diction sur  cette  terre  Sigmm  cui  contradicetur  (2). 

Faut-il  s'étonner  dès  lors  si  l'Eglise  catholique,  qui  est  la  con- 
tinuatrice de  la  mission  divine  de  Jésus-Christ  et  l'incorruptible 
gardienne  de  sa  vérité,  n'a  pas  pu  échapper  au  sort  du  Maître  ? 
Le  monde  ne  change  pas;  à  côté  des  enfants  de  Dieu,  se  trou- 
vent toujours  les  séides  du  grand  ennemi  du  genre  humain,  de 
celui  qui,  rebelle  au  Très-Haut  dès  le  principe,  est  appelé  d'ans 
l'Evangile  le  prince  de  ce  monde.    Et  voilà  pourquoi,  en  face 


(1)  lo.,  XV,  18. 

(2)  Luc,  II,  34. 
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(If  la  loi  divine  et  de.|iii  lu  lui  pr^itenle  au  nom  de  Dieu,  ce 
monde  »eiU  bouillonner  el  «e  soulever  en  lui,  dans  un  orgueil 
«ans  mesure,  un  esprit  d'indépendance  auquel  il  n'a  aucun 
droit  !  Ah  !  que  de  fois,  avec  une  cruauté  inouie,  avec  une 
impudente  injustice  et  pour  la  perte  évidente  de  toute  la  société, 
«lue  de  fois,  dans  les  épo<jue»  les  plus  agitées,  les  ennemis  de 
l'Eglise  ne  se  sont-ils  pas  formés  en  colonnes  profondes  pour 
renverser  l'auivre  divine. 

Vi\  genre  de  persécution  restait-il  sans  succès?  ils  essayaient 
d'un  autre.  Pendant  trois  grands  siècles,  l'Empire  romain,  abu- 
sant de  la  force  brutale,  parsema  toutes  ses  provinces  des  cada- 
vres de  nos  martyrs  et  empourpra  de  leur  sang  chacune  des 
mottes  de  terre  de  cette  ville  sacrée.  Puis  l'hérésie,  tantôt  sous 
un  masque  et  tantôt  le  visage  à  découvert,  recourut  auxsophis- 
mes  et  à  des  artifices  perfides,  afin  de  briser  l'harmonie  de 
l'Eglise  et  son  unité.    Comme  une  tempête  dévastatrice,  se 
déchaînèrent  ensuite,  du  nord  les  barbares,  et  du  midi  l'Isla- 
misme.  laissant  partout  derrière  elle  des  ruii-es  dans  un  im- 
mense désert.   Ainsi  se  transmettait  de  siècle  tu  siècle  le  triste 
héritage  de  haine  sous  lequel  l'Epouse  du  Christ  était  accablée. 
Alors  vint  un  césarisme,  soupçonneux  autant  que  puissant, 
jaloux  de  la  grandeur  d'autrui,  quelque  dévelcppement  qu'il 
eut  d'ailleurs  donné  à  la  sienne,  et  qui  se  reprit  à  livrer  d'inces- 
sante assauts  à  l'Eglise  pour  faire  main  basse  sur  ses  droite  et 
pour  fouler  aux  pieds  sa  liberté.    Le  cœur  saigne  à  voir  cette 
Mère  si  souvent  assiégée  par  les  angoisses  et  par  d'inexprimables 
douleurs!  Cependant,  triomphant  de  tous  les  obstacles,  de 
toutes  les  violences  et  de  toutes  les  tyrannies,  elle  plantait  tou- 
jours de  plus  en  plus  largement  ses  tentes  pacifiques,  elle  sau- 
vait  du  désastre  le  glorieux  patrimoine  des  arts,  de  l'histoire, 
des  sciences  et  des  lettres,  et,  en  faisant  pénétrer  profondément 
l'esprit  de  l'Evangile  dans  toute  l'étendue  du  corps  social,  elle 
créait  de  toutes  pièces  la  civilisation  chrétienne,  cette  civUisa- 
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tion  à  qui  les  peuple.,  Mumi.  à  la  bienfaiiante  influence,  doi- 
vent l'équité  de.  loi.,  k  douceur  de.  mœup.,  la  protection  de. 
faible.,  la  pitié  pour  le.  pauvre,  et  pour  le.  malheureux,  le  re.- 
pect  de.  droit,  et  de  la  dignité  de  tou.  le.  homme,  et,  par  là 
môme,  autant  du  moin,  que  cela  e.t  poMible  au  milieu  de.  fluc 
tuation.  humaine.,  ce  calme  dan.  la  vie  Mciale  qui  dérive  d'un 
accord  .âge  entre  la  justice  et  la  liberté. 

Ce.  preuve,  de  la  bonté  intrin.èque  de  l'Egli.e  .ont  au8.i 
éclatante,  et  .ublime.  qu'elle,  ont  eu  de  durée.    Et  cependant 
comme  au  moyen  âge  et  durant  le.  premier,  .iècle.,  dan.  deà 
temp.  plu»  voi.in.  du  nôtre,  nous  voyon.  cette  EgU.e  assaillie 
d'une  certaine  favan  au  moin.,  plu.  durement  et  plus  doulou' 
reuwment  que  jamais.    Par  suite  d'une  .érie  de  causes  histo- 
riques bien  connues,  la  prétendue  Réforme  leva  au  XVIe  siècle 
l'étendard  de  la  révolte,  et,  résolue  à  frapper  l'Eglise  en  plein 
cœur,  elle  s'en  prit  audacieusement  à  la  Papauté  ;  elle  rompit 
le  lien  si  précieux  de  l'antique  unité  de  foi  et  d'autorité,  qui 
centuplant  bien  auvent  la  f    re,  le  pre.tige,  la  gloire,  grâce  à 
la  poursuite  harmonieuse  de»         .es  deMetns,  réuni.sait  tous 
les  peuples  sous  une  seule  houi  tte  et  un  seul  pasteur,  et  elle 
mtroduisit  ainsi  dans  les  rangs  chrétien,  un  principe  funeste 
de  lamentable  déMgrégation. 

Ce  n'est  pas  que  Nous  prétendions  affirmer  par  là  que  dès  le 
début  môme  du  mouvement  on  eût  en  vue  de  bannir  le 
principe  du  christianisme  du  sein  de  la  société  ;  mais,  en  refu- 
wnt  d'une  part  de  reconnaître  la  suprématie  du  Siège  de 
Rome,  cause  effective  et  lien  de  l'unité,  et  en  proclamant  de 
l'autre  le  principe  du  libre  examen,  on  ébranlait,  juwjue  dans 
se.  derniers  fondements,  le  divin  édiûce  et  on  ouvrait  la  voie  à 
de.  variation,  infinies,  aux  doutes  et  aux  négations  sur  les 
matières  les  plus  importantes,  si  bien  que  les  prévisions  des 
novateurs  eux-môme.  furent  dépassées. 
Le  chemin  éuit  ouvert  :  alors  surgit  le  philosophisme  orgueil- 


—  140 

leiii  et  railleur  du  XVIlIe  «iècle,  el  il  va  plui  loin.  Il  tourne 
en  dérision  le  recueil  Mcré  des  Ecritures  et  il  rejette  en  bloc 
toute»  les  vérités  divinement  révélées,  dans  le  but  d'en  arriver 
flnalement  à  déraciner  de  la  conscience  des  peuples  toute  cro- 
yance religieuse  et  à  y  étouffer  jusqu'au  dernier  souffle  l'esprit 
chrétien.  C'est  de  cette  source  que  découlèrent  le  rationalisme 
et  le  panthéisme,  le  naturalisme  et  le  matérialisme  ;  systèmes 
funestes  et  délétères  qui  réinstaurèrent,  sous  de  nouvelles  appa- 
rences, des  erreurs  antiques  déjà  victorieusement  réfutées  par 
les  Pères  et  par  les  Docteurs  de  l'Eglise,  en  sorte  que  l'orgueil 
des  siècles  modernes,  par  un  excès  de  conflance  dans  ses  pro- 
pres lumières,  fut  frappé  de  cécité  et,  comme  le  paganisme,  ne 
se  nourrit  plus  que  de  rêveries,  même  en  ce  qui  concerne  les 
attributs  de  l'âme  humaine  et  les  immortelles  destinées  qui 
constituent  son  privilège  glorieux. 

La  lutto  contre  l'Eglise  prenait  ainsi  un  caractère  de  gravité 
plus  grande  que  par  le  passé,  non  moins  à  cause  de  la  véhé- 
menée  des  attaques  qu'à  cause  de  leur  universalité.    L'incrédu 
lité  contemporaine  ne  se  borne  pas  en  effet  à  révoquer  en 
doute  ou  à  nier  teUe  ou  telle  vérite  de  foi.   Ce  qu'elle  combat, 
c'est  l'ensemble  môme  des  principes  que  la  révélation  consacre 
et  que  la  vraie  philosophie  soutient  ;  principes  fondamentaux 
et  sacrés  qui  apprennent  à  l'homme  le  but  suprême  de  son 
passage  dans        e,  qui  le  maintiennent  dans  le  devoir,  qui 
versent  dans  so^  âme  le  courage  et  la  résignation  et  qui,  en  lui 
promettent  une  incorruptible  justice  et  une  félicité  parfaite 
au-delà    de  la  tombe,  le  forment  à  subordonner  le  temps  à 
l'éternite,  la  terre  au  ciel.  Or,  que  mettoit-on  à  la  place  de  ces 
préceptes,  réconforts  incomparables  fournis  par  la  foi?    Un 
effroyable  scepticisme  qui  glace  les  cœurs  et  qui  étouffe  dans 
la  conscience  toutes  les  aspirations  magnanimes. 

Des  docuines  aussi  funestes  n'ont  que  trop  passé  comme  vous 
le  voyez,  ô  Vénérables  Frères,  du  domaine  des  idées  dans  la 
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vie  i>xtéri«iire  hI  danit  les  sphèreu  pnbiii|(ies.  De  grands  et 
piiiMatils  élaU  vont  aant  cesse  les  traduisant  dans  la  pratique, 
et  ils  s'imaginent  ainsi  faire  œ.ivre  de  civilisation  et  prendre  la 
tAte  du  progrès.  Kt,  comme  si  les  iiouvoirs  publics  ne  devaient 
pas  ramass<>r  en  eux-mAmes  et  refléter  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
sain  dans  la  vie  morale,  il»  se  sont  tenus  pour  afflranchis  du 
devoir  d'honorer  Dieu  publiquement,  et  il  n'advient  que  trop 
souvent  qu'en  se  vantant  de  rester  indifférents  en  face  de  toutes 
les  religionit,  du  fait  ils  font  la  guerre  à  la  seule  religion  insti- 
tuée par  Dieu. 

Ce  système  d'athéisme  pratique  devait  nécessairement  jeter, 
et  de  fait  a  jeté  une  perturbation  profonde  dans  le  domaine  de 
la  morale  ;  car,  ainsi  que  l'ont  entrevu  les  sages  )e«  pins 
fameux  de  l'antiquité  païenne,  la  religion  est  le  fondement 
principal  de  la  justice  et  de  la  vertu.  Quand  on  rompt  les  liens 
qui  unissent  l'homme  à  Dieu,  Législatetir  souverain  et  Juge 
universel,  il  ne  reste  plus  qu'un  fantôme  de  morale  :  morale 
purement  civile,  ou,  comme  on  rappelle,  indépendante,  qui, 
faisant  abstraction  de  toute  raison  éternelle  et  des  lois  divines, 
nous  entraîne  inévitablement  et  par  une  pente  fatale  i  cette 
conséquence  dernière  d'assigner  l'homme  à  l'homme  comme 
sa  propre  loi.  Incapable  dès  Ion  de  s'élever  sur  les  ailes  de  l-es- 
pérance  chrétienne  jusque  vers  les  biens  supérieurs,  cet  hmnme 
ne  cherche  plus  qu'un  aliment  matériel  di.ns  l'ensemble  des 
jouissances  et  des  commodités  de  la  vie  ;  en  lui  s'alliÀnent  la 
soif  des  plaisirs,  la  cupidité  des  richesses,  l'âpre  désir  des 
gains  rapides  et  sans  mesure,  doive  la  justice  en  souffrir  ;  en 
lui  s'enflamment  en  même  temps  toutes  les  ambitions  et  je 
ne  sais  quelle  avidité  fiévreuse  et  frénétique  de  les  satisfaire, 
même  d'une  manière  illégitime  ;  en  lui  enfin  s'établissent  en 
maîtres  le  mépris  des  lois  et  de  l'autorité  publique  et  une 
licence  de  mœurs  qui,  en  devenant  générale,  entraine  avec 
soi  un  véritable  déclin  de  la  société. 


—  M2  — 

lJ!!bi!LT''f' "'  "•«*"-»-°»'»  1«  '"'le.  co.rt,aenc«  d« 
^«bl«do„,.„„„  ,„„.  „„,  j,,,„„,,  ^       J^ 

plu.  ».,  le.  bâ«,  mém,  de  la  «.ciélé  von,  chancelerelq^U^ 

:rrr:r  ""-  -  ^'-^  -^'^  -  -" -" 

.u'Î'L?^'^'"°  """"-»■■'  '«  «""«  préjudice,  qu'on, 

P«  U  fam,Ue.  Car,  l'éla,  laiqne,  «n.  «  «.uTenirde  ».  limiu» 
m  du  bu,  ..««lel  de  lauWrUé  qu'il  dé.len,,  a  porTlaT^ 
-r  le  hen  conjugal  pour  le  p™,.„.,,  ,„  ,.  dipoum»,  de  1 
c«.«.ere  reUgleu,  ;  11  a  en.repm  aulan,  qu'il  ,e  pouvll,  .urT 

u"  du^^H.^  '"■'•P'<".eur.  endrol..,  il  .  dé,rul.  I.  .ubi- 
a«  du  manage,  en  donnant  à  la  llc«,cieu«  i„.,i,nu„„  du 
d.™«»„„.«„,e.ionl«gale.  Or,  chacun  .al.  le.  ,rui,.T  ^ 
«np.eten«nu  on,  porté,  :  a.  on,  mulUpUé  au-doUde  It 
.xp«».on  de.  n-anage.  «baucbé.  „ul.n,en,  par  ITl.^^ 

TkI        ",         **"'""'  ""'*'  ™  «Mlaleu».  madéUtt.  I 

E.Nou.„ed,«„.ri.nd,,enf.nU,innocen«d,«end«.»,„ôn 
négUge,  „„  qu,  «  po„e«i,,  Ici  au  .pecUcle  de,  n..u«U,'r 
pte.  d«  p,„„^  e,  là  «u.  l'effe,  du  poi«,n  que  l'EUL ""2 
oac.ellen.en,  laïque,  lui  vme  ton.  le.  jour.  ^ 

Av«!  1.  faœiUe  i'„rf„  «„i.,  ,,  „^,„„„^  „ 

d«.g«.,.uru,u,parl,.doc,rin,.  nouveUc  ,d,  a«i2n""u 

i™,n,  du  con«„.".u  d:trure:rrrr  r 

c^  .uprén.,  e,  é,en,el  de  ,o„„  pui»anc,,  eirpe^  ^  J^u t 
«.uwruoeté  arMcelle  qu.  a  pour  a«iett,  de.  ba«,  in.ttble. 


—  143  — 

«Uh.»ge.„te^  comme  1.  volonté  de.  homme,  dont  on  1.  ,„, 
dtover  N,voyon«„„.p..,„„i  le.  conséquence,  de  «îl 
erreur  d„.  le.  loi.  !  Trop  «„.e„.  eu  effe^  '„  u.u  «t  "  U 
ra»«.  ^„„,  ce,  loi.  n'e,priment  plu,  qu^  u  puijnce  du 

n..  ,„on  c«e«e  le.  appétiu  coupable,  de,  t„ul«  et  qu'où 

l-o-voi;  JeMeir  '"""""'  '*■""  ""^ 

L«  principe,  chrétien,  répudié,,  ce,  principe,  qui  „nl  ,i 
pa.«^men,  efflcce.  pour  «eUer  la  fr.Li.eTlZ  . 

«gardent  motaeUemen^rinontoojour..,«:  haine,  du  moin. 
cer.«n«n«>t  ave.  1.  déâ«,«  qui  .uime  de.  rivau.  vÔ^ 
poj»r...dau.l.„„  ent,.pri«.  elle.  «,„  facilemem  «J,^ 

nche«.  nauonale,  le.  nation,  ne  regardent  plu,  que  ropportu- 
mt*  de.  arcon-unce.,  l'uUlité  de  la  ré„»i,;  ., ,.  tent^Ttoï 

litn  tmT'd'"'  •""*  '^'  '^■^  •"  '"^'^ 
loi  .upréme  du  monde,  et  1  qui  l'on  doit  imputer  cel  accroi— 

guerre,  wu.  bien  de.  rapport,  au  moint 

Ceu.  coofu.ion  lamentable  dan,  le  domûue  de.  idée,  a  bit 
germer  au  .ein  de.  cl.-e,popnlair.„.in,uiétud"l'll^J" 
'«Prit  de  révolte,  de  1*  m,.  agitaUon  et d..  délZI^rt 


—  144  — 

quents  qui  préludent  à  des  tempêtes  plus  redoutables  encore. 
La  misérable  condition  d'une  si  grande  partie  du  menu  peuple, 
assurément  bien  digne  de  relèvement  et  de  secours,  sert  admi- 
rablement  les  desseinsd'agitateurs  pleins  de  finesse,  et  en  parti- 
culier ceux  des  factions  socialistes,  qui,  en  prodiguant  aux 
classes  les  plus  humbles  de  folles  promesses,  s'acheminent  vers 
raccomplissement  des  plus  effrayants  desseins. 

Qui  s'engage  sur  une  pente  dangereuse  roule  forcément  jus- 
qu'au fond  de  l'abime.  Avec  une  logique  qui  a  vengé  les  prin- 
cipe», s'est  donc  organisée  une  véritable  association  de  crimi- 
nels. D'instincts  tout-à-fait  sauvages,  dès  ses  premiers  coups,  elle 
a  consterné  le  monde.  '  Grâce  à  sa  constitution  solide  et  à  ses 
ramifications  internationales,  elle  est  déjà  en  mesure  de  lever 
partout  sa  main  scélérate,  sans  craindre  aucun  obstacle  et  sans 
reculer  devant  aucun  forfait.  Ses  affiliés,  répudiant  toute  union 
avec  la  société  et  rompant  cyniquement  avec  les  lois,  la  religion 
et  la  morale,  ont  pris  le  nom  à'anarehùte»  ;  ils  se  proposent  de 
renverser  de  fond  en  comble  la  société  actuelle,  en  employant 
tous  les  moyens  qu'une  passion  aveugle  et  sauvage  peut  suggé- 
rer.   Et,  comme  la  société  reçoit  l'unité  et  la  vie  de  l'autorité 
qui  la  gouverne,  c'est  contre  l'autorité  tout  d'abord  que  l'anar- 
chie dirige  ses  coups.  Comment  ne  pas  frémir  d'horreur,  autant 
que  d'indignation  et  de  pitié,  au  souvenir  des  nombreuses  vic- 
times tombées  dans  ces  dernières  années,  empereur»,  impéra- 
trice», roi»,  présidents  de  républiques  puissantes,  dont  l'unique 
crinïe  consistait  dans  le  pouvoir  suprême  dont   ils    étaient 
investis  ? 

Devant  l'immensité  des  maux  qui  accablent  la  société  et  des 
périls  qui  la  menacent,  Notre  devoir  exige  que  Nous  avertis- 
sions une  fois  encore  les  hommes  de  bonne  volonté,  surtout 
ceux  qui  occupent  les  situations  les  plus  hautes,  et  que  Nous 
les  conjurions,  comme  Nous  le  faisons  en  ce  moment,  de  réflé- 
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chir  aux  remèdes  que  la  situation  exige  et,  avec  une  prévo- 
yante énergie,  de  les  appliquer  sans  relard. 

Avant  tout,  il  faut  se  demander  quels  sont  ces  remèdes  et  en 
scruter  la  valeur.  La  liberté  et  ses  bienfaits,  voilà  d'abord  ce 
que  Nous  avons  entendu  porter  jusques  aux  nues  ;  en  elle,  on 
exaltait  le  remède  souverain,  un  incomparable  instrument  de 
paix  féconde  et  de  prospérité.  Mais  les  faite  ont  lumineusement 
démontré  qu'elle  ne  possédait  pas  l'efficacité  qu'on  lui  prêtait. 
Des  conflite  économiques,  des  luttes  de  classes  s'allument  et 
font  éruption  de  tous  les  côtés,  et  l'on  ne  voit  pas  même  briller 
l'aurore  d'une  vie  publique  où  le  calme  régnerait  Du  reste,  et 
chacun  peut  le  constater,  telle  qu'on  l'entend  aujourd'hui,  c'est- 
à-dire  indistinctement  accordée  à  la  vérité  et  à  l'erreur,  au  bien 
et  au  mal,  la  liberté  n'aboutit  qu'à  rabaisser  tout  ce  qu'il  y  a  de 
noble,  de  saint,  de  généreux,  et  à  ouvrir  plus  largement  la 
voie  au  crime,  au  suicide  et  à  la  tourbe  abjecte  des  passions. 

On  a  soutenu  aussi  que  le  développement  de  l'instrucUon, 
en  rendant  les  foules  plus  polies  et  plus  écla  lées,  suffirait  à 
les  prémunir  contre  leurs  tendances  malsaines  et  à  les  retenir 
dans  les  limites  de  la  droiture  et  de  J  a  probité.  Mais  une  dure 
réalité  ne  nous  fait-elle  pas  toucher  du  doigt  chaque  jour  à 
quoi  sert  une  instruction  que  n'accompagne  pas  une  solide 
instruction  reUgieuse  et  morale  ?  Par  suite  de  leur  inexpérience 
et  de  la  fermentaUon  des  passions,  l'esprit  des  jeunes  gens 
subit  la  fascination  des  doctrines  perverses.  U  se  prend  surtout 
aux  erreurs  qu'un  journalisme  sans  frein  ne  craint  pas  de 
semer  à  pleines  mains  et  qui,  en  dépravant  à  la  fois  l'intelli- 
gence et  la  volonté,  alimentent  dans  la  jeunesse  cet  esprit  d'or- 
gueil et  d'insubordination,  qui  trouble  si  souvent  la  paix  des 
familles  et  le  calme  des  cités. 

On  avait  mis  aussi  beaucoup  de  confiance  dans  les  progrès 
de  la  science.  De  fait,  le  siècle  dernier  en  a  vu  de  bien  grands, 
de  bien  inattendus,  de  bien  merveilleux  assurément.  Mais  est-il 


—  146  — 

si  vrai  que  ces  progrès  nous  aient  donné  l'abondance  de  fruits 
pleine  et  ré|,aratrice,que  le  désir  d'un  si  grand  nombre  d'hommeJ 
en  attendait?  San.  doute,  le  vol  de  la  science  a  ouvert  de 
nouveau,  horizon,  à  notre   esprit,  il  a  agrandi  l'empire  de 
1  homme  sur  les  force,  de  la  matière  et  la  vie  dans  ce  monde 
8  en  est  trouvée  adoucie  à  bien  des  égards.   Néanmoins  tous 
sentent,  et  beaucoup  confèrent  que  la  réalité  n'a  pas  été  à 
la  hauteur  des  espérances.  On  ne  peut  pas  le  nier,  quand  on 
prend  garde  à  l'état  des  esprits  et  des  mœurs,  à  la  statistique 
criminelle,  aui  sourdes  rumeurs  qui  montent  d'en  bas  et  à 
la  prédominance  de  la  force  sur  le  droit.  Pour  ne  point  parler 
encore  de.  foule,  qui  «,nt  la  proie  de  la  misère,  il  .uffit  de 
jeter  un  coup  d'œU,  même  .uperflciel,  .ur  le  monde,  pour 
constater  qu'une  i„déflni..able  tri.te«e  pèse  sur  le.  âmeTet 
quun  videimmenw  existe  dans  les  cœurs.  L'homme  a  bien 
pu  s  a«ujettir  la  matière,  mai.  la  matière  n'a  pa.  pu  lui  donner 
ce  qu  eue  n  a  pa.,  e^  aux  grande.  quesUons  qui  ont  trait  à  nos 
intérêt,  le.  plu.  élevé.,  la  «^ience  humaine  n'a  pa.  donné  de 
réponw;  la  «,if  de  vérité,  de  bien,  d'infini,  qui  nou.  dévore 
n  a  pa.  été  étanchôe,  et  ni  le.  joies  et  les  tréson.  de  la  terre  ni 
I  accroissement  de.  *««.  de  la  vie  n'ont  pu  endormir  l'angoiwe 
morale  au  fond  de.  cœur..  N'y  a-t-U  donc  qu'à  dédaigner  ou 
à  laiwer  de  côté  le.  avantage  qui  dôooulem  de  l'in.truction 
de  la  .cience,  de  la  civilisaUon  et  d'une  sage  et  douce  liberté  ? 
Non  certes  ;  il  faut  au  contraire   le.  tenir  en  haute  e.time 
le.  conwrver  et  le.  accroître  comme  un  capital  de  prix  :  car 
Ils  con.tituent  de.  moyens  qui   de  leur   nature  wnt  bons 
voulu,  par  Dieu  lui-même  et  ordonnés  par  l'infinie  «igej 
au  bien  de  la  famille  humaine  et  à  nm  profit  Mai.  U  faut  en 
subordonner  l'usage  aux  intentions  du  Créateur  et  faire  en 
sorte  qu'on  ne  les  sépare  jamais  de  l'élément  religieux,  dan, 
lequel  réside  la  vertu,  qui  leur  confère,  avec  une  valeur  parti- 
cuhère,  leur  véritable  fécondité.  Tel  est  le  secret  du  problème 
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Quand  un  être  organique  dépérit  et  se  corrompt,  c'est  qu'il 
a  cesué  d'être  sous  l'action  des  causes  qui  lui  avaient  donné  sa 
forme  et  sa  constitution,  pour  le  refaire  sain  et  flori8san^  pasde 
doute  qu'il  ne  faille  le  soumettre  de  nouveau  à  l'action  vivifiante 
de  ces  mômes  causes.  Or  la  société  actuelle,  dans  la  folle  tenta- 
tive  qu'elle  a  faite  pour  échapper  à  Dieu,  a  rejeté  l'ordre  surna- 
turel et  la  révélation  divine  ;  elle  s'est  soustraite  ainsi  à  la 
salutaire  efficacité  du  Christianisme,  qui  est  manifestement  la 
garantie  la  plus  solide  de  l'ordre,   le  lien  le  plus  fort  de  la 
fraternité  et  l'inépuisable  source  des  vertus  privées  et  publiques. 
De  cet  abandon  sacrilège  est  né  le  trouble  qui  la  travaUle 
actuellement.  C'est  donc  dans  le  giron  de  Christianisme  que  cette 
société  dévoyée  doit  rentrer,  si  son  bien-être,  son  repos  et 
«on  salut  lui  tiennent  au  cœur. 

De  même  que  le  Christianisme  ne  pénètre  pas  dans  une 
âme  sans  l'améUorer,  de  même  il  n'entre  pas  dans  la  vie 
pubUqued'un  peuple  sans  l'ordonner.  Avec  l'idée  d'un  Dieu 
qui  régit  tout,  qui  est  sage,  infiniment  bon  et  infiniment  juste. 
Il  fait  pénétrer  dans  la  conscience  humaine  le  sentiment  du 
devoir,  il  adoucit  la  souffrance,  il  calme  les  haines  et  il 
engendre  les  héros.  S'il  a  transformé  la  «>ciété  païenne,  et 
cette  h-ansformation  fut  une  résurrection  véritable,  puisque  la 
barbarie  disparut  à  proportion  que  le  Christianisme  s'étendit,  il 
saura  bien  de  môme,  après  les  terribles  secousses  de  l'incré- 
duhté,  remettre  dans  le  véritable  chemin  et  réinstaurer  dans 
1  ordre  les  Etats  modernes  et  les  peuples  contemporains. 

Mau,  tout  n'est  point  là  :1e  retour  au  Christianisme  ne  sera 
pas  un  remède  efficace  et  complet,  s'il  n'implique  pas  le  retour 
et  un  amour  sincère  à  l'Eglise,  une,  sainte,  cathoUque  et 
apostoUque.  Le  Christianisme  s'incarne  en  effet  dans  l'Eglise 
cathoUque,  U  s'identifie  avec  cette  société  spirituelle  et  parfaite 
souveraine  dan.  «,n  ordre,  qui  est  le  corps  mystique  de  Jésus- 
Chnsl,  et  qui  a  pour  chef  visible  le  Pontife  Romain,  succe«»ur 
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<lu  Prince  des  Apôtres.  Elle  est  la  conlinuarrice  de  la  mission 
du  Sauveur,  la  fille  et  l'héritière  de  sa  rédemption  ;  elle  a 
propagé  l'Evangile  et  elle  l'a  défendu  au  prix  de  son  sang  ; 
«l,  forte  de  l'assistance  divine  et  de  l'immortalité  qui  lui  ont  été 
promise8,nepactisantjamaisavecrerreur,eUe  reste  fidèle  au 
mandat  qu'elle  a  reçu  de  porter  la  doctrine  de  Jésus-Christ  à 
traversée  monde  et,  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  de  l'y  garder 
dans  son  inviolable  intégrité. 

Légitime  dispensatrice  des  enseignements  de  l'Evangile,  elle 
ne  se  révèle  pas  seulement  à  nous  comme  la  consolatrice  et 
la  rédemptrice  des  âmes  ;  elle  est  encore  l'éternelle  source  de 
la  justice  et  de  la  charité,  et  la  propaga».ice  en  môme  temps 
que  la  gardienne  de  la  liberté  véritable  et  de  la  seule  égalité 
qui  soit  possible  ici-bas.  En  appliquant  la  doctrine  de  son  divin 
Fondateur,  elle  maintient  un  sage  équilibre  et  trace  de  justes 
limites  entre  tous  les  droits  et  tous  les  privilèges  dans  la  société. 
L'égaUtô  qu'elle  proclame  ne  détruit  pas  la  distinction  des 
difiTérentes  classes  sociales  ;  elle  la  veut  intacte,  parce  qu'évi- 
demment  la  nature  môme  le  requiert.    Pour  faire  obstacle 
à  l'anarchie  de  la  raison  émancipée  de  la  foi  et  abandonnée 
à  elle-même,  la  liberté  qu'elle  donne  ne  lèse  ni  les  droits  de 
la  vérité,  parce  qu'ils  sont  supérieurs  à  ceux  de  la  liberté,  ni 
les  droits  de  la  justice,  parce  qu'ils  sont  supérieurs  à  ceux  du 
nombre  et  de  la  force,  ni  les  droits  de  Dieu,  parce  qu'il  sont 
supérieurs  à  ceux  de  l'humanité. 

Au  foyer  domestique,  l'Eglise  n'est  pas  moins  féconde  en  bous 
effets.  Car  non  seulement  elle  résiste  aux  artifices  pervers  que 
l'incrédulité  met  en  œuvre  pour  attenter  à  la  vie  de  la  famille, 
mais  elle  prépare  encore  et  elle  sauvegarde  l'union  et  la 
stabilité  conjugale,  dont  elle  protège  et  développe  l'honneur, 
la  fldéUté,  la  sainteté.  Elle  soutient  en  même  temps  et  elle 
ciméntel'ordre  civil  et  poUtique,  en  apportant  d'une  part  une 
aide  efficace  à  l'autorité,  et  de  l'autre,  en  se  montrant  favorable 
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aux  sages  réformes  et  aux  justes  aspirations  des  sujets  ;  en 
imposant  le  respect  des  Princes  et  l'obéissance  qui  leur  est  due 
et  en  défendant  les  droits  imprescriptibles  de  la  conscience 
humaine,  sans  jamais  se  lasser.  Et  c'est  ainsi  que  grâce  à  elle 
les  peuples  soumis  à  son  influence  n'ont  rien  eu  à  craindre  de 
la  servitude,  parce  qu'elle  a  retenu  les  princes  sur  les  pentes  de 
la  tyrannie. 

Parfaitement  conscient  de  cette  efficacité  divine,  dès  le  com- 
mencement de  Notre  Pontificat,  Nous  Nous  sommes  soigneu- 
sement appliqué  à  mettre  en  pleine  lumière  et  à  faire  ressortir 
les  bienfaisants  desseins  de  l'Eglise  et  i  étendre  le  plus  possible, 
avec  le  trésor  de  ses  doctrines,  le  champde  son  action  salutaire. 

Tel  a  été  le  but  des  principaux  actes  de  Notre  Pontificat, 
notamment  des  Encycliques  sur  la  philotôphie  chrétienne^  sur  la 
liberté  kutnainey  sur  le  mariage  chrétien^  sur  la  /rane-maçonnerie, 
SUT  les  j)ouvoir$  publies,  SUT  la  eonetitution  chrétienne  des  Etat», 
sur  le  aocialieme,  sur  la  question  ouvrière,  sur  les  devoir»  des 
citoyens  chrétiens  et  sur  d'autres  sujets  analogues.  Mais  le  vœu 
ardent  de  Notre  Ame  n'a  pas  été  seulement  d'éclairer  les  intel- 
ligences ;  Nous  avons  voulu  encore  remuer  et  purifier  les 
cœurs,  en  appliquant  tous  nos  efforts  à  faire  refleurir  au  milieu 
des  peuples  les  vertus  chrétiennes.  Aussi  ne  cessons-nous  pas  de 
prodiguer  les  encouragements  et  les  conseils  pour  élever  les 
esprits  jusqu'aux  biens  impérissables  et  pour  les  mettre  ainsi  à 
même  de  subordonner  le  corps  à  l'âme,  le  pèlerinage  terrestre  à 
la  vie  céleste  et  l'homme  à  Dieu. 

Bénie  par  le  Seigneur,  Notre  parole  a  pu  contribuer  à  raffer- 
mir les  convictions  d'un  grand  nombre  d'hommes,  à  les  éclairer 
davantage  au  milieu  des  difficultés  des  questions  actuelles,  à 
stimuler  leur  zèle  et  à  promouvoir  les  œuvres  les  plus  variées. 
C'est  surtout  pour  le  bien  des  classes  déshéritées  que  ces  œuvres 
ont  surgi  et  continuent  à  surgir  encore  dans  tous  les  pays,  parce 
que  on  a  vu  s'y  raviver  cette  charité  chrétienne  qui  a  toujours 
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(3)  II  Cor.,  IV,  4. 
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d.  m,ll.  erreur  o«  «.u,  dU.n.„/.iéci„  j.„„  gl.i„  eonoui», 

gi«nl  d.n,  1.  „„„  4e,  ,„p,„ution.  païenne,  et  dan.  un. 

d  avoir  créé  de.  Un,ve™i,é.  ,ui  exUMnl  encore  eidonl  1. 
renom  .'e.,  p.rpé.„é  ju„„.à  „».  j„„^   a  elle  enSn    ^o^ 
m^rt  la  Uuéralnre  ,a  plu.  h.u.3,  i.  p,„.  p„„™'  ,f 'JJ 
gloneu»,  en  m«n.e  temp.  ,„>!„  ra^mblaft  iou.  «.  ^,1 
prol«;trio«i  le.  arU.«,  du  génie  1,  pl„.  «„«  " 

I  Idée  de  lil»M,  ,„,  a  pour  objet  un  de.  don.  le.  plu.  précleu, 
Xl  iT,"^?'""  "■•  "■»  »•"'  •-  i'-MertZ 
Wule.  le,  ou,  la  débirranc  de  tou.  le.  frein.,  ,.  comme 
ooroUaire,  le  droit  de  prend™  le  caprice  pour  ,1^.7. 

louu»  le.  acUon.!  Celle  uberté  l'Erfil  ui^ 

-.— .    . .      .  "oorie,  I  ugiiM  la  réprouve  certaine. 

m«.l.  et  tou.  le.  cœur,  honnête,  la  réprouvent  av«:  eUe   m"  . 
«lu^t^on  d«,.  1,  liberté  la  faculté  rationneUe  d.  faire  1.  wê" 

«.le ju.lKe r  Cette  liberté, ,ni e.t  la  «ule digneTîhomme 
.  la  „nl.  mile  à  la  «ciété,  pe«,nne  ne  U  favori  "e 
IWuragee,  ne  la  protège  plu.  ,uel'Egli«.  Parla  ,o™  Z 
«doclrtneet  refflcacité  d.  .on  action,  «'..t  cetj  E^  en 
effet  ,u.  a  affranchi  IWauité  du  joug  de  l'e«lav.ge  .„  p^é 
hant  au  monde  la  grande  loi  de  l'égaUté  et  d,  la    a3^' 

de.  faiMe.  et  de.  oppnmé.  contre  rarrogant,  domination  de. 
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forts  ;  elle  a  rerendiqué  U  liberté  de  la  coaieience  chrétienne 
en  versant  à  floU  le  sang  de  ses  martyrs  ;  eUe  a  restitué  i  l'en. 
Tant  et  à  la  femme  la  dignité  et  les  prérogatives  de  leur  noble 
nature,  en  les  faisant  participer,  au  nom  du  même  droit,  au 
respect  et  à  la  justice,  et  elle  a  largement  concouru  ainsi  à 
introduire  et  i  maintenir  la  liberté  civile  et  politique  au  sein 
des  nations. 

L'Eglise,  usurpatrice  des  droits  de  l'Etat,  l'Eglise,  envahissant 
le  domaine  politique  f  Mais  l'Eglise  sait  et  enseigne  que  son 
divin  Fondateur  a  ordonné  de  rendre  à  César  ce  qui  est  à 
César  et  à  Dieu  ce  qui  est  i  Dieu,  et  qu'il  a  ainsi  sanctionné 
rimmuable  principe  de  la  perpétuelle  distinction  des  deux  pou- 
voirs, tous  les  deux  souverains  dans  leur  sphère  respective  : 
distinction  féconde  et  qui  a  si  largement  contribué  au  dévelop- 
pement de  la  civilisation  chrétienne.  Etrangère  à  tonte  pensée 
hostile,  dans  son  esprit  de  charité,  l'Eglise  ne  vise  donc  qu'à 
marcher  parallèlement  aux  pouvoirs  publics  pour  travailler 
sans  doute  sur  le  même  sujet,  qui  est  l'homme,  et  sur  la  même 
société,  mais  par  les  voies  et  dans  le  dessein  élevé  que  lui  assi- 
gne sa  mission  divine.  Plût  i  Dieu  que  son  action  fut  accueillie 
sans  déaanoe  et  sans  soupçon  :  car  les  innomitrables  bienfaits 
dont  nous  avons  parié  plus  haut  ne  feraient  que  se  multiplier. 
Accuser  l'Eglise  de  visées  ambitieuses,  ce  n'est  donc  que  répéter 
une  calomnie  bien  ancienne,  calomnie  que  ses  puissants  enne- 
mis ont  plus  d'une  fois  employée  du  reste  comme  prétexte 
pour  masquer  eux-mêmes  leur  propre  tyrannie.  Et  loin  d'oppri- 
mer, l'histoire  renseigne  clairement,  quand  on  l'étudié  sans 
préjugés,  l'Eglise,  comme  son  divin  Fondateur,  a  été  le  plus 
souvent  au  contraire  la  victime  de  l'oppresâon  et  de  l'injustice. 
C'est  que  sa  puissance  réside,  non  pas  dans  la  force  des  armes, 
mais  dans  la  force  de  la  pensée  et  dans  celle  de  la  vérité. 

Cest  donc  sikreraent  dans  une  intention  perverse  qu'on  lance 
contre  FEglise  de  semblables  accusations.  GEuvre  pernicieuse 
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•t  déloyale,  dans  la  poumiite  de  laquelle  va,  précédant  tous, 
les  autres,  une  secte  ténébreuse,  que  la  société  porte  depuis 
de  longues  année  dans  ses  flancs  et  qui,  comme  un  germe 
mortel,  y  contamine  le  bien-être,  la  fécondité  et  la  vie.  Person- 
nification permanente  do  la  révolution,  elle  constitue  une  sorte 
de  société  retournée,  dont  le  but  est  d'exercer  une  suzeraineté 
occulte  sur  la  société  reconnue  et  dont  la  raison  d'être  consiste 
entièrement  dans  la  guerre  à  faire  à  Dieu  et  à  son  Eglise.    Il 
n'est  pas  besoin  de  la  nommer,  car  à  ces  traits,  tout  le  monde  a 
reconnu  la  franc-maçonnerie,  dont  nous  avons  parlé  d'une  façon 
expresse,  dans  Notre  Encyclique  Humanum  gmus  du  20  avril 
1884,  en  dénonçant  ses  tendances  délétères,  ses  doctrines  erro- 
nées et  son  œuvre  néfaste.  Embrassant  dans  ses  immenses  filets 
la  presque  totaUté  des  nations  et  se  reliant  à  d'autres  sectes 
qu'elle  fait  mouvoir  par  des  fils  cachés,  attirant  d'abord  et 
retenant  ensuite  ses  affiliés  par  l'appât  des  avantages  qu'elle 
leur  procure,  pliant  les  gouvernanU  à  ses  desseins,  tantôt  par 
ses  promesses  et  tantôt  par  ses  menaces,  cette  secte  est  parve- 
nue à  s'infiltrer  dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Elle  forme 
comme  un  état  invisible  et  irresponsable  dans  l'Etat  légitime. 
Pleine  de  l'esprit  de  Satan  qui  au  rapport  de  l'Apôtre,  sait  ao 
besoin  se  transformer  en  ange  de  lumière  (4),  elle  met  en  avant 
un  but  humanitaire,  mais  elle  sacrifie  tout  à  ses  projets  sec- 
taires ;  elle  proteste  qu'elle  n'a  aucune  visée  politique,  mais 
elle  exerce  en  réalité  l'action  la  :»lus  profonde  dans  la  vie  légis- 
lative et  administrative  des  EtaU  ;  et  tandis  qu'elle  professe  en 
paroles  le  respect  de  l'autorité  et  de  la  religion  elle-même,  son 
but  suprême  (ses  propres  statuts  en  font  foi)  est  l'extermination 
de  la  souveraineté  et  du  sacerdoce,  en  qui  elle  voit  des  ennemis- 
de  la  liberté. 


(4)  II  Cor.,  XI,  14. 
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Or,  il  devient  de  jour  en  jour  plus  manifeste  que  c'est  a  Tin». 
plrtUon  et  à  la  complicité  de  cette  secte  qu'il  faut  attribuer  en 
grande  partie  les  continuelles  vexaUons  dont  on  accable  l'Eglise 
•t  la  recrudescence  des  attaques  qu'on  lui  a  livrées  tout  récem- 
ment Car,  la  simulUnéité  des  assauts  dans  la  persécution  qui  a 
•oudainement  éclaté  en  ces  derniers  temps,  comme  un  orage 
dans  un  ciel  ser«in,  c'est^^iire  sans  cause  proporUonnée  à  l'effet  ;' 
l'uniformité  des  moyens  mis  en  œuvre  pour  préparer  cette  per- 
•écuuon,  campagne  de  presse,  réunions  pubUques,  producUons 
théâtrales  ;  l'emploi  dans  tous  les  pays  des  mômes  armes,  calom- 
nies et  soulèvemenu  populaires,  tout  cela  trahit  bien  vraiment 
l'Identité  des  desseins  et  le  mot  d'ordre  parU  d'un  seul  et  même 
centre  de  direction.  Simple  épisode  du  reste  qui  se  rattache  à 
un  plan  arrêté  d'avance  et  qui  se  traduit  en  actes  sur  un  théAtre 
de  plus  en  plus  large,  afin  de  multiplier  les  ruines  que  nous 
avons  énumérées  précédemment    Ainsi  veuton  surtout  res- 
treindre  d'abord,  exclure  complètement  ensuite  l'instruction 
religieuse,  en  faisant  des  générations  d'incrédules  ou  d'indiffé- 
renU  ;  combattre  par  la  presse  quotidienne  la  morale  de  l'EgUse, 
n-icuUser  enfin  ses  pratiques  et  profaner  ses  fôtes  sacrées. 

Rien  de  plus  naturel  dès  lors  que  le  sacerdoce  catholique  qui 
a  précisément  pour  mission  de  prêcher  U  religion  et  d'admi- 
nistrer ses  sacrements,  soit  attaqué  avec  un  particulier  acharne- 
ment :  en  le  prenant  pour  point  de  mire,  la  secte  veut  diminuer 
aux  yeux  du  peuple  son  prestige  et  son  autorité.   Déjà,  son 
audace  croissant  d'heure  en  heure  et  en  proportion  de  l'impunité 
dont  elle  se  croit  assurée,  elle  interprète  malignement  tous 
les  actes  du  clergé,  elle  le  soupçonne  sur  les  moindres  indices 
et  eUe  l'accable  des  plus  basses  accusations.  Ainsi  de  nouveaux 
préjudices  s'ajoutent  à  ceux  dont  ce  clergé  souffre  déjà,  tant  à 
cause  du  tribut  qu'U  doit  payer  au  service  militaire,  grand 
obstacle  à  sa  préparation  sacerdotale,  que  par  suite  de  la  confis- 
cation du  patrimoine  ecclésiastique  que  les  fidèles  avaient 
librement  constitué  dans  leur  pieuse  générosité. 
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Quant  aux  Ordre»  religieux  et  aux  Congrégation»  religieux., 
la  pratique  des  conseil,   évangélique.   faisait  deux  la  gloire 
delà  Mciété  auunt  quHa  gloire  de  la  religion  ;  .U  n'en  ont 
paru  que  plut  coupable»  aux  yeux  des  ennemi»  de  lEglise,  .H 
on  les  a  implacablement  dénoncé»  au  mépri»età  l'animosité 
de  tous.  Ce  Nous  est  ici  une  louleur  immense  que  de  devoir 
rappeler  les  mesures  odieuse»,  immérité»  et  hautement  condan». 
nées  par  tous  les  cœurs  honnête»,  dont  tout  récemment  encore 
les  religieux  ont  été   les  vicUme».  Rien  n'a  pu   les  sauver,  ni 
l'intégrité  de  leur  vie  restée  inattaquable  même  pour  leurs 
ennemis  ;  ni  le  droit  naturel  qui  autorise  l'association  contractée 
dans  un  but  honnête  ;  ni  le  droit  constitutionnel  quien  proclame 
hautement  la  liberté  ;   ni  la  faveur  des  peuples,  pleins  de 
reconnaissance   pour  les  service»  précieux  rendus  aux  arts, 
aux  sciences,  à  l'agriculture,  et  pour  une  charité  qui  déborde 
•ur  les  classes  les  plus  nombreuses  et  les  plus  pauvres  de  la 
Mclélé.  Et  c'est  ainsi  que  des  hommes,  des  femmes,  issus  du 
peuple,    qui    avaient  spontanément  renoncé  aux  joies   de  la 
famille  pour  consacrer,  au  bien  de  tous,  dans  de  pacifiques 
associations,  leur  jeunesse,    leui-s   talents,  leurs  forces,    leur 
vie  elle-même,  traités  en  malfaiteurs  comme  s'ils  avaient  cons- 
titué des  associations  criminelles,  ont  été  exclus  du  droit  commua 
et  proscrits,  en  un  temps  où  partout  on  ne  parie  que  de 
liberté  ! 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  fils  les  plus  aimés  soient 
frappés,  quand  le  Père  lui-même,  c'e»t,à-dire  le  Chef  de  la 
catholicité,  le  Pontife  Romain,  n'est  pas  mieux  traité.  Le» 
faits  sont  bien  connus.  Dépouillé  de  la  souveraineté  temporelle 
et  pnvé  par  le  fait  même  de  l'indépendance  qui  lui  est  néces- 
saire pour  accomplir  sa  mission  universelle  et  divine,  forcé 
dans  cette  Rome  elle-même  qui  lui  appartient  de  se  renfer- 
mer dans  sa  propre  demeure,  parce  que  un  pouvoir  ennemi  l'y 
assiège  de  tous  les  côtés,  U  a  été  ^6dui^  malgré  des  assurance» 
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dérisoires  de  respect  ut  des  promesses  de  liberté  bien  pré- 
caires, à  une  condition  anormale,  injuste,  et  indigne  de  son 
haut  ministère.  Pour  Nous,  Nous  ne  savons  que  trop  les 
difficultés  qu'on  lui  suscite  à  chaque  instant,  en  travestissant 
•es  intentions  et  en  outrageant  ija  dignité.  Aussi  la  preuve  est-elle 
faite  et  elle  devient  de  jour  en  jour  plus  évidente:  c'est  la 
puissance  spirituelle  du  Chef  de  l'Eglise  elle-même  que  peu  à 
peu  on  a  voulu  détruire,  quand  on  a  porté  la  main  sur  le 
pou'^oir  temporel  de  la  Papauté.  Ceux  qui  furent  les  vrais 
auteurs  de  cette  spoUaUon  n'ont  du  reste  pas  hésité  à  le 
confesser. 

A  en  juger  par  les  conséquences,  ce  fait  est  non  seulement  un 
fait  impolitique,  mais  ehcore  une  sorte  d'attentat  antisocial  • 
car  les  coups  qu'on  inflige  à  la  religion  sont  comme  autant 
de  coups  portés  au  cœur  môme  de  la  société. 

En  faisant  de  l'homme  un  être  destiné  à  vivre  avec  set 
semblables,  Dieu  dans  sa  Providence  avait  aussi  fondé  l'Eglise 
et,  suivant  l'expression  biblique,  il  l'avait  éUblie  sur  la  monta- 
gne de  Sion,  afin  qu'elle  y  servit  de  lumière  et  qu'avec  ses  rayons 
fécondant,  elle  fit  circuler  le  principe  de  la  vie  dans  les  multi- 
pies  repUs  de  la  société  humaine,  en  lui  donnant  des  règle,  d'une 
sagesse  céleste,  grâce  auxquelles  celle-ci  pourrait  «'étabUr  dans 
l'ordre  qui  lui  conviendrait  le  mieux.    Donc,  autant  la  société 
se  sépare  de  l'Eglise,  part  considérable  de  sa  force,  autant 
elle  déchoit  ou  voit  les  ruines  se  multiplier  dami  Mn  win,  en 
séparant  ce  que  Dieu  a  voulu  unir. 

Quant  A  Nous,  Nous  ne  Nous  somme,  jamai.  la«ié,  toute, 
les  fois  que  l'occasion  nous  en  a  été  offerte,  d'inculquer  ces 
grande,  vérité.,  et  Nou.  avons  voulu  le  faire  une  fois  encore  et 
d  une  manière  expresse  dans  cette  circonstance  extraordinaire. 
Plaise  à  Dieu  que  les  fidèles  s'en  trouvent  encouragés  et  ins- 
truits  à  faire  converger  plus  efficacement  vers  le  bien  commun 
tous  leurs  effort,  et  que,  mieux  éclairés,  no.  «ivemire.  corn- 
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prennent  l'injutUce  qu'ils  commeileni,  en  persécutant  la  mère 
la  plus  aimante  et  la  bienfaitrice  la  plus  fidèle  de  l'humaniié. 
Nous  ne  voudrions  pas  que  le  souvenir  des  douleurs  présen- 
tes abattit  dans  l'âme  des  fidèles  la  pleine  et  entière  confiance 
qu'ils  doivent  avoir  dans  l'assistance  divine  :  car  Dieu  assurera 
à  son  heure  et  par  ses  voies  mystérieuses  le  triomphe  définitif. 
Quant  à  Nous,  quelque  grande  que  soit  la  tristesse  qui  rem- 
plisse Notre  cœur,  Nous  ne  tremblons  pas  néanmoins  pour  les 
immortelles  destinées  de  l'Eglise.    Comme  Nous  l'avons  dit  en 
commençant,  la  persécution  est  son  partage,  parce  qu'en  éprou- 
vant et  en   purifiant  ses   enfante  par  elle.  Dieu  en  relire  des 
biens  plus  haute  et  plus  précieux.  Mais  en  abandonnant  l'Eglise 
A  ces  luttes,  il  manifeste  sa  divine  assistance  sur  elle,  car  il  lui 
ménage  des  moyens  nouveaux  et  imprévus,  qui  assurent  le 
maintien  et  le  développement  de  son  œuvre,  sans  que  les 
forces  conjurées  contre  elle  parviennent  à  la      iner.  Dix  neuf 
siècles  d'une  vie  écoulée  dans  le  tlux  et  le  reflux  des  vicissitudes 
humaines  nous  apprennent  que  les  tempêtes  passent,  sans  avoir 
atteint  les  grands  fonds. 

Nous  pouvons  d'auUnt  plus  demeurer  inébranlables  dans  la 
confiance  que  le  présent  lui-môme  renferme  des  symptômes 
bien  faite  pour  nous  empêcher  de  nous  troubler.  Les  difficultés 
sont  extraordinaires,  formidables,  on  ne  saurait  le  nier  ;  mais 
d'autres  faite,  qui  se  déroulent  sous  nos  regards,  témoignent 
en  même  temps  que  Dieu  remplit  ses  promesses  avec  une 
sagesse  admirable  et  avec  bonté.  Pendant  que  tant  de  forces 
conspirent  contre  l'Eglise  et  qu'eUe  s'avance,  privée  de  tout 
secours,  de  tout  appui  humain,  ne  continue-t-elle  pas  en  effet 
à  poursuivre  dans  le  monde  son  œuvre  gigantesque  et  n'étend^lle 
pas  son  acUon  parmi  les  nations  les  plus  différentes  et  sous 
tous  les  climate?  Non,  chassé  qu'il  en  a  été  par  Jésui-Christ, 
l'antique  prince  de  ce  monde  ne  pourra  plus  y  exercer  sa 
domination  alUère  comme  jadis,  et  les  efforte  de  Satan  nous 
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«UHciteronlbien  de*  maux  sans  doute,  mais  ilg  n'abouliront  pa» 
à  leur  fin.  Déjà  une  tranquillité  surnaturelle,  due  à  l'Esprit 
Saint  qui  couvre  l'Eglise  de  ses  ailes  et  qui  vit  dans  son  sein 
règne,  non  pas  seulement  dans  l'âme  des  fidèles,  mais  encoœ 
dans  l'ensemble  de  lacatholicHé  ;  tranquillité  qui  se  développe 
avec  sérénité,  grâce  à  l'union  toujours  de  plus  en  plus  étroite 
et  dévouée  de  l'épiscopat  avec  ce  siège  apostolique  et  qui 
forme  un  merveilleux  contraste  avec  l'agitation,  les  dissensions 
et  la  fermentation  continuelle  des  sectes  qui  troublent  la  paix 
de  la  société.  Féconde  en  innombrables  œuvres  de  zèle  et  de 
charité,  cette  union  harmonieuse  existe  aussi  entre  les  évoque» 
et  leur  clergé.    Elle  se  retrouve  enfin  entre  le  clergé  et  les 
laïques  catholiques,   qui,    plus  serrés  et   plus  affranchis  de 
respect  humain  que  jamais,  se  réveillent  et  s'organisent  avec 
une  émulation  généreuse,  afin  de  défendre  la  cause  sainte  de 
la  religion.  Oh  !  c'est  bien  là  l'union  que  Nous  avons  recom- 
mandée si  souvent  et  que  Nous  recommandons  de  nouveau 
encore,  et  Nous  la  bénissons;  afin  qu'elle  se  développe  de 
plus  en  plus  largement  et  qu'elle  s'oppose,  comme  un  mur 
invmfcible,  à  la  fougueuse  violence  des  ennemis  du  nom  divin 
Rien  de  plus  naturel  dès  lors,  que,  semblables  aux  surgeon» 
qui  germent  au  pied  de  l'arbre,  renaissent,  se  fortiflenl  et  se 
multipUent  les  innombrables  associations  que  nous  voyons  avec 
joie  fleurir  de  nos  jours  dans  le  sein  de  l'Eglise.  On  peut  dire 
qu'aucune  forme  de  la  piété  chrétienne  n'a  été  laissée  de 
côté,  qu'il  s'agisse  de  Jésus^hrisl  lui-môme  et  de  ses  adorable» 
mystères,  ou  de  sa  divine  Mère,  ou  des  Sainte  dont  les  vertu» 
insignes  ont  le  plus  brillé.  En  même  temps,  aucune  des  variété» 
de  la  charité  n'a  été  oubliée,  et  c'est  de  tous  les  côtés  qu'on  a 
nvalisé  de  xèle  pour  instiniire  chrétiennement  la  jeunesse 
pour  assister  les  malade»,  pour  moraliser  le  peuple  et  pour 
voler  au  secours  des  clasm»  les  moins  favorisée».  Avec  quelle 
rapidité,  ce  mouvement  se  propagerait  et  combien  ne  porterait-il 
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pas  des  fruiU  plus  doux,  si  ou  ue  lui  opposait  pas  des  dispositions 
injustes  et  hostiles  auxquelles  il  va  si  souvent  se  heurter  ! 

Le  Dieu  qui  donne  à  l'Eglise  une  vitalité  si  grande  dan» 
les  pays  civilisés  où  elle  est  établie  depuis  de  longs  siècles  déjà, 
veut  bien  nous  consoler  par  d'autres  espérances  encore.  G-s 
espérances,  c'est  au  zèle  des  missionnaires  que  nous  les  devons. 
Sans  se  laisser  décourager  dans  les  pénis  qu'ils  courent,  par 
les  privations  qu'ils  endurent  et  par  les  sacrifices  de  tout  genre 
qu'ils  doivent  s'imposer,  ils  se  multiplient  et  conquièrent  à 
l'Evangile  et  à  U  civilisation  des  pays  entière.  Rien  ne  peut 
abattre  leur  constance,  quoiqu'à  l'exemple  du  Divin  Maître  ils  ne 
recueillent  souvent  que  des  accusations  et  des  calomnies  pour 
prix  de  leurs  infatigables  travaux. 

Les  amertumes  sont  donc  tempérés  par  des  consolations  bien 
douces  et,  au  milieu  des  luttes  et  des  difficultés  qui  sont  Notre 
partage.  Nous  avons  de  quoi  rafraîchir  Notre  âme  et  espérer. 
C'est  là  un  fait  qui  devrait  suggérer  d'utiles  et  sages  réflexions 
à  quiconque  observe  le  monde  avec  intelligence  et  sans  se 
laisser  aveugler  par  la  passion.  Car  il  prouve  que,  comme  Dieu 
n'a  pas  fait  l'homme  indépendant  en  ce  qui  regarde  la  fin 
dernière  de  la  vie  et  comme  il  lui  a  parlé,  ainsi  il  lui  parle 
encore  aujourd'hui  dans  son  Eglise,  visiblement  soutenue  par 
son  assistance  divine,  et  qu'il  montre  clairement  par  là  où  se 
trouvent  le  salut  et  la  vérité.  Dans  tous  les  cas,  cette  éternelle 
assistance  remplira  nos  cœurs  d'une  espérance  invincible  ;  elle 
nous  persuadera  qu'à  l'heure  marquée  parla  Providence  et 
dans  un  avenir  qui  n'est  pas  très  éloigné,  la  vérité,  déchirant 
les  brumes  sous  lesquelles  on  cherche  à  la  voiler,  resplendira 
plus  brillante  et  qae  l'esprit  de  l'Evangile  versera  de  nouveau 
la  vie  au  sein  de  notre  société  corrompue  et  dans  ses  membres 
épuisés. 

En  ce  qui  Nous  concerne.  Vénérables  Frères,  afin  de  hâter 
l'avènement  du  jour  des  miséricordes  divines,  Nous  ne  manque- 
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ron»  pa»,  comme  d'aiUeura  Notre  devoir  Nous  l'ordonne,  de 
tout  faire  pour  défendre  et  développer  le  règne  de  Dieu'  sur 
la  terre.  Quant  à  vous,  votre  sollicitude  pastorale  Nous  est 
trop  connue  pour  que  Nous  vous  eihortions  à  faire  de  môme. 
Puisse  seulement  la  flamme  a«lente  qui  brûle  dans  vos  cœurs 
se  transmettre  de  plus  en  plus  dans  le  cœur  de  tous  vos  prêtres  I 
Ils  se  trouvent  en  contact  immédiat  avec  le  peuple  :  ils  con- 
naissent parfaitement  ses  aspirations,  ses  besoins,  ses  souffrances, 
et  aussi  les  pièges  et  les  séductions  qui  l'entourent.  Si,  pleini 
de  l'esprit  de  Jésus-Christ  et  se  maintenant  dans  une  sphère 
supérieure  aux  passions  politiques,  ils  coordonnent  leur  action 
avec  la  vôtre,  ils  réussiront  sous  la  bénédiction  de  Dieu  à 
accomplir  des  merveille^  ;  par  la  parole  ils  éclaireront  les  foules, 
par  la  suavité  des  manières  ils  gagneront  tous  le-i  cœurs,  et  en 
secourant  avec  charité  ceux  qui  Bouffren^  ils  les  aideront  à 
améliorer  peu  à  peu  leur  condition. 

Le  clergé  sera  fermement  wutenu  lui-môme  par  l'active  et 
intelligente  collaboration  de  tous  les  fidèles  de  bonne  volonté. 
Ainsi,  les  enfante  qui  ont  savouré  les  tendresses  matemeUes  de 
l'Eglise  l'en  remercieront  dignement,  en  accourant  vers  elle 
pour  défendre  son  honneur  et  ses  gloires.  Tous  peuvent  contri- 
huer  à  ce  devoir  si  grandement  méritoire  :  les  lettrés  et  les 
savante,  en  prenant  sa  défense  dans  les  livres  ou  dans  la  presse 
quotidienne,  puissant  instrument  dont  nos  adversaires  abusent 
tant  ;  les  pères  de  famUles  et  les  maîtres,  en  donnant  une 
éducation  chrétienne  aux  enfante;  les  magistrate  et  les  repré 
sentante  du  peuple,  en  offrant  le  spectacle  de  la  fjrmetédes 
principes  et  Je  l'intégrité  du  caractère  ;  tous   en   professant 
leur    foi    sans    respect  humain.  Notre  siècle  exige  l'élévation 
des  sentimente,  la  générosité  des  desseins  et  l'exacte  observan- 
ce de  la  discipline.  C'est  surtout  par  une  soumission  parfaite 
et  confiante  aux  directions  du  SainUSiège  que  cette  discipline 
devra  s'affirmer.  Car  elle  est  le  moyen  le  meilleur  pour  faire 
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disparaître  ou  pour  atténuer  le  dommage  que  causent  le* 
opinions  de  parti  lorsqu'elles  divisent,  et  pour  faire  converger 
tous  les  efforts  vers  un  but  supérieur,  le  triomphe  de  Jésus  Christ 
dans  son  Eglise. 

Tel  est  le  devoir  des  catholiques.  Quand  au  succès  final, 
il  dépend  de  Celui  qui  veille  avec  sagesse  et  amour  sur  son' 
épouse  immaculée  et  dont  il  a  été  écrit  :  le^UM  ChrUttu  heri, 
et  hodie  ipse  et  in  taeeula  |5). 

C'est  donc  vers  Lui  qu'en  ce  moment  Nous  laissons  monter 
encore  Notre  humble  et  ardente  prière  ;  vers  Lui  qui,  aimant 
d'un  amour  Inani  l'errante  humanité,  a  voulu  s'en  faire  la 
victime  expiatoire  dans  la  sublimité  du  martyre  ;  vers  Lui  qui 
assis,  quoique  invisible,  dans  la  barque  mystique  de  son  Eglise 
peut  seul  apaiser  la  tempête,  en  commandant  au  déchaînement 
des  flots  et  des  vents  mutinés. 

Sans  aucun  doute,  Vénérables  Frères,  vous  supplierez  volon- 
tiers  ce  divin  Maître  avec  Nous,  afin  que  les  maux  qui  accablent 
la  société  diminuent,  afin  que  les  splendeurs  de  la  lumière 
céleste  éclairent  ceux  qui,  plus  peut-être  par  ignorance  que  par 
malice,  baissent  et  persécutent  la  religion  de  Jésus-Christ,  et 
aussi,  afin  que  tous  les  hommes  de  bon  vouloir  s'unissent 
étroitement  et  saintement  pour  agir.  Puisse  le  triomphe  de  la 
vérité  et  de  la  justice  être  ainsi  hâté  dans  ce  monde,  et  sur  la 
grande  famille  humaine  se  lever  doucement  des  jours  meilleurs, 
des  jours  de  tranquillité  et  de  paix. 

Qu'en  attendant,  gage  des  faveurs  divines  les  plus  précieuses, 
descende  sur  Vous,  et  sur  tous  les  Hdèles  confiés  à  vos  soins 
la  bénédiction  que  Nous  vous  donnons  de  grand  cœur. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  II)  mars  de  l'année  1902, 
de  Notre  Pontifical  la  vingt-cinquième. 

LÉON  XIII,  PAPE. 

(6)  Ad  Hebr.,  XIII,  8. 
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(No  57) 

CIRCULAIRE  AD  CLERGE 


f  ÉVÉCHÉ  DE  ChICOUTIMI, 
\  22  mai  1902. 

I.  JubiW  pontifical. 
II.  Pouroin   renoavel^. 

III.  Di.,^„je  de  l'.U.iaen«  le  vendredi.  27  Juin  prochain.  «  du  jeûne    et 
ae  I  «haliner  ce  le  Mmedi  suivant . 


■  Bien  chers  Collaborateurs, 


fnuliln?rp*'*'""r'''  ^'''îf  '*  P'^'^"**^-  ""  Mandement  pro- 
inulguant  1  Encyclique  adressée  aux   Ordinaires   par  Notre 

^';;;ificaT  '"  "^^^  '^°"  ''"'•  '  ''^^^^'^  ^^  -"  ^^^^ 

Je  vous  engage  à  célébrer  une  messe  solennelle  sur 
semaine,  autant  que  possible,  durant  le  mois  d'août  et  dV 
faire  une  collecte.  Vous  recommanderez  à  vos  fidèles  de 
se  montrer  généreux,  en  cette  circonstance,  comme  des  en- 
fants qui  comprennent  la  pénurie  à  laquelle  a  été  condam- 
née 1  auguste  Chef  de  l'Église  par  la  spoliation  de  ses  EtTts 
T/aVJ"  '"^'^^"/J"  *«™P»-     Lui-même,  dans  mon  aud icn- 

dVvlfnr'"^l^'i"""'f°"'"'*"^'*'*  *«"'  spécialement 
d  exhorter  mes  diocésains  à  donner  sans  compter  au  Sou- 
verain Pontife  qui  ne  peut  soutenir  et  développer  les  œu- 
vres catholiques  que  par  la  généro/iité  des  fidèles.  Vous  ne 
manquerez  pas  d'apporter  avec  vousà  la  retraite  le  pro- 
Rome    "'  ^°"*^"q"»  seront  sans  retard   envoyées  à 

Exhortez  aussi  vos  fidèles  à  s'approcher    des    sacre- 

îu'SfinTC^'l^  àorrirleuf;^co&niônà'  IWion 
du  Saint-Père.     J  accorde  une  imTulgèHce  plénière  à   tout 
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h»  fidèles  qui  feront  cette  communion,  en  vertu  de  l'article 
4  d  un  induit  en  29  articles,  en  date  du  27   février    lo^T 

denT:;VÎ:*"'  ^  °'*^''''  Po«ibIe.quele,Voi.in.  .'en^n*. 
dent  et  fassent  successivement  un  petit  concours  dan<  leu« 
paroisses  respectives.  De  cette  manière,  vou,  pouîrVz  ï^ 
cilement  permettre  à  la  grande  majorité  de,  fidèles  de    sa- 

w:;ir:vtr  "  "  ''  ''"'''''^"  '-^  ''-^™-  - 

Comme  je  vous  l'ai  annonc  ».une  messe  pontificale  sera 
chantée  à  la  Cathédrale  à  la  clôture  de  la  ret«ite  pttÔrl 
le.  Le  cérémonial  ordinaire  de  la  clôture  de  la  retraite 
sera  omis  cette  année.  Tous  les  retraitants,  au  lieu  de  i^- 
çevoir  la  sainte  communion,  èeront  priés  d'offrir  ce  io^r-Tà 
le  saint  sacrifice  de   la  messe  à    l'intention  du    SaTnt  Pè  i 

il  ^rH^Zr^T'^'''''  **'*"'""  ^*"»  '«»  diff-érenTe?  églises 
et  chapelles    des    communautés    pour    permettre  à    tn„! 

uS^a'ndw'P^"'^''    céléb.,ràSne   h^r'co'venabr 
La  grand  messe  commencera  à  neuf  heures,  à    la  suite    de 
laquelle  auront  lieu  la  cirémonie  de  la    rin;vation  Ses  pro 
messes  cléricales  et  le  chant  du  Te  Deum.  ^ 

II 

».  J^l!!t!T'°^''^  ^  ^"  '*™P*  '«»  Po»"^0''"  ordinai- 
res et  extrmoKlinmircs  q«  m'avaient  été  donnés  le  17  avri 
1892.  pour  dix  ans.  Les  induits  m'acéordant  ces  wuîoi« 
«»nt  daté,  du  27  février  1902.  md çmmfMen^^     '^"'^'" 

ie  vltitl!^^:  ^  ~«'""«'«1"«  explicitement,  comme 
je  I  «  fart  déjà  tacitement  en  temps  opportun  to-»  les  ^u 

..liî^d.liS,'*"*'*^*"   •"»«««  limite,   de 

am  i'i^.ïïÏÏÎÎ'.r.-"**"  •*"»*•*  *"•  "«  P««tre. 
qM  ne  les  «gnieiit  d  Ji  le«  ponvoin  aidvaato  :  """^ 
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...  3*  Facultatem  reciUndi  privatim  matutinutn  cum  lau- 
dibus  diei  sequentii  statim  elapsis  duabus  horis  post  meri- 
dicm. 

4*  FaculUtem,  ad  quinquennium,  benedicendi  coro- 
nas,  Rosaria,  cruces.  crucifixos.parvas  statuas  et  numisma- 
ta  eisque  applicandi  Indulgentias.  (Ha;c  facultas  concedi- 
tur  parochii  et  missionariis  tantùm). 

5"  Facultatem  impertiendi  benedictionem  cum  indul- 
gentiâ  plenariâ  omnibus  christifidelibus  in  articulo  mortis 
constitutis  juxtà  formam  prescriptam,  ad  quinquennium. 

III 

A  l'occasion  du  couronnement  de  Sa  Majesté  le  Roi 
Edouard  Vil,  le  Saint-Père  a  daigné  dispenser  tous  les 
fidèles  de  I  Empire  Britannique  de  l'observance  de  la  loi  de 
I  abstmence  le  vendredi,  27  juin  prochain,  et  de  celle  du 
jeûne  et  de  l'abstinence  le  samedi  suivant,  vigile  de  la  Fête 
de  S.  Pierre  et  S.  Paul. 

Mais  c'est  le  désir  du  Saint- Père  que  tous  les  catholi- 
ques, qui  feront  usage  de  cette  dispente,  récitent,  en  com- 
pensation, certaine»  prières,  dont  le  choix  est  laissé  aux  Or- 
dinaires. Dans  le  Diocèse,  le»  fidèle»  diront,  chacun  de» 
deux  jour»  ci-haut  mentionné»,  cinq  PàUr,  cinq  Ave  et 
cmq  Glorta  Pa/n,  pour  implorer  la  bénédiction  de  Dieu 
»ur  Leur»  Maje»tés  et  »ur  tout  l'Empire. 

Veuillex  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  ent  er  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evéque  de  Chicoutimi.  ' 
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(No  s8. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


f  EvKciiÉ  DE  CinrouTiMr. 
l  24  mai  1903. 

1» 

I.   7:-  />^/#^  &  r.M:ca»ion  <lu  couronnement  de  S«  Maje«e  le  K.»  Edward 

V  1 1  » 

II.  Qucte  en  faveur  .le  l'Iloipice  Sainte-Anne  de  la  Bjie  Saint- Paul, 

Bien  chers  Collaborateurs, 

I 

Le  29  juin  prochain,  jour  de  la  solennité  de  la  saint- 
I  lerre,  a  la  suite  de  la  jft  and  messe,  dans  les  paroisses  et 
chapel  es  oji  se  fait  l'office  public,  ou  après  la  messe  con- 
ventuelle, dans  les  communa.ités,  on  chantera  un  Tt  Deum 
a  I  occasion  du  couronnement  de  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard 
VU,  avec  1  oraison  pour  le  Roi. 

Demandons  à  Dieu,  en  cette  circonstance,  de  répandre 
ses  plus  abondantes  bénédictions  sur  leurs  Maje^tés  sur  la 
famille  royale  et  sur  l'Empire  Britannique  tout  entier.  La 
loyauté  et  notre  propre  intérêt  nous  en  font  un  devoir. 

Il 

Vous  avez  appris  l'épreuve  que  vient  de  subir  l'Hos- 
pice Sainte-Anne  de  la  Baie  S.  Paul  qui  a  été  détruit  en 
quelques  heure?  par  un  incendie  arrivé  ^.^t^  !a  nuit  du  12 
mai  dernier. La  jeune  Communauté  des  Petites  Franciscai- 
nes qui  a  déjà  fait  tant  de  bien  aux  pauvres  et  aux  déshéri- 
tés de  ce  monde  mérite  la  sympathie  de  tous  les  fidèles  du 
Dioccse  en  cette  douloureuse  circonstance.  Aussi,  je  suiscer- 
tam  que  vous  accepterez  avec  empressement  la  demande  que 
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je  vous  adresse  aujourd'hui  de  faire  une  quête  dans  vos  pa- 
roisses afin  de  les  aider  i  réparer  le  désastre.  Non  seule- 
ment la  Maison  Saint- Antoine  a  été  détruite  de  fond  en 
comble,  mais  encore  la  majeure  partie  de  la  lingerie  de  la 
Communauté  et  une  grande  quantité  de  l'ameublement. 
La  Communauté  acceptera  avec  reconnaissance  les 
aumônes  en  argent  et  en  effets  qu'on  voudra  bien  Imc 
expédier.  Messieurs  les  Curés  sont  priés  d'adresser  le  pro- 
duit de  leurs  collectes,  soit  par  le  chemin  de  fer.  soit  par  le 
bateau,  directement  i  la  Révérende  Mère  Supérieure  de 
1  Hospice  Sainte- Anne,  Baije  S.  Paul. 

Rappelez  à  vos  fidèles  que  la  charité,  loin  d'appauvrir, 
attire  les  bénédictions  du  ciel  sur  les  fanillcs  et  les  parois- 
ses.— Date  tt  dtéitur  vobis. 

Veuille!  agréer,  bien  cher*  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

+  MICHELTHOM  \S. 

Evéquc  de  Chicoutimi. 
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(No  59) 

CIICDUIRB  AD  CLBR6E 


f  EvftCHE  I»K  ClIirOUTIMI, 

\  24  juillet  1902. 


II. 


Murt  <lc  S«iN  Kminence  le  Cardinal  L«<lochww>ki. 
Elabli*MBiiM;iit  tk  VŒut-rt  Ja  CUni. 


Bien  chers  Coltaborateuri , 


I 


Je  me  fais  un  devoir  de  recommander  à  vos  :  ^.Ms  •>->• 
crifices  et  aux  prières  des  fidèles  Son  Eminence  )«  Cirdi 
nal  Ledochowski,  décédé  à  Rome  le  22  juillet  dernier,  à 
l'âge  avancé  de  quatre-vingts  ans.  Il  était  Cardinal  dep'ii.<' 
vingt-cinq  ans  et  il  avait  été  créé  par  Pie  IX,  en  1875.  Du 
rant  de  longues  années  archevêque  de  Posen,  il  eut  la  gloi- 
re d'être  emprisonné  par  les  ordres  du  Chancelier  de  l'Em- 
pire allemand,  le  célèbre  Bismark,  pour  avoir  défendu  les 
droits  de  l'Eglise  avec  autant  d'énergie  que  de  constance  : 
ce  qui  lui  mérita  la  pourpre  cardinalice  et  les  faveurs  de  Pie 
IX  de  glorieuse  mémoire. 

En  l'année  1892,  il  fut  appelé  par  Sa  Sainteté  Léon 
XIII  au  poste  important  de  Préfet  de  la  Propagande  qu'il 
a  occupé  durant  dix  années.  L'habileté  et  le  zèle  qu'il  a 
déployés  dans  ces  hautes  fonctions  n'avaient  d'égal  que  son 
exquise  urbanité,  sa  grande  charité  et  Tordre  admirable  qui 
a  présidé  à  l'expédition  des  aflfaires  de  cette  vaste  adminis- 
tration qui  s'étend  aux  trois  quarts  du  monde  catholique. 

C'est  pour  tous  les  prêtres  et  les  fidèles  du  Diocèse  de 
Chicoutimi,  qui  est  gouverné  par  la  Congrégation  He  la  Pro- 
pagande, un  devoir  de  reconnaissance  de  prier  pour  le  re- 
pos de  l'àme  du  regretté  et  illustre  défunt.  Un  service  so- 
lennel sera  chanté  à  la  Cathi^dralc,  Je  vous  engage  à  le 
recommander  aux  prières  de  vos  fidèles,  et  je  désire  que 
toutes  les  communautés  offrent  une  communion  à  son  inten- 
tion. 
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II 

Je  viens  aujourd'hui  v„u»  pr(.i>o*cr  une  cejvrc  bic  i 
|rnp„r  antc  ,ui  intéresse  spécialement  U  formation  du  cer- 
Hé.  Je  sais  tout  lintérct  que  vous  portez  à  cette  uuestion 
vitale  pour  !c  bien  des  Ames  et    <iui^  contribue    LSek 

ci^uX^Stnte'"'^^"^'""    '^""""^•^'^    ''^'    ^-»    "- 

Vous  connaissez  comme  moi  tout  le  .«,in  qu'on    appor- 
te a  la  f„r,nat,on  des  clercs   au    Séminaire   de^  Ch  cou^^^im 
On  n  a  nen  épargné  pour  relever  le  niveau   des   étude"    ec! 
clés,ast.que.       Les  professeurs,  tous  j^radué,  h  Rome    don 
nent  un  ense.jjnement  efficace   et  le.    Directeurs     par    leur 
p.c^é  et  leur  parfaite  régularité  sont  un   exemple  ' réponda 

/J^::frX'  ^"  '    ''*"'  '^"^  '•"-  '^  --Vitrée  :  /^;î 

Toutefois  les  circonstances  particulières  propres  aux 
nouvc  les  mst.tutions  diocésaines,  où  .'«n  se  voft  dans  la 
regrettable  nécessité  d'employer  les  ecclésLique  :«  ' 
comme  professeurs,  soit  comme  régents  des  élèves  ne  tZ 
mettent  pas  de  donner  plus  d'un  cours  chaque  o";  S  'on 
cnscMune  alternativement  la  théologie  morale  et  la  thc^^ioi?" 
dogmatique  :  ce  qui  à  la  rigueur  peut  absolument  sTffiri 
pour  les  Séminaristes  qui  ont  déjà  acquis  une  certahie  s^i 
me  de  connaissances   théologiques  et'qui    sont,    dans    ul- 

trt;?tbesXrd"'''''\^''"'P'''"'    "'   ^"-'»    --"'■ 
trtr  its  besoins    des    ecclésiastiques    de    première    atni... 

Avant  de  leur  confier  la  charge  Je  professeur  ou  de  rfw  ,  ' 

•I  me  semble  indispensable,  en  autant  que  le  permettent  les 

circonstances,  de  leur  laisser  au  moins^me    ann^  en  i'rc 

exclusivement  consacrée  au  tr.va.l  essentiel  de  leur    forma 

tion.  oar  I  étude  et  la  solitude  du  Cirand    Séminaire      mL 

comment  arrivera  ce  but  si  désirable  si  on  ne  p.^     do.mer 

a  ces  jeunes  clercs  plus  d'une  conf  rence   théologigue    par 

jour  ?  Le  seul  moyen  d'obvier    à  cet    inconvénient    cW 

'edTSbreT''''^"^"'''''".'^"'"^^»"  ^'-"^  '^^-"'^ 
rt  de  Ouébcc  les  nouveaux  ecclésiastiques  dont  les  servi  os 

"cr/,r  d'""""'';^  ind  spensahl.?  au  l'etît  SéS;r 
tcqu,  leur  donnera  I  avantage  inappréciable  de  voir  les 
traites  fondamentaux  du    dogme  et  de  la    morale,  les   éli 
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mcnts  du  droit  canonique  et  un  peu  d'écriture  sainte  De 
plOi.  dans  la  solitude  du  Grand  Séminaire,  séparés  de  leurs 
anciennes  relations  ils  goûteront  davantage  les  bienfaits  de 
la  discipline  régulière  ;  ils  travailleront  avec  zèle  à  leur  for- 
mation et  feront  une  provision  d'esprit  ecclésiastique  qui 
exercera  une  influence  salutaire  et  même  décisive  sur  le  reste 
de  leur  préparation  au  sacerdoce. 

Mais  pour  mettre  à  exécution  ce  projet   dont   l'impor- 
tance n  échappera  a  personne,  de*  ressources  que    je    n'ai 
pas  a  ma  disposition,  sont  absolument  requises.      D  eu  m'a 
mspiré  la  pensée  d'établir  VŒuvrr  d^s  Clercs  qui  existe  dc^ 
puis  dix  années  dans  l'archidiocèse  de  Québec   où    elle    a 
produit  des  fruits  salutaires.     Mais  pour  y  arriver,  j'ai    bc- 
«om  de  votre  zélé  concours   que    vous    ne    refusez    jamais 
quand  11  s  agit  de  I  œuvre  si  importante  du  Séminaire.    Les 
sacrifices  que  vous  avez  déjà  faits  de  si  bon  cœur,    me    ga 
rantissent  du  zèle  que  vous  apporterez  à  l'exécution    de   la 
mesure  que  je  vous  propose   aujourd'hui.      Une   quête   an 
nuelle  sera  faite  dans  le  courant  du  mois  d'août  de    chaque 
nnnée.  auUnt  que  powible.  ou  à  une  autre  époque,  si  „n  le 
juge  préférable,  a  cause  des  circonstances  locales,  et  on    re 
mettra  Al  Evéché  le  produit  de  la  collecte. 

Voici  quelle  sera  l'organisation  de  XŒwre  ,hs  Cercs  • 
Premièrement.— ]ç  nomme  Directeurs  de  l'CEuvre  • 
Monsieur  le  Grand  Vicaire  Lcderc.  pour  le  comté  deChar- 
levoix.  Monsieur  lo  Grand  Vicaire  Belley.  pour  le  comté 
de  Chicoutimi  et  du  Sagucnay.  Monsieur  F.-X.  DelâL'c  V 
F. ,  pour  le  comté  du  Lac  S.  Jean.  '     " 

DeHxihntment.—\.^^  Directeurs,  au  moins  ia  premiè- 
re année,  prêcheront  l'œuvre  par  eux-mêmes  ou  par  un  au 
tre  prêtre  qu  ils  désigneront,  dans  les  principales  paroisses 
de  leurs  arrondissements.  C'est  le  meilleur  moyen  d'atti- 
rer I  attention  des  fidèles  sur  son  importance  et  de  les  en- 
gager à  donner  généreusement  quand  il  s'agit  d'aider  k  leur 
former  de  saints  prêtres. 

Troisumem^Hl-X^^  produit  des  collectes  sera  employé 
exclusivement  a  payer  ta  pension  des  séminaristes   qui    L 
ront  envoyés  à  Québec.      Le  reliquat,  les  années  où  il  y  en 
aurait  un.  sera  conservé  en  caisse  pour  une  autre  année      t| 
ne  sera  jamais  permis  de  l'employer  A  d'autres  «i;  jvrj* 
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Quaiiittnement. — Chaque  année,  à  la  retraite  pastora- 
le, un  compte-rtndu  fidèle  de  l'état  des  recettes  et  des  d^*- 
penses  sera  donné  au  clcrifé  soit  par  l' Evéque,  soit  par  le 
Comité   des    Directeurs. 

Cinçitiimement. — Une  messe  sera  dite  chaque  mois  à 
l'intention  de  tous  ceux  qui  contribueront  annuellement  par 
leurs  aumônes  à  l'établissement  et  au  soutien  de  VOEuvre 
des  CUrcs.  De  plus,  ils  auront  part  aux  prières  et  aux 
bonnes  œuvres  des  prêtres  qui  auront  reçu  les  secours  de 
l'Œuvre  durant  leurs  études  théologiques. 

"Il  est  nécessaire,  disait  Monseigneur  l'Archevêque  de 
Québec,  dans  la  circulaire  par  laquelle  Sa  Grandeur  établis- 
sait YOEuvrt  des  CUrcs  dans  le  diocèse  de  Québec,  il  est 
nécessaire  que  notre  clergé  garde  le  rang  distingué  que  son 
dévouement,  ses  vertus  et  sa  culture  intellectuelle  lui  ont 
donné  jusqu'à  présent,  et  pour  cela,  il  faut  qu'il  ait  le  temps 
d'acquérir  le  plus  de  science  possible  et  qu'il  ne  laisse  pas 
échapper  de  ses  mains  le  sceptre  du  savoir  qu'il  a  tenu  fer- 
mement et  sans  conteste  depuis  les  premières  origines  de 
notre  colonie.  Si  nos  hommes  du  monde  travaillent  avec 
une  louable  et  infatigable  énergie  à  étendre,  chacun  dans 
leur  sphère,  le  domaine  de  leurs  connaissances  scientifiques, 
légales,  médicales  et  littéraires,  il  importe  souverainement 
que  les  Evdques  s'efforcent,  eux  aussi,  de  relever  le  niveau 
des  études  religieuses  et  obligent  leurs  Séminaristes  à  sui- 
vre durant  quatre  années  consécutives  un  cours  solide  de 
théologie,  suivant  les  méthodes  tracées  à  diverses  reprises 
par  Sa  Sainteté  le  P«pe  Léon  XII f.  PIuh  notre  clci^é  se- 
ra vraiment  instruit  et  vertueux,  plus  il  conservera  la  bien- 
faisante influence  que  sa  mission  divine  doit  lui  assurer    sur 

toutes  les  classes  de  notre  soci-  té Aussi,  je  compte 

sur  votre  zèle  sacerdotal  pour  me  venir  en  aide  et   promou 
voir  autant  que  possible  lej  &ympAthies  et  les   aumônes    de 
votre  peuple  en  faveur  de  cette  jurande  teuvrc  que  je    vous 
recommande  avec  la  plus  vive  instance." 

Veuillez  agréer,  bien  ch  rs  Collaborateurs,  l'assitrance 
de  mon  sincère  attachement  en  N.  S. 

t  MICHEL-THOMAS, 
Evéque  de  Chicoutimi. 


wswa^srsi^s^is^w^*mmst 
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(  No  60  ) 

CIRCULAIRE  A.U  CLERGE 


f  EvKCIIf:    I.K    (UKOUTIMI, 
l  2(>  juillet  iyo2. 


Monsieur  le  Cure 


Vous  vous  rappelez   combien  de  fois,     dans    .l.ffcriiits 
mandement  :£t   circulaires,  ja,    attire-    votre   attention    sur 
I  obhtîation  qui  nous  est  nnpostc  par  le  «Iccret  19  du  Vème 
Concile  de  Québec,  au  sujet  du  commerce  des  boissons  en 
ivrantes.      Vous  avez  rempl,     votre  devoir  dans  chacune  de 
vos  paroisses,  comme  moi  intme  je  lai  fait  à  la  Cathédrale 
et  durant  ma  visite  pastorale  dans  toute,  les  paroisses      I.cs 
fidèles  niK'norcnt  pas  ,|ue  k-s  Pères    du    ci,H|uiemc    (  ..nc.le 
ordonnent  aux  pasteurs  de  faire  tout  en    leur  pouvoir    fin 
mtremenf  pour  que    le  nombre  des    auber-istes  soit  '  aussi 
restreint  que  possible  ;  tleHxihnnnent,  que    ces  aubergistes 
soient  des  hommes  d'une  enduite    irréprochable       troisic 
tnemtnt,  les  mêmes  Pères  <.rdonne-it  »le  refuser   l'absolution 
aux  conseillers  <iui  accordent  sciemment  des    licences  d'au 
berge  a  des  personnes  indi(r„es  ;   ./uatrU'wtmiHt,  les     Pères 
du  second  Concile  ordonnent  de  refuser  éj^MJenu-nt  rabs..lu. 
tion  a  tous  ceux  .|ui  y  étant  tenus  ex  ojfiao,    ne-iiL'ent     par 
crainte  ou  quciqu'autrc  motif,  ,1e    faire  punir  par    ramcmle 
ou  la  destitution  les  auberj^Mstes  .|ui    violent  la  loi  des    licen 
ces  ;   aMqunnumait,  lart     165  ,le  la  dernière    loi  des  licen- 
ces porte  cjue  dans  toute  municipalité  .,.,  le    conseil     défend 
a  confinnation  de  certificats  pour  obtenir  des    iicences  pour 
la  vente  des  liqueurs  enivrantes,  et  c'est  le  cas   p„ur  la  ville 
de  Chicoutnni,  il  est  du  devoir  du  consc-il  <lc  la  municipaiaé 
de  imursu.vre  toutes  les  cntraventions  ix    la  présente  l..i    et 
le  percepteur  doit  a-ir  dans  le  cas  de  né^'litre^c.•  de    la  part 
du  conseil.  ' 

Personne  ni^'norc  iju'au  },'rand  in<îconteiitcme!it    d<  la 
massedela  p.pulatiun  honnête,  et  malt;ré    les    efforts    dé 


ri^W\WW4^^5î^ 


m: 
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ploycs  par  le  clcr«c.  le  vice  de  lintemp  rance    saccrolt  de 
^^.^1^°"''  ^P"'"  quelques  années  dans   Chicoutimi.  «rA- 
ce  aux  hcences  accordées  dans  le  passe  sans  discrétion  à  des 
Kcnsmd.gnes    et  au    manque  de  répression    delà    part  de 

Tn^Z::"  ""\''°^'^-»-"-     «^  -  -  porté  à  .na  c!;nnai.- 
«nce  «l^c  nurant  ma  v.s.te  pastorale,  pendant   que  j'exhor- 
ta.s  les  fidèles  de  mon    Diocèse  à  suivre   l'enseignement  des 
Conc.les.  et  que  tous,     contribuables  et    conseillerr  écou 
taicnt  mes  paroles  avec  une  rcspectucussoumission.ccrtains 
conseil  ers  ont    refusé,  dans  le  conseil  municipal  de  Chicôu 
timi,  d  adopter  une  motion    tendant  à  poursuivre    les  délin- 
quants, suivant  les  termes  de  l'art.   .65  de  la  dernière  loi  des 
licences,  et  que  I  on  a  ainsi  manqué    gravement  à  un  devoir 
tuolï     "?";  'J'"''T  ^P'^'^'^'^'^'ent  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles ou  le  desordre  s'accentue  davanta^re.  Il  était  de  mon 
devoir,  comme  premier  Pasteur  de  faire  respecter  les    près 
criptions   des    Conciles  et  de  ne    pas  laisser'  mépriser  'ne. 
exhortations.      C'est  ce  que  j'ai  fait  par  une  lettre  qui  a  été 
lue  au  prône  de  la  Cathédrale  le  i  3  juilht  dernier. 

Certains  conseillers,  qui  avaient    conscience  d'être    du 
c"X  I  ..     ''''?  '^1'  méritaient  la  réprimande  contenue  dans 
cette  lettre,  ont  osé  r.u  tîran.l  mécontentement  ,1e  leurs  col- 
kgues  répondre  ouvertement    en  plein  conseil  à    l'enscimie 
ment  de  I  Ordinaire   et  l'ont  même  qualifié  d'injuste  et  l 
contraire  a  la   charité  chrétienne.      Pareille    insubordination 
commise  dans   un  simple    conseil  municipal  a  pris    tout     le 
monde  par  surprise.     On  ne  pouvait    s'attendre  à  une  con- 
duite aussi  audacieuse,  et  à  une  semblable  rébellion    contre 
I  cnse.frnement  clair  et  précis  de  nos  Conciles  en   cette  ma- 
tière.     Il  est  de  mon  devoir,  pour  réparer  ce    scandale,  de 
dénoncer  publiquement  la  conduite   publiquement  coupable 
de  ces  hom.nes  qui.  à  leur  insu,  j'ose  le  croire,  ont  du  coup 
mis  en  pratique  le  principe  protestant   du  libre  examen    et 
sont  tombés  dans  une  erreur  «rave  condamnée  par  l'iiglisc 
iLt  pour  illustrer  encore  davantage  cette  singulière  doc 
trinc.  ces  hommes,  dans  le    même  discours,  en  ont    appelé 
de  I  enseignement  de  leur  Kvôquc  au  jugement  des    contri 
buablcs  auxquels  ils  promettaient  de  se   soumettre      C'est 
de  la  démagogie  pure  et    simple,  c'est  In  rem  ..rsem*» "♦    ^^ 
1  autorité  hiérarchique    de  l'I^:-lise  en   même  temps  "qu'un 
oubli  des  convenances  les  plus  élémentaires. 


—    «75   — 

Poi  r  reparer  le  mal  efficacement  par  les  moyens  h% 
moms  sévères  possible,  j'ai  demandé  aux  coupables  d  -  ré- 
tracter eux  mèin^s  leurs  paroles  dans  Te  iceiite  oi  ils  les 
avaient  prononcées  et  de  faire  publier  cette  rétractation 
dans  la  même  feuille  qui  avait  port,:,  à  la  connaissance  du 
public  les  paroles  incriminées  Pour  des  motifs  que  j'irao- 
re.  Ils  ont  refusé  de  suivre  ci-ttc  charitable  <lirr.cti.n  "^  Je 
dois  donc,  a  mon  graml  retjret,  |)rotester  par  cette  lettre 
circulaire  contre  la  conduite  re;,'re^tabie  tenue,  en  cette  cir- 
constance par  les  personnes  rebelles  à  l'enseignement  de 
leur  Evêque  et  donner  à  cette  protestation  la  même  publi- 
cité.  ' 


Toutefois,  je  dois  ajouter,  pour  excuser  les  coupables 
dans  «ne  certaine  mesure,  qu'ils  préte.ulent  n'avoir  pas  eu 
I  intention  de  dire  que  ma  conduite  à  leur  é^jard  était  injus- 
te et  contraire  à  la  charité,  et  qu'ils  ont  regretté  iiue  le  Uo 
/irès  ,/uSa^ucNay  ait  porté  leurs  paroles  à  la  connaissance 
ilu  public  en  ne  les  reproduisant  pas  assez  fiJèlement  le 
ne  saurais  trop  blAmer  cette  feuille  d'avoir  donné  du  reten- 
tissement à  ce  scandale  avec  un  manque  de  tact  et  de  sens 
moral  qui  n'échappent  à  personne  et  de  l'avoir  fait  avec  une 
complaisance  qui  dé^juise  mal  son  approbation. 


Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Curé, 
entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 


assurance  de  mon 


t  MICHEL  TFK)MAS. 
Evêque  de  Chicoutim». 


F.  S  —  :: 

SCS  où  circul 


-Cette  lettre  sera  lue  seulement  dans  les   parois 
le  le  Pfones  Uit  Sa^iteuay. 
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QViBSTIOVBS  Ano  1903 

«OILATIONIIIITS    TliroLOUICW    UIStUTHtMO*    IN    UlteCK»!     CHICOUTIMIKNM 


MENSE  JANUARIO 

Peste  in  urbe  quâdam  sa;vicntc,  episcopus  aliquot  scle- 
git  presbyteros,  curain  animarum  non  habcntes,  ad  paro- 
chos  in  iniirmorum  adsistantiâ  adjuvandos. 

Titius,  ex  illorum  numéro,  fugam  arripit  et  ruri  se  abs- 
condit,  innixus  principio  quod  actus  heroici  siib  legc  cade- 
re  non  possunt.  Rc  cognitâ,  hune  episcopus  damnât  iit 
pcr  mensem  spiritualibus  exercitiis  vacet  in  determinato 
cœnobio.  Pergit  Titius  ;  sed  integrum  mensem  otiosè  per- 
ducit,  Hicens  Ecclesiam  non  posse  actus  intemos  przcipere. 

Qua:ritur  :  Ah  Titius  rectè  duplex  illud  brincibium   au- 
plicet  ?  r  r        r  1^ 


Alberta,  (mstquam  pcr  duos   annos  famulata    fuissct  in 

parochiâ  Sancti  A in  domum  paternam  in  pa- 

rochiâ  Sancti  B reversa  est  cum  animo  ibi  ma- 

ncndi,  quia  mox    matrimonium    contrahere    volebat   cum 

Faustino  parochiano  Sancti  B Sed  dilatis  nup- 

tiis  propter  quasdam  rationabiies  causas,  post  aliquot  men- 
tes reversa  est  ad  herum  suum  et  iterum  ancillata  est  per 
très  menses,  semper  cum  intentionc  rcvertendi  ad  nuben- 
dum.  Vix  elapso  mcnse,  post  reditum  in  paternam  do- 
mum, de  bannorum  proclamationibus  actum  est  et  parochus 

Sancti  B quxrit   utrum  fieri  deètaiit   non  so- 

tum  in  suà  parochiâ  std  ttiam  in  altéra  f 


MENSE  MAIO 

Dcmonstrctur  sequens  propositio  exccrpta  ex  Decreto 
XXIV  qiiinti  Concilîi  provincial!»  QucbccenAis  : 

Ecclosia  est  societas  perfccta,  à  socictatc  civili  prorsfis 
indepcndcns  caque  supcrior.  Iiiter  reliffiosam  hujiis  socie- 
tatis  auctoritatcm,  oijus  plcnitiulo  est  in  Romano  Pontificc 
et  pc»tcstatem  politicain  christiani  gubcrnii.  eacxistit  ex  ip- 
Bis  rcnim  naturis  relatio  ut  h.-cc  sit  illi  nedum  ncf/ativè  sed 
et  positive  subordiriata,  licet  indirecte. 


Titius,  cathoticus  opifcx,  conducitur  ut  mcrccdis  gra- 
tia  rcstaurct  templum  hereticorum  ; 

CaiuM  musicus  prctio  ducitur  ad  instrumenta  musica  ad 
fines  profanes  pulsaiida  in  (juàdam  cauponA  pcr  integrum 
feriarum  teinpus  cA  conditionc  ut  oflficio  orjîanist.»-  fun^jatur 
in  cœtibus  hereticorum  reli^jiosis  qui  singulis  hcbdomadibus 
in  magnA  aulA  caupon<e  habentur. 

Undè  quitritur  :  i'  Qncenam  sunl  primipia  circà 
cooferationem  catholicorum  nd  sacra  hereticorum  f 

2"   QuiU  dt  ratione  as^en  ii  tttrinvjue  in  ci  su  f 


-0-- 


MKNSE  JULIO 

Titius,  olim  fervens  catholicus.  pcrvcrs.f  cuidam  sec- 
te nomen  apponit.  Ativcniente  morte,  vellet  confessariun» 
atlvocare  ;  sed  non  potcst  ob  sociorum.  qui  adstnnt.  per- 
versitatem.  Tui»c.  pnetcxtu  rc-quie-,  so  laies  c  siiocubiculo 
dimittit  et  rcgat  f>er  tcleph  nium  suuin  amicum  ut  advucet 
parochum  ad  atidicndam  suain  confessionem. 

Statim  acnirrit  p^rochus  et  fxpletâ  p^-r  telcph  mium 
confessione.  eum  sub  conditione  absolvit. 

(Ju;cfîîîîr  :  nn  pTûiiiitia  nia  Ht  »Hj^ieni^  ci  utrum 
rtctf  se  gisserit  part  chus  .' 


-ih- 


Parochus  in  scro  vocatur  ad  infirmum  qui  enixè  viati- 
cum  petit  :  ipsc  vcro  immincng  periculum  minime  adver- 
tcns,  prnm ittit  illud  postridiè  deterendi  in  mane.  Mnrbo 
autcm  inaravescciite,  iterîim  vocaturad  horam  undecimam 
antè  mcHiam  noctem.  Parochus.  miré  nullâ,  culpâ  vicarii. 
particulA  invc  itâ  in  ciborio,  jubct  vicarium  st^tim  inci|)ere 
missam  et  ron«e«-ratione  peractA,  adit  infirmum  cum  Viati- 
co,  diim  vicariu»  manct  in  adoratione  donec  post  mediam 
noctem  Mcrificium  perficcrc  valcat. 

Undè  qu.-rritur  :  i'  An  iiceal ptrocko  mitsam  antè  au- 
roram  ceUbiate  ad  defet^udum  VuUicum  vtlut  in  casuT 

2"'  Quid  dt  parocko  et  de  vùario  seMtteHJum  f 


-o- 


MENSE  OCTOBRI 

Corain  parocho  suo  Petro,  quodam  die,  tristis  et  hje- 
sitans  adfuit  Paulus.  bonus  quidem  catholicus,  sed  à  pluri- 
bus  annis  plus  .-e«|uo  cum  protestantibus  vcrsatus,  qui  post 
aliquam  inoram  cor  tandem  suuni  suo  pastori  apcriens  sic 
locutus  est  : 

Dubium  aliquod  de  meâ  retigione  mdii  hi»  uttimistcm- 
poribus  ohvcnit  ex  mcft  cum  protestantibus  fréquent! 
conversât  loue,  et  ctiam,  fatcor,  ex  silentio  plurium  catholt- 
corum.  Dicunt  enim  protestantes,  silentibus  istis  catholi- 
cis,  Eccicsiam  catholicam,  propter  strictam  qumm  cxigit 
fidfm.  coinpriincrc  inf^cnia  influxuinque  malum  haberc  in 
«ciintias.  litteras  et  arte»,  quibus  è  contra  niultum  pro- 
testantica  favet  religio  nullum  rationi  vmculum  impcmciis 
ipsi(|uc  totam  suam  viin  relinquens.  Faveas  ergo.  pastor 
bonc,  ad  nieam  et  plurium  .^dificationcm  : 

I "  Ir-han  çttaa  Enhxia  catkoliea  h  *h€t    optimum    in 
sctiHfias,  H  titras  et  attis  influx  Km  ; 

2°   Dumbui  istis  dtficu/tatihits  respottdere  : 

(a)  ficc.U'sia  catholica  prittci^o  auctopitatis  nititur.    At- 

qui prmtfliuim  atctjfitatii  tHg<!nia  comfnmit et  imermia   fa- 
cU.     Eixo. 


—    lOO   — 

mJ^'ilm^,  *  ^*/&r|»«iii»«#  S0fW,  XVI.  uùmtw  et    artts 
ulfmi  Mt  raiuntem  à  /mgojidti  Mtkolùm  'mamcipiret.Ergo. 

Y^^rJT^'^^*i  "*''°''^"''  canaden..'..    matrimonium    cum 
tl^™   ««"««hère  cupjen.  «dit  Ordinarium  qui    dispcn»- 

Brmardu.  .d.t  mmirtellum  à  quo  celebratur   matrimonium. 
Undi  quaritur  :   i*  Utrmm  matrimomum  sit  vaiidnm  f 
2'  Qtale  peccatum  comtHÙerunt  coHtrahentts  f 
3    AH  altquà  ccm$urà  inmodmti  sunt  t 


o^ 

1903^**"''   *"""'  «aminii  pro  vicariij,    etc..  erit  anno 

1"     Ex  theologiâ  moraii  :   D/  Matrimonio. 
2'  Ex  theologiâ  dogmnticA  :  Ar  Deo  Uno. 

Matcria  duarum  concionum  erit  : 

i'  Dt  Immaculatà  Conception*  B.  M.  V. 

2    De  sauciificaiioiie  Domimcé, 


coll.,t.™V„°^t;'';'   "■"  """-   "■"""«   -'««H.n.n, 


MM.   François  Bei^eron 
Narcisse  Parent 
Edouard  Boily 
Salmon  Rossignol 
Oeo.  Gagnon,  snr 
Thomas  Marcoux 
Elzéar  Bergerun 


Bsie  Saint- Paul 

Malb^ie 

Tadoussac 

f^hicoutJmi 

Saint-Jérôme 

Chambord 

Saint- Félicien 
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(N061) 

CIRCDLAIRE  AU  CLERGE 


j  Évftnif;  DE  CiiicouTiMi, 
i  19  février    1903. 


I.  In-'ult  reîntif  au  carém<?. 
II.  <  »ffic«  et  mf«e  <k-  St-Jeiin-Ha|ili«'e  iL 
III.  Itinéraire  Ue  la  vinitt  |>a»turalc. 


la  Kallc. 


Bien  chers  Collaborateurs, 


1 


Je  vous  adresse,  avec  la  présente  circulaire,  un  Induit 
du  Saint- Sic^c.  relatif  au  carême,  accordJ  pour  dix  ans 
aux  Evéques  de  la  Province  de  Québec.  En  vertu  de  cet 
Induit,  daté  du  27  janvier  dernier,  il  est  permis  cette  an- 
née à  tous  les  fidèles  du  diocèse  de  faire  usa^re  de  viande 
tous  les  dimanches  du  carême,  à  chaque  repas,  tous  les 
lundis,  rrardis,  jeudis  et  samedis,  excepté  le  samedi  des 
quatretemps  et  le  Samedi-Saint,  au  repas  principal  seule- 
ment. Il  est  toujours  défendu  de  faire  usage  de  viande  et 
de  poisson  au  même  repas. 

Comme  on  le  voit,  c'est  exactement  ce  qui  avait  été 
réglé  par  ma  circulaire  du  38  janvier  1899.  Rien  n'es 
changé  dans  la  di.scipline  du  carême,  cette  année,  h  la  seu 
le  différence  que,  au  lieu  d'être  dispensés  en  vertu  de  pou 
voirs  discrétionnaires,  les  fidèles  le  sont  en  vertu  d'un  In 
dult  qui  permet  aux  Evêques  de  dispenser  les  fidèles  cha 
que  année,  pendant  dix  ans  seulement. 


INDULTUM 


Beatisàime  Pater, 


Archiepiscopus  et  Episcopi    Provinciîc    Ecclesiastica: 
Quebcccnsis  ad  pedcs  Sanctitatis  Tua;  provoluti    humiiiter 
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fantT  fiHH^"^"*''  P'^^"^''^'-'*'"^  urcumstantiis  in  quibus  ver- 
santur  fidèles  ipsorum  cur.t  concrcditi,  bénigne  eisdem  ex- 
tendere  d.gnetur  Indultum  super  lege  jejunii  et  atstfnlt.V 

tini   /.•?'"/  «75  ^'«^î^^'hus  provincial  ecclesiastic;e  Toron 

Hbet'  'tf  '-  ^'' V  '  .""'■"'*'"'  ^'"^"'''^  Dominicis  in  quâ- 
hbet    refect.one  ;     I^erns  vero    secundis,  tertiis   quintis   et 

Wo'VS'^  '''^'*°  ^"^^"°^  te..;orun.%rSabbato 
^>ancto,  in  unicâ  comestione  :  vetitâ  semper  promiscuitaLe 
carnium  et  p.scium  in  eâdem  comestione  P'^'^'^^^'^a^e 

Ex  Audicntiâ  SSmi  habita  die  27  mensis  januarii  1903. 

frascr^ot^S    r  ^^  ^'°  ^'•'-  ^'''^-  ^^-  ^"ï'  déférente  in- 
trascripto  S.  Congregationis  de  Propaganda  Fide  Sécréta 

ru,    Indu  tum  de  quo  in  precibus  bénigne  concéda  digna-" 
v;..h  '^""''"'^^'^  ■  ^"'^^"^   tamen  Ordinarius    sinlulîs 

expressd  mentione  facu  tat  s  obtpnt-i-  >>  <;o«,.«  a  c  j 
ho^etur  Christifideles.    ut  hanf  a":s?oH:r  ind^î^  ^ 
paXuS  V"''""'  ''"'  P""^  °P^"^"«    ''  eleemosynï  ^ 
n^nSTntibr^"    "°^^"'^^-     ^°"*^^"-^    .uibusîu.que 

gandl^rc^S:^:?^^  Congregationis  de  Propa- 


(L.  +  S.) 


(Sign.)    Aloisius  Veccia, 

Secretarius. 
II 


Ceux  qui  ne  se  sont  pas  encore  procuré  l'Office    nou- 
veau et  la  messe  de  St-Jean-Baptiste  de  la    Salle  pourront 
les  obtenir  en  s'adressant  à  la  librairie  du    Sém  naife      Ce 
office  du  Samt  diffère  de  celui  du  Bienheureu^ 

III 

Vous  recevrez  l'itinéraire  de  la  prochaine  visite  pasto- 
rale     Comme  les  années  dernières,  je   désire  ouee.fiH^ 
les  s  approchent  des  sacrements  en  iuss^gl^nombre^qt 


—  i83  — 

possible.  Pour  cela,  les  confrères  voisins  voudront  bien 
a.der  généreusement  le  personnel  de  la  visite  qui  ne  aura'! 
firmltion/''^''^'"'   avec  soin  les  enfants   à  la   con- 

Agréez,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evéque  de  Chicoutimi, 


—  184  — 

Compte- Rendu  des  collectes  faites  dans  le  diocèse  de  Chi- 
coutimi  en  1902  pour  le   denier  de    St-Pierrc    la    Pro- 

raT.'thT.'^V'  r^'J"  '"■"'"  ^"'"""^^'  '^  Terr'c-Sainte, 
la  Cathédrale  et  le  Séminaire. 
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6.00!    6.35 

.-.-      .j   i2.6oi 

149. 9ii  30.67J 

1500;     7. 48: 

20 .  OO; 


10.98 

7.43 

32  .  20 

5.63 

13. 3" 
12.49 

2{.'  o 
16  24 
11  .64 
36 .  00 
12.29 
10.23 

3.75 
8.19 
4.13 
4.75 

7. Si 

6.51 
9. 38 
2.25 

12.55 
12,00 

8.23 
13.64 

4.14 
50.00 

8.15 
18.65 

7.61 
25.42 

7.I0 
11 .24 
14.00 
10.63 
20. 19 

2.83 

9.3I 
12  .(10 
13.86 

5.90 
10.50 
27.98 

6.57 

9.77 
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SOHMEH  PRKLEVI^IES 

SUR  LES 

Revenus  ecclésiastiques  du  cierge  du    Diocèse    de 

Chicoutimi 

EîVr  FAVEUR  DU  SEMI\A1KK  DIOCESAI\ 
POUR  L'AliNEE  1902 


$   et  S 

MM.  B  -E.  Leclere,  V.  (1 26.95 

K.X.  Délâjjf 15.0,, 

J.  B.   Vallée 23.62 

A.-II.  \iarce.iu 1425 

Ad.  Girar.l ,2.00 

IIul)     Kv'ro.ick _ 

Lcon  l'Hrent,  V.  F. '/ 

L. -\y.  15  tabé '  ■  ■  '    ',9.00 

L -E    I.aiiriut 19.00 

los.  Dumas 23  00 

F.  r.endron,  \'.  (i 
F    X. 


V.  G 


8.00 
ii-95 


Itellcy, 
Narc.  Parent 
V.  A.  Huard 

Jean-S.  l'elleticr 17.80 

Méd.  Tremblay 22.00 

22  00 

14.IS 
29.71 


Henri  Cimon 
Îo.s.-F.    Koy 


los.    l'a:adis.... 

b.-O.  R    Diifrespe. '.'.'. 

J.-E.  Lemieux  .  . , IÇ.co 

A'f.  Treniltlay ^.oq 

I..   usG.agni.n s.oo 

Geo.  (îajjnon,  sr 12.00 

Elz.   DeLnmarre 500 

Louis  Trend)lay 

Etienne  .'^"uiard ■  14  ,„ 

M.iicelin  Hudon 16  o  i 

J.-Onés.  Liivoie 20.00 

Art.  Guay .■."■■    ,0.00 

Ovide  Larouche 

Eug.   1  apointj 4.00 

Jos  Renaud 21.00 

Math.  Trem;)lay 10.90 

Ilér.Lhvoi" 14.00 

Jos    lerron lo.oo 

N^rc.  Dégagne 4.00 

Th.  Marcoux  .  .■ c_2o 

Aimas  Larouche 

Louis  Boily 10.00 

Hor.  Gaudrault 

C.-R.   Tremblay lo.i  o 

J.-F.-R.  Gauthi«:r i».oo 


pid.  Trc'ml.lay ,500 

Ani.   Maltais 

L -G.  l.eclerc 7, go 

Elz    Bt-r^oron .■.".■.;    ,0.00 

(ii'i).  Bdodeau I7-II 

Alir.   Villeneuve 

F -X..Eug.  Fren.tfe Vôu 

Fini.  Bo-sé 

Eug. Hébert;;..;;;.;;;;  ■,o;;k. 

EIjî.  Lavoi:: ,7  „6 

Ed.    Boily s, H) 

r.  Bouchard 627 

Jos.  Savard \\',     g.,,» 

Geo.  Gagnon,  jr m  ,2 

M  éd.   Boily 

G.  Tremblay 

Nap.  Talbot  . .  ..;;;;    "s  25 

Hipp.  Néron ^i bu 

A  ni.  Gauilreault . 

l'h.  Tremblay ;;;;   ['"' 

hdm .  l'ot  \  in 

EÀig.  Hédaid 

Alf.  Labrecque    900 

W.   Tremblay ;;     4.o<j 

Jos    Girard j.^q 

S.  Rossignol ;  ;  ;  ;  3;6o 

J.  Bcrgeron 3.60 

Th«.  Tremblay ^(,^, 

Geo.  Cimon 4,00 

^-  i5«^'ay ".'.;;  3;6o 

Thomas   Dufour 

l'aul  Lavoie 3.5^ 

Nap.  st- Gelais ;  ;  ;  ;  ^[^ 

Frs.  Bcrgeron 3.^ 

Jos.  Allard 3.60 

A.  Vcrreault 3.  (3,, 

Abel  Simard ,(,q 

Simon  Bluteau ;  ;  ;  ;  ^,f,f, 

Lionel  I.*mieiix 3.5^, 

I.  Cal.  Trembl.ay 3.6,. 

Frs-E.  Tremblay ...      "  ;  '.  3;ôo 

Alf.    Simard 3.6,, 

Total 686.94 
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IfiDéraire  de  la  uisifç  pasîopalç  de  1903 


I, 

2. 

3- 
4. 
S. 
6. 

7- 
8. 

9. 
lo. 
II. 

12. 

13- 
14. 
15- 
16. 


Anse  St-Jean ^       ^ 

St-Alexis 24-26  ma. 

st-Féiixd'otis ;::: !~^t 

Ste-Rose  de  Lima 

St-Alphonse ""  ^  ^ 

*                           C_    y        «• 

Notre-Dame  de   Laterrière -_  g     .. 

St-Cyriac „ 

^    ^-^              8-9     " 

ot-Dommique 

^       9- II      " 

St-Cha-.  les  Borromée 11-12     •  • 

St-Ambroise 

I 2— 13         ' « 

St-Léonard  de  Port- Maurice j  , 

Ste-Anne "  ^ 

St-Fulgence '     .. 

St-Bruno ^   ^ 

••• •••••••  21—23        " 

St-VVilbrod 2_ 

Notre-Dame  d'Hébertville.  *.*..*.".'.'!!  3^-26     '' 
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(No  62) 

CIRCDIAIRE  AD  CIERGE 


f  EVÊCHÉ  DE  ChiCOUTIMI, 

(  29  mai    1903. 

I.  Retmiicr  pastorales. 
II.  Œuvre    des  Clercs. 
III.  Réimpression  des  Mandements  de   Monseigneur    Dominique   Racine. 


Bien  chers  Collaborateurs, 


I 


Ce  m'est  un  bonheur  de  vous  annoncer  la  retraite 
après  une  année  de  labeurs  dans  le  saint  ministère.  Vous 
êtes  invités  à  passer  ensemble  quelques  jours  de  calme  et  de 
bénédiction  dans  le  silence  du  recueillement  si  fécond  en 
fruits  de  salut.  Je  vous  adresse  à  tous  l'invitation  de 
Jésus-Christ  a  ses  Apôtres  ;  Venite  seorsum  in  desertum 
locum  et  reqmescite  pusillum.     (  Marc,  6.  31.) 

La  première  retraite  commencera  lundi,  le  24  août 
prochain,  et  se  terminera  vendredi,  le  28  août  ;  la  secon- 
de s  ouvrira  le  lendemain  pour  finir  jeudi,  le  3  septembre 
suivant.  Messieurs  les  Curés  suivront  la  première  retraite 
à  moins  d  en  être  dispensé  pour  des  raisons  sérieuses  :  ils 
s  efforceront  d'être  présents  à  l'ouverture  même  de  la  re- 
traite. Elle  est  si  courte  qu'on  doit  se  faire  un  devoir  de- 
profiter  de  chacun  de  ses  précieux  instants. 

M.  H.  Gaudreault,  curé  de  Milles- Vaches,   et    M    D 
Tremblay,  curé  de  Normandin,  ainsi  que  les  vicaires,    gar- 
deront les  paroisses  durant  la  première  retraite.     Je   donne 
la  permission  de  biner  aux  confrères  qui  en   auront    besoin 
pour  assister  les  paroisses  voisines. 

En  attendant  le  jour  où  nous  nous  réunirons  sous  le 
toît  hospitalier  du  Séminaire,  demandons  à  Dieu  avec  fer- 
veur de  bénir  ces  saints  exercices  auxquels  nous  nous  pré- 
parerons par  la  prière. 


—  i88   — 
II 

n,...  n"  *:'''^""='î«"5?«  "'ont  pas  encore  permis,  dans  quel- 
ques paroisses,  de  faire  la  quête  de  l'Œuvre  des  Clercs 
commandée  par  la  circulaire  du  24  juillet  1902.     On     vou 

dlUf^H  r*""  ^^""P'  opportun  et  en  apporter  le  pro- 
auit  a  la  prochame  retraite.  ^ 

drJL"°?  ^?"^*^"f 'e  d'offrir  mes  remerciements  à  qui  de 
tou  L'  I  '"'"  "'  '"  générosité  que  l'on  a    montrés  dans 

toutes  les  paroisses  où  l'on  a  fait  cette  collecte  Vous  a- 
vez  prouvé  que  tout  ce  qui  intéresse  la  formation  du  cier- 
ge ne  saurait  vous  laisser  indifférents.  Je  vous  en  félicite 
sincèrement  et  je  vous  e.xhorte  à  promouvoir  la  sympath  e 
de  votre  peuple  en  faveur  de  cette  œuvre  sacenlotalT 

III 

voir  î!J."mo"'''  '"f"^''*''  ^"  ^'^'■S^  °"'  '^^P"'"^  le  désir  de 
voir  réimprimer  les  œuvres  pastorales  de    Monseigneur  Do- 

iTvêch.  "k'-  ^7"":''  '■"'^''^^  ^'•^"^«<^.  secrétaire  de 
ihaaueL  "  Tt  '  ""  "^"^^er.  à  la    condition    que 

ntn  ^°?^'"?'^  nombre  des  paroisses  est  encore  restreint 
dans  le  diocèse,  on  a  dû  mettre  cet  o  .vra^e  à  un  prix  é  ë- 
vé.  On  le  trouvera  au  Secrétariat  de  rÉvéché  à  la  pro- 
pSurTesVT'''-     "-^P""    --^e  trois    piastres  et   de^.Se 

demie,  broche,  pour  ceux  qui  voudraient  se  le  procurer 
personnellement  Ces  prix,  quoiqu'élevés.  suffiront  à  pei- 
ne a  rencontrer  les  frais  de  la  réimpression.  ^ 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,   l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur.         ^^"'*"" 

t  MICHEL-THOMAS. 

Evêque  de  Chicoutimi. 
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'No  63) 

CIRCULAIRE  AD  CLERGE 

I  Notre-Dame  de  LaterriIîre. 
l  8  juin   1903. 

I.   Prières  i  faire  contre  la  «i^cheresse. 

II.  Invocation  J/<,/,,- As«,- «,,„,•/.,  à  ajouter  aux  litanies  de  la   très    mainte 
Vierge. 

Bien  chers  Collaborateurs, 


I 

Je  vous  invite  et  vous  autorise  à  faire,  conformément 
au  rituel,  une  ou  plusieurs  processions,  pour  obtenir  de  la 
pluie.  La  sécheresse  menace  de  causer  un  dommage  con- 
sidérable aux  moissons  et  favorise  les  incendies  qui  font  des 
grands  ravages  dans  toute  la  Province. 

Je  crois  devoir  aussi  commander  à  tous  les  prêtres 
d  ajouter  a  la  messe  l'oraison  a<H>eteniam  piuviam,  salvù 

r^ôr/m  a  partir  de  la  réception  de  la    présente    circulaire 
jusqu  à  la  fin  de  juin. 

Engagez  vos  paroissiens  à  réfléchir  sérieusement  sur 
ces  épreuves  que  le  Seigneur  nous  envoie  et  que  nous  avons 
probablement  méritées  par  nos  péchés.  Il  faut  les  exhor- 
ter au  repentir,  à  la  pénitence  et  à  la  confiance  en  la  divine 
Providence  qui  ne  châtie  que  pour  corriger  et  rendre  meil- 
leur 1  homme  coupable. 

II 

Par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  en 
date  du  22  avril  1903,  Notre  Saint  Père  le  Pape  Léon  XIII 
ordonne  d  ajouter,  aux  litanies  de  la    très    sainte    Vierge 
1  invocation  suivante  :  Ma'fr  boni  consilu    (Mère    du    bon 
conseil)  qui  suivra  l'invocation  Matet  admirabilù. 

Le  décret  après  avoir  rappelé  les  titres    de    la    sainte 
Vierge  a  cette  invocation,  exprime  l'espoir  que,    dans    les 


—    IQO  — 

calamités  et  les  obscurités  présentes,  elle  attirera  sur    les  ri- 
jamai!"  "^'"^  '  '^•"^•^•^"^'"-  ^'""^  "^  ""t  besoin    plus    c,ue 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICFIEL-TIIOMAS. 

Kvêquc  de  Chicoutimi. 
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(No  64) 


MANDEMENT 

Dk  !VÏONsKi<;M.uk    M.  T.  LAHKEr(..uK.  A    i.'orrASiON  i>i; 

LA  MOKT  nu  SoUVIkAIN  l'()NT[KK  Lf.ON   \II|. 


MKIIKL-TIIOMAS    LABRECQrE.    par  la  mise  ri 
corde  de  Dieu  et  la  ^xacx:  du  Sictîc  Apostolique,  Evcquc  di- 
C  hicoutimi  et    Administrateur  de  la  Préfecture    Apostolique 
du  Golfe  Saint- Laurent. 


Au  Clerf^l-  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Reii- 
jrieusts  et  aux  Fidèles  du  Diocèse  de  Chicouttmi  et  de  la 
Préfecture,    Salut  et  Bénédiction  en  jVotrc- Seigneur. 

Nos  Tkfis  CHEKS  KKf.kES, 

L'Église  est  en  deuil.      Dieu  vient   de  rappeler  à    Lui 
Notre  Saint-Père  le  Pape  Léon  XI H,  et  ses  enfants,  répan- 
dus dans  le  monde  entier,  pleurent    un  Pasteur  et  un    Père. 
La  très  sainte  Viertjc  a  maintenant  présenté  à  son  divin  F"ils 
Celui  qui  l'a  tant  aimée  et  glorifiée  sur  la  terre,  le    Pape  du 
Rosaire.      Son  âge,  parvenu  aux  dernières  limites  de  la  vie, 
et  sa  faiblesse  extrême  nous  laissaient  depuis  longtemps  pré- 
voir le  malheur  qui    vient  de  s'abattre  sur    l'Eglise.      Mais 
on  espérait    toujours  que  Dieu,   dans    sa  bonté,  touché    de 
nos    supplications,  continuerait    encore  le  miracle  de    cette 
précieuse  existence   qui  nous   semblait  plus  que   jamais  né- 
cessaire à  l'Eglise  dans  la  tourmente   qui  l'assaiiie  de  toutes 
parts.      Dieu,  dont  lés  secrets  sont  impénétrables,  en  a  jugé 
autrement.      Hui..ilions-nous  sous  la  main  qui    nous  frappe 
et  bénissons  le  Dieu  des  miséricordes  qui,  malgré    nos  priè- 
res, a  voulu  donner  aujourd'hui  le  repos  éternel  à  son  grand 
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v\  n.l^lo    S«-rvitour       Nous  pouvons    «lire  ni    touto    vvritiV 
«pi'.iprès  .ivoit  \,iu     viin;t  .  inq  amucs  pri<totuiiir  «laii»   Aoti 
propr.-  l'alaM,    lAu^^uMr  l'..ntilr   int  mort  martyr    Kiorioux 
♦le  la  l«.i  ot    »lo  la  viritc.  rt  «pi'll  a  .lu    r.pttrr  .-ii    mourant 
iiH  paioKs  triomphaiitts  ,lf  l'apotrc  S    l'aul       J'ai  combat 
lu  U  !>,»!  iombat,  fat  oicotupii  nia  tnutsr,  j'.ii  gurd,'  la  foi  ,- 
tl  lu  Wi  rt'itt  plus  </i4',)  tr.iroir  la  couronm  ,fiit  m'nt  rhrr 
Va  tt  ijiu    U  Sua  mut ,  juste /uxi\    «/«•    r,»,ira  en  n'  jout  .- 
lioHiitn  attatHiH  itrlavi,  lursum  con\untma:  i,  fiiittu  serra 
il  :  in  nlitfuo  rêposita  <s(  mi/ii  i,nona juUitKt    /uam  rê<i,lit 
niifit  Donnnus  in  iUa  dit  /usfiis jii,f,'\    ■  II  Tin».  IV,  7.  i 

Nous  ne  saurions,  N.  T.  (  Iv .  dans  ce  mandement, 
«iitrcprciidrc  de  faire  l'elof^'c  du  saint  et  illustre  IVmtife  qui 
vient  de  s'étcimlre  ;  qu'il  nous  suffise  d<"  retracer  à  j,'rands 
traits  les  principaux  actes  du  pontificat  de  I.t-on  XIII  cpie 
la  divnie  I  rovirlcnce  avait  dcsi^ne  pour  être  l'un  des  plus 
i;rands  Tapes  de  l'histoire.  Il  nous  semble  tjue  le  caractère 
tlistinctifct  la  ^^randcur  culminante  de  ce  \nn^  ot  ^«lorieux 
rè^jne  consistent  dans  le  dével«)ppempnt  heureux  et  efficace 
de  la  mission  civilisatrice  de  l'Ej;lise,  par  la  revendication 
constante  et  énergique  des  principes  évangéliques  qui  assu 
rent  la  liberté  des  individus,  la  paix  et  la  sainteté  des  fa- 
m  lies  en  même  temps  que  le  bonheur  et  la  prospérité  des 
nations  L'histoire  dira  que  Léon  XIII.  dans  le  domaine 
de  l'intelligence,  dans  le  domaine  politique  et  dans  le  do 
inaine  social,  s'est  montré  un  Pape  aux  vues  larges  et 
éclairées,  qu'il  a  dominé  le  mont'  autant  par  l'ascendant 
de  son  génie  que  par  la  sublimité  de  sa  mission.  Saluons 
en  Lui,  N.  T.  C.  K..  le  Docteur  et  le  Pacificateur  de  son 
siècle.  Ses  immortelles  encycliqi-cs  et  la  sagesse  de  son 
gouvernement  conciliateur  Lui  assurent  des  titres  à  la  re 
connaissance  et  ^  l'admiration  de  l.i  postérité. 

Quand  Pie  IX  descendit  dans  la  tombe,  un  grand  rè 
gne  finissait  ;  quand  Léon  XIII  gravit  les  dégrés  du  trône 
de  saint  Pierre,  un  pontificat  non  moins  glorieux  et  fécoiul 
commençait.  Comme  son  prédécesseur,  le  nouveau  Pape 
allait  soutenir  les  droits  de  la  Justice  et  de  la  vérité  avec  un 
invincible  courage. 

Des  hauteurs  du  Vatican,  l'immortel  Pontife,     prome- 
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nant  .h«  rcuanl»  niir  le-  monde..  a|Hr.,iit   partout  la    (livJMori 
rt  la  révolu-  :    r^vnUe  rlc-  la  raison  cofitrr  I,.  foi.  r.'vr.ltc     «le 
I  htat  roritr.-  l'Kj.r|isr,  nHoItt-  <lc.s  oiivriirs  <(Mitrr     It-s     p, 
Irons.      ••D.Hlf.khutd».    Notr.-    pontifiral.     disait     r..r.„ 
Mil.  dans  sa  lettre  tri.  vcli.|Uf  /tn.tulahtli,  s'c.rfrc  .1  Nous 
'y  triste  spcrtacir  ,lcs  maux  »lont  W   ^;l•Il^c  humain  est    d. 
toutes  parts  ac(  ablé  ;   rcttc  .(.rruption  si  i-tcndii  •  de.  v.'' 
|_rit«:s  supri-mcs.  sur  Ich<|u.:Ics  rc-posc.  comme  sur  l.s    fon 
déments,  l'onsemblf  de  la  so.iété  humaine  ;   rette  rrv.,lte 
^dcs  esprits,  inrapabic  do  supjM.rter  aucune  autorité  lé^'iti 
me  ;   CCS  causes  sans  «isse  renaissantes  <!<!    disre)rrie  d'oii 
; 'naissent  les  lutt.-s  intestin.-s  et  des  t^uerrcs    san^ilamès    v\ 
cruelles  ;   le  méptis  <les  lois  (|ui  diri^jent  les  m.eurs  et    dé- 
fendent la  justice  ;   une  cufiidité  insatiable  des  choses  pé 
nssables  et  un  oubli  des  choses  éternelles,  pousst     jusciu'a 
cette  fureur  insensée  (]ui  porte  tant  de  misérables  à  atten- 
ter a  leur  propre  vie  ;   l'impudence  de  ceux     qui     faisant 
tout  pour  tromper,  s'efforcent  de  se  faire  passer  pour    les 
défenseurs  .le  la  patrie,  de  la  liberté  et  de  tous  les  droits  ■ 
enfin,  cette  peste  mortelle,  qui  atta(|ue  intimement  les  or 
«ânes  de  la  société  humaine,  ne  lui  laisse  aucun    renos    et 
'la  menaco  de  nouvelles  révolutions  et  des  événements    les 
"plus  calimiteux"    Œncycl.  21  avril  1878^. 

Qu'allait  devenir  le  monde  penché  sur    les    efifroyables 
abîmes  que  déplore  le  nouveau    Pontife    avec    les     accents 
d  une  profonde  tristesse  ?  Ne  semb!e-t-il    pas   condamné    à 
une  irrémédiable  ruine,  et  humainement  parlant,  l'heure  de 
la  victoiro'  définitive  n'cst-elle  pas  sonnée  pour  les   ennemis 
acharnés  de  l'Eglise  qui  se  vantent  de  célébrer  ses  funérail- 
les avec  celles  de  Pie  IX,  expirant  prisonnier  ?  O    profon- 
deur des  juprements  de  Dieu  !  C'était  plutôt  l'heure  où    al- 
laient éclater  aux  yeux  du  monde    entier    les  desseins    de 
Jesus-Chribt  qui.  en  fondant  son  Eglise,  avait  choisi  la    fai- 
blesse pour  vaincre  la  force  :    Cum    injirmnr,     tune   poté-n% 
sum.     C'était  l'un  de  ces  moments  à    jamais    mémorables 
annoncés,  il  y  a  dix  neuf  siècles,  par    le    divin     Fondateur 
de  1  tghse,  où  ses  enfants,  poursuivis  par  le    monde      res- 
teraient vai.iqueurs  du  monde,  à  l'envi  des  vjrtoircs    appa 
rentes  des  persécuteurs  de  l'Eglise  :   In  mundo  pressurant 
habebttis,  sed  confidtte,  ego  vici  mundum  :   Vous    aurez    de 
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grandes  afflictions  dans  le  monde.    Mais  ayez  confiance^   fat 
vaincu  le  monde.    (Jo.  XVI.  n.) 

Dans  un  siècle  de  scepticisme  aussi  désespérant  que  le 
notre,  n'est-il  pas  étonnant,  N.  T.  C.  F.,  de    voir    les    re 
gards  non  seulement  des  fidèles  enfants  de    l'Eglise,     mais 
même  de  ses  ennemis,  hier  encore  en  apparence    irréconci- 
liables, se  tourner  spontanément  vers  la   grande    figure   de 
Léon  XIII  doù  rayonnent  la  lumière,  la  science  et  le  génie 
de  ce  grand  Pontife  personnifiant  en     Lui    l'Eglise    et    sa 
mission  religieuse,  civile  et  sociale  ?     Ne  croyons-nous  pas 
voir  s'allumer  au  firmament  de  l'Eglise  un    astre    bienveil- 
lant qui  apaisera  la  tempête  et  rassérénera    les  esprits  trou- 
blés ?  Lumen  in  cœlo  ! 

Passons  sous  silence  les  actes  mémorables  de  cet  im- 
mortel pontificat  qui  ont  pour  but  de  ramener  l'accord  en- 
tre la  raison  et  la  foi,  et  de  rétablir  l'union  de  l'Etat  avec 
l'Eglise  ,  qu'il  suffise  de  rappel«r  ici  en  quelques  mots  l'ac- 
tion bienfaisante  de  Léon  XIII  sur  les  rapports  du  capital 
et  du  travail,    les  hautes    classes  avec  les  classes   ouvrières. 

Le  peuple  qui  peine  et  qui  souffre,    malgré  les    erreurs 
dont  il  est  travaillé,  a  conservé  un  bon  sens  pratique    éton- 
nant.     Fatigué  d'une  politique  qui,  au  lieu  d'avoir  pour  but 
le  bien  des  classes  populaires,  n'a  eu    d'autre  raison   d'être 
que  l'ambition  des  grands  et  l'assouvissement    des  pa.ssions 
sectaires,  le  peuple  a  deviné  d'imminentes   catas.  ophes  ;   il 
a  compris  qu'on  le   conduisait  à  l'abîme  par  de   fallacieuses 
promesses,     b'c  rappelant  que  le  Pape,  dans  tous  les  siècles, 
a  été  'e  défenseur  du  droit   de  l'opprimé  contre    l'oppres 
seui,  il  a  tourné  vers  Lui  ses  regards  suppliants,  et    de  son 
cœur  s'est  échappé  ce  cri  de  détresse  des  Apôtres  au  divin 
Maître  ■   Domine,  salva  nos,  perimus  :  Scignetir,   sauvée 
nous,  nous  périssons. 

Léon  XIII  a  entendu  la  voix  de  ses  enfants.  Leur 
espoir  ne  pouvait  être  déçu,  parce  que  le  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  sait  trouver  dans  l'Evangile  qu'il  est  chargé  d'en- 
seigner les  remèdes  aux  mots  qui  aflfligent  les  peuples. 
C'est  Lui  qui  tient  les  clefs  du  ciel,  et  pourvu  qu'ils  consen 
tent  à  le  suivre,  il  les  conduira  sûrement  à  la  justice  et  à  la 
paix.      Toujours  préoccupé  des  souffrances  des  pauvres    .et 
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des  déshérités  de  ce  monde,  le  Pape  sera  l'arbitre  qui  juge- 
ra leurs  conflits,  l'avocat  qui  plaidera  leur  cause,  et.  au  be- 
soin, l'architecte  qui  les  aidera  à  reconstruire  les  sociétés 
détruites.  Tel  a  été  Léon  XIII.  dont  l'un  des  titres  les 
plus  glorieux  devant  la  postérité  sera  celui  d'avoir  été  l'a- 
mi sincère  des  ouvriers.  Ses  immortelles  encycliques  De 
condttione  opificiim  et  Reritm  noi>arum  constitueront  à  ja- 
mais le  code  de  leurs  droits  les  plus  sacrés,  et  resteront 
comme  le  commentaire  sublime  de  la  parole  tombée  des  lè- 
vres de  Jésus- (  hrist  :  Misenor  super  turbant  :  f  ai  pitié 
du  peuple  qui  souffre  ! 

Ne  méritait- il  pas  ce  grand  Pontife,  après  avoir  semé 
les  bienfaits  sous  ses  pas,  de  partager  le  calice  de  son  divin 
Malire  ?  Ce  calice,  il  l'a  bu  durant  vingt-cinq  années  qu'il 
a  été  prisonnier.  Lui-même  nous  l'apprend  sans  amertu- 
me par  ces  paroles  qui  rappellent  le  testament  de  S.  Gré- 
goire VII  :  Juslitiam  eolui,  certamina  longa,  labores,  ludi- 
àriu jnsidias ,  aspera  quaque  tuli.  At  fidei  vindex,  non 
fllectar  .-  J'ai  aimé  la  justice  ;  f  ai  travaillé  et  livré  d  âpres 
combats  ;  f  ai  enduré  les  outrages  et  les  embûches  ;  mais 
vainqueur  par  la  foi,  jamais  je  ne  courberai  la  tête  sous  les 
efforts  de  la  tempête. 

Ne  fallait-il  pas.  N.  T.  C.  F.,  que  ce  courageux  Pon- 
tife endurfit  la  persécution  puisque,  à  l'encontre  des  puis- 
sants de  ce  monde,  il  a  voulu  par  chacun  des  actes  de  son 
pontificat,  restaurer  le  règne  de  Jésus-Christ  dans  la  famille 
et  dans  la  société  ?  A  tous  les  efforts  de  l'enfer,  n'at-il  pas 
répondu  par  ce  mot  de  ralliemeni  donné  aux  fidèles  dans 
chacune  de  ses  immortelles  enc>cliques  :  Oportet  illum  re 
gnare  :  Il  faut  que  Jésus- Christ  rhgne.     (I  Cor.    XV.  25.  ) 

Nous  nous  rappellerons  toujours  avec  émotion,  N.  T. 
C.  F. ,  d'avoir  assisté,  il  y  a  déjà  plus  de  vingt  ans,  à  une 
audience  accordée  par  Léon  XIII  aux  pèlerins  français  re- 
venant de  la  Terre-Sainte.  L'illustre  Pontife,  après  avoir 
béni  ses  fidèles  enfants,  voulut  bien,  avec  toute  la  tendresse 
d'un  Père,  épancher  dans  nos  cœurs  les  chagrins  dont  le 
sien  débordait  :  "  Vous  revenez  de  Jérusalem,  dit- il  avec 
un  accent  de  profonde  tristesse,  vous  avez  contemplé  le 
Calvaire  sur  lequel  notre  divin   Rédempteur  a  été    crucifié. 
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Regardez  autour  de  vous  ;  le  Vatican  est  aujourd'hui  un 
nouveau  Calvaire.  Voye«,  je  porte  sur  ma  tête  une  cou- 
ronne d'épines  qui  ensanglante  mon  front  ;  regardez  sur 
mes  épaules  un  lambeau  de  pourpre,  en  sign^  de  dérision, 
et  de  partout  s'élèvent  jusqu'ici  les  clameurs  des  im- 
pies qui  répètent  le  mot  des  Juifs  :  Nolumus  hune  regnarc 
supernos  :  Nous  ne  voulons  pas  qu' il  r>gne  sur  nous" 
(Jo.  XVI.  33.) 

Malgré  ces  épreuves,  le  grand  Pape  n'a  pas  abdiqué 
sa  mission  ;  l'ingratitude  et  l'aveuglement  de  ceux  qui  le 
méconnaissent  n'ont  pas  pu  lasser  sa  fidélité  aux  devoirs  de 
sa  charge  redoutable,  et  jamais  il  n'a  cessé  de  faire  enten- 
dre les  leçons,  les  avertissements  et  les  reproches  de  son 
autorité  apostolique.  Comme  ses  prédécesseurs  et  à  l'exem- 
ple du  Précurseur  il  a  répété  aux  gouvernements  et  aux  so- 
ciétés mfidèles  le  Non  liret,  à  chacun  de  leurs  empiétements 
sur  les  droits  imprescriptible»  de  l'Eglise. 

Aux  hommes  d'Etat,  aussi  jaloux  de  leurs  droits  qu'i- 
gnorants de  ceux  de  l'Eglise,  enflés  au  point  de    croire    et 
d  affirmer  que  l'Etat  est  l'origine  et  la  source  de    tous    les 
droits,  qu'il  est  le  maître  des  consciences  et  de  la    religion 
il  a  répondu  :  Cela  n'est  pas  permis  :  Non  licet. 

Aux  doctrinaires  qui  proclament  en  tous  lieux  que  Ter 
rear  a  le  même  droit  que  la  vérité,  que  l'homme    est    libre 
de  se  faire  à  lui-même  une  religion,  que  le  droit   absolu    de 
1  Etat  est  de  n'en  reconnaître  aucune,  il  a  dit  :    Cela    n'est 
pas  permis  :  Non  licet. 

Aux  partisans  de  la  liberté  effrénée  de  la  presse  qui 
revendiquent  l'impunité  pour  les  écrivains  et  les  journalistes 
qui  insultent  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré,  qui  minent  les  fon- 
dements de  l'ordre  social,  qui  écrasent  dans  l'estime  pu- 
blique les  autorités  les  plus  respectables,  et  corrompent 
1  esprit  et  le  cœur  des  peuples  en  les  poussant  à  la  licence, 
il  a  proclamé  que  c'est  une  liberté  de  perdition  :  Non  licet. 

Aux  hommes  pervers,  esclaves  des  loges,  qui  veulent 
soustraire  à  l'Eglise  l'enseignement  de  l'enfance  en  bannis- 
sant des  écoles  l'enseignement  moral  et  religieux  qui   ferait 
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des  enfants  d'honnêtes  citoyens  au  lieu  de  former  une  gé- 
nération que  son  ignorance  poussera  à  tous  les  vices,  le 
Pape  oppose  avec  une  liberté  tout  apostolique  son  élo- 
quente dénégation  :  Cela  n'est  pas  permis  :  Non  licet. 

Aussi.  N.  T.  C.  F.,    comprenons-nous  aujourd'hui    la 
grandeur  de  la  perte  éprouvée  par  l'Eglise  à  la  mort  de  son 
illustre  et  saint  Pontife.      Venons  donc    avec  le    monde  ca- 
tholique entier  verser,  dans  notie  profonde  douleur,  des  lar- 
mes et  des  prières  sur  la  tombe  de  Celui  cjui  fut    nôtre  Pas- 
teur   suprême    et    notre    Père.     Adorons  la  Majesté    et  la 
grandeur  infinie  de  Dieu  qui  n'éclatent  jamais   plus  aux  re- 
gards des  hommes  que  lorsque,  par  sa    suprême  volonté.  Il 
couche  dans  la  tombe  les  Majestés  de  la  terre.et  que.    pous- 
sière, Il  leur  ordonne  de   retourner  en  poussière.   Prions  son 
infinie  bonté  de  ne  pas  entrer  en   jugement  avec  son    fidèle 
serviteur,  mais  de  Lui  accorder   la  couronne  de  vie    qu'il  a 
méritée  par  tant  de  glorieux  combats  livrés  pour  la  défense 
de  la  foi  et  le  soutien    de  la  vérité.      Vous  viendrez    donc, 
N.  T.  C.  F.,  rendre  ce  dernier  et  lugubre  devoir  au  regret- 
té Pontife  en  vous  unissant  aux  prières  solennelles  que  l'E- 
glise fera  pour  le  repos  de  son  âme. 


A  ces  causes,  le  saint  Nom  de   Dieu 
réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 


invoqué,     Nous 


I*.  Dans  toutes  les  paroisses  et  missions  de  ce  Diocè- 
se et  de  la  Préfecture,  il  sera  chanté  un  service  solennel 
pour  le  repcs  de  l'âme  du  grand  Pape  Léon  XIII.  Dans  la 
Cathédrale,  le  service  aura  lieu  le  vingt  huit  juillet  pro- 
chain. 

2°.  A  la  messe  et  au  salut  du  Saint  Sacrement,  on  di- 
ra l'oraison /rt?  eltgendo  ponlifice  en  omettant  l'oraison  pro 
Papa.  Dans  le  Canon  de  la  messe,  on  omettra  les  paroles 
cum/amulo  Uio  Papa  nosiro  N.  jusqu'à  l'élection  d'un  nou- 
veau pape. 

S*"-  Nous  invitons  tous  les  fidèles  de  ce  Diocèse  et  de 
la  Préfecture  à  offrir  des  communions  et  à  dire  le  chapelet 
en  famille  pour  le  repos  de  l'âme  de  notre  bien-aimé  Père 
et  Pontife  et  pour  demander  à  Dieu  de  nous  donner  un 
Pontife  selon  son  cœur. 
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■  Sera  le  présent  mandement  lu  et  public  au  prône  de 
toutes  les  églises  et  chapelles  où  se  fait  l'office  public,  et 
en  chapitre  dans  les  communautés  religieuses  le  premier  di- 
manche aprôs  sa  réception. 

Donné  à  l'Evêché  de  Chicoutimi,  sous  notre  seing  le 
sceau  du  D.ocèse  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire'  le 
vmgtième  jour  de  juillet  mil  neuf  cent  trois. 


+  MIŒIEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 
F.-X.  Eue.  Fkenette,  ptre. 

Secrétaire. 
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(No  65) 


MANDEMENT 

De  Monseigneur  M. -T.  Labrecque,  ï'Romulguant  le 

DÉCRET  DE.LA  S.  C  DE  LA  PROPAGANDE  QUI  CONFIE 

LA  Préfivcture  Apostolique  du  Golfe  Saint- 
Laurent  A  LA  Congrégation  des  Révé- 
rends Pères   Eudistes 


MICHEL-THOMAS  LABRECQUE,  par  la  miséri- 
corde de  Dieu  et  la  grâce  du  Siège  Apostolique,  Evêque  de 
Chicoutimi. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  CommunauUs  ReU- 
gieuses  et  aux  Fidèles  du  Diocèse  de  Chicoutimi  et  de 
la  Préfecture,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre- Seigneur. 

Nos  Très  Chers  Frères, 

Onze  années  se  sont  écoulées  déjà  depuis  que,  pour 
obéir  aux  désirs  du  Saint-Siège,  Nous  avons  accepté  l'ad- 
ministration de  la  Préfecture  Apostolique  du  Golfe  Saint- 
Laurent.  La  pensée  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Pro- 
pagande avait  été  de  mieux  subvenir  aux  nécessités  spiri- 
tuelles de  ces  missions  en  les  confiant  à  l'un  des  Evoques 
voisins  qui  aurait  un  clergé  à  sa  disposition.  Jusqu'ici, 
Nous  avions  pu  répondre  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife  sans  trop  nuire  aux  besoins  de  Notre  diocèse.  Mais, 


\ 
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depuis  que  les  nécessités  du  ministèie  se  font  de  plus  en 
plus  grandes,  soit  par  l'accroissement  de  la  population  dans 
les  anciennes  paroisses,  soit  par  la  création  de  nouvelles 
paroisses  ou  missions,  il  Nous  était  devenu  impossible  de 
fournir  des  missionnaires  à  la  Préfecture  sans  nuire  aux 
besoins  les  plus  impérieux  de  Notre  diocèse. 

Aussi,  dès  le  début  de  la  présente  année,  croyions- 
Nous  de  Notre  devoir  d'informer  le  Saint  Siège  de  cet 
état  de  choses  et  de  le  supplier  humblement  de  Nous  dé- 
charger du  fardeau  de  l'administration  de  la  Préfecture 
Apostolique  du  Golfe  Saint-Laurent.  Le  moment  nous  pa- 
raissait favorable. 


Dans  l'ancienne  mère- patrie,  sévissait  déjà  la  tempête 
qui  devait  emporter  les  Congrégations  religieuses  et  en  dis- 
perser les  enfants  par  le  monde  entier.  Quel  spectacle, 
N.  T.  C.  F.,  et  quelle  vision  cruelic  que  celle  de  tant  de 
religieux  et  religieuses  de  tout  âge  et  de  tout  ordre  qui, 
chassés  de  chez  eux,  arrachés  à  leurs  œuvres,  s'en  vont 
errants  sur  tous  les  chemins  à  la  recherche  d'un  asile  que 
leur  refuse  la  patrie  !  Oublieux  des  services  signalés  rendus 
depuis  des  si<  clés  par  toutes  ces  familles  religieuses  qui 
travaillaient  au  salut  des  âmes  *^  à  la  gloire  de  la  commune 
patrie,  un  gouvernement  persécuteur,  marchant  sur  les 
traces  de  Julien  l'Apostat,  n'hésitait  pas  à  se  faire  l'exécu- 
teur des  hautes  œuvres  des  loges  maçonniques  et  se  ruait 
avec  rage  sur  tant  d'ordres  religieux  illustres  autant  par  le 
malheur  que  par  les  services  rendus  à  K  ur  pays.  Non  con- 
tent de  leur  refuser  leur  part  de  soleil  sous  le  ciel  de  la 
France,  il  les  condamnait  à  l'exil  après  les  avoir  dépouillés 
de  leurs  biens. 


Parmi  ces  diverses  Congrégations,  celle  des  Eudistes 
Nous  avait  demandé,  dans  Notre  diocèse,  une  hospitalité 
que  nous  avons  été  heureux  de  lui  accorder,  et  Nous  lui 
avons  confié  la  paroisse  du  Sacré-Cœur  de  Chicoutimi.  Fils 
du  Vénérable  Jean  Eudes,  leur  fondateur,  le  premier 
apôtre  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,    ne   convenait- il   pas 
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de  confier  aux  Révérends  Pères  Eudistes  une  paroisse  con- 
sacrée au  Sacré-Cœur  de  Jésus  ? 

A  Nous,  témoin   de  l'ardente  charité  pour  le  salut  des 
âmes  et  du  zèle  de   ces  hommes  apostoliques   restés,    mal- 
gré les  malheurs  des   temps,  les  dignes   fils   du   Vénérable 
Jean  Eudes  qui  fut  l'ami  du  Vénérable  François   de  Mont- 
morency-Laval,   fondateur   de   l'Eglise  du  Canada,  Dieu  a 
inspiré  la  pensée  de  suggérer  au    Saint-Siège   le    projet   de 
confier  à  cette  fervente  Congrégation  la  Préfecture  Aposto- 
lique  du  Golfe  Saint-Laurent.    La  Sacrée  Congrégation  de 
la  Propagande,  par  un  Décret,    en  date  du  13  juillet  1903, 
daignait  se  rendre  à  nos   vœux,    et   Nous   déchargeait   de 
l'administration   de  la  dite  Préfecture  en  faveur  de  la   Con- 
grégation des  Eudistes.  Ces  hommes  de  Dieu  éprouveront, 
Nous  en  sommes  sûr,   de  grandes  consolations  au  milieu  dé 
cette  population  pleine  de  foi,    de   docilité   et  d'empresse- 
ment à  profiter  des  moyens  de  salut   qui   leur   sont  fournis 
par  le  zèle  de  leurs  pasteurs.     Une  chose  dédommagera  ces 
fervents  religieux  de  l'ingratitude  de   ces   hommes  pervers 
qui  leur  refusent  même  le  droit  inaliénable   de   faire  le  bien 
dans  leur  propre  patrie  :    c'est   l'amour   et   la   vénération 
dont  les  pieux  fidèles  de  la  Préfecture  savent  entourer  leurs 
zélés  missionnaires  ;    c'est   leur  esprit  de  sacrifice  et  la  gé- 
nérosité qu'ils  savent  déployer,    malgré  lear  pauvreté,  pour 
subvenir  convenablement  aux  frais  du  culte,    au  soutien  de 
leurs  écoles  et  à  la  subsistance  de  leurs  pasteurs. 

Aussi,  témoin  et  admirateur  des  vertus  de  ces  bonnes 
populations  durant  les  onze  années  de  Notre  administra- 
tion, conserverons-nous  toujours  le  plus  doux  souvenir  des 
heureux  moments  que  Nous  avons  employés  à  les  visiter  et 
à  leur  procurer  les  secours  de  Notre  ministère  épiscopal. 
Dans  les  trois  visites  que  Nous  avons  faites  sur  ce  lointain 
territoire,  Nous  avons  éprouvé  les  plus  grandes  consola- 
tions. Qu'il  Nous  était  agréable,  N.  T.  C.  F.,  de  vous 
distribuer  la  parole  de  Dieu,  de  préparer  vos  chers  enfants 
à  la  réception  du  gi-and  sacrement  de  la  Confirmation,  de 
vous  prêcher  Nous-mêmc  ces  courtes  mais  fructueuses  re- 
traites que  vous  suiviez  avec  une  ponctualité  et  une  ferveur 
dignes  des  chrétiens  des  premiers  siècles  !  Que  de    grâces, 
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comme  une  rosée  céleste,  ont  arrosé  vos  ftmes  pour  leur 
faire  produire  d'abondants  fruits  de  salut  !  Oui,  Nous  en 
avons  la  ferme  espérance,  ces  heureux  jours  auront  été 
pour  un  i^rand  nombre  le  commencement  .d'une  vie  vrai- 
ment chrétienne  et  le  pjage  de  leur  bonheur  éternel. 

D'ailleurs,  la  piété  des  fidèles  était  pour  Nous  le  plus 
bel  éloge  des  pasteurs  chargés  du  soin  de  leurs 
Ames.  Pieux  et  zélés  missionnaires,  qui  avez  répondu  si 
généreusement  à  Notre  appel,  comment  pourrions- Nous 
aujourd'hui,  sans  ingratitude,  passer  sous  silence  les  sacrifi- 
ces de  l'isolement  auxquels  vous  condamnait  votre  mission, 
les  privations  inhérentes  à  votre  position  dans  ces  immen- 
ses solitudes,  tant  de  longs  et  pénibles  voyages  au  milieu 
de  la  rigueur  des  saisons  ?  Tout  cela,  vous  l'avez  compté 
pour  rien  pourvu  qu'il  vous  fût  donné  de  répandre  en  tous 
ces  lieux  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ.  Comme  le  grand 
Apôtre,  vous  pouviez  dire,  en  contemplant  les  fruits  de  sa- 
lut que  vos  travaux  apostoliques  produisaient  dans  les  âmes  : 
Christi  bonus  odor  sumus. 


Tout  en  remplissant  avec  zèle  le  ministère  sacré  confié 
à  votre  sollicitude,  vous  n'avez  pas  négligé  de  vous  occu- 
per avec  soin  de  la  grande  oeuvre  de  l'éducation  des  en- 
fants. Aussi,  seront-elles  écrites  au  livre  de  vie  ces  démar- 
ches, souvent  pénible  que  vous  avez  multipliées  pour  as- 
.surer  la  culture  efficace  de  l'intelligence  et  du  cœur  de  l'en- 
fance. Les  nombreuses  écoles  échelonnées  sur  ces  côtes, 
sont  les  témoins  éloquents  de  votre  inaltérable  dévouement 
non  moins  que  de  la  générosité  des  fidèles  de  la  Préfecture. 
11  ne  serait  pas  juste,  non  plus,  de  taire  ici  la  part  de  sacri- 
fices faits  pour  l'éducation,  en  cette  Préfecture,par  les  bon- 
nes Sœurs  de  la  Charité  et  du  Bon  Conscil,d'ailIeurs  si  bien 
secondées  par  le  dévouement  de  plusieurs  instituteurs  et 
institutrices.  Dignes  épouses  de  Jésus- Christ,  évangélisant 
les  pauvres,  vous  avez  quitté  vos  pieuses  solitudes  pour  al- 
ler porter  sur  ces  lointains  rivages,  les  bienfaits  de  l'ins- 
truction et  de  l'éducation  chrétiennes.  Que  Dieu  vous  ren- 
de au  centuple  le  bien  que  vous  avez  fait  à  ces  excellentes 
populations  et  qu'il  comble  de  ses  pins    abondantes  béné- 
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dictions  vos  chcrcs  Communautés  en    donnant    raccroisse 
ment  et  la  prospérité  à  leurs  œuvres  de  sanctification 

En  vous  disant  adieu.  N.  T.  C.  F..  Nous  aimons  à 
vous  assurer  que  jamais  Nous  ne  vous  oublierons  dans  Nos 
humbles  prières,  et,  en  retour,  Nous  avons  la  confiance  que 
vous  aurez  un  souvenir  pour  Nous  dans  les  vôtres  I  e 
sojr,  après  une  journée  de  rades  labeurs,  quand  la  famille 
est  réunie  au  foyer,  et  que  tous  ensemble,  enfants  et  pa- 
rents chrétiens,  vous  serez  agenouillés  au  pied  de  cette  ima- 
ge de  la  Samte- Famille  que  Nous  avons  donnée  à  chacune 
des  demeures  de  la  Préfecture  comme  un  souvenir  de  Notre 
première  retraite,  n'oubliez  pas  Nos  recommandations.  Pa- 
rents chrétiens  ranimez  la  ferveur  de  ces  jours  de  salut  et 
retrempez  votre  courage  pour  extirper  les  abus  qui  pour- 
raient encore,  sous  l'inspiration  du  démon,  attrister  vos 
foyers  et  refroidir  la  piété  au  cœur  de  vos  chers  enfants. 
Enfants  chrétiens  soyez  dociles,  obéissez  à  vos  parents  à 
1  exemple  de  I  enfant  Jésus  qui  a  toujours  obéi  à  Marie  et  à 
Joseph,  et  Dieu  vous  bénira  tous  ensemble  pour  le  temps 
et  pour  I  éternité.  *^ 

En  vous  quittant,  une  pensée  Nous  console  :  c'est  que 
Nous  vous  remettons  aux  mains  habiles  des  Révérends  Pè- 
res Eudistes  dont  le  zèle,  la  science  et  le  dévouement  pro- 
duiront parmi  vous  les  mêmes  fraits  de  salut  qu'en  France 
et  au  Canada.  Reportez  sur  ces  nouveaux  pasteurs  l' affec- 
tion dont  vous  avez  bien  voulu  Nous  honorer.  Aimez- les 
comme  des  enfants  chérissent  leur  père.  Témoignez-leur 
la  même  docilité  et  la  même  générosité  afin  que  vous  ne  for- 
miez tous  ensemble  qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur. 

Recevez,  en  terminant,  la  dernière  bénédiction  que 
Nous  vous  donnons  du  fond  du  cœur,  en  Notre  qualité  de 
Premier  Pasteur  et  Nous  prions  Dieu  de  la  ratifier  au  ciel 
pour  votre  plus  grand  bonheur  ici-bas  et  pour  votre  félicité 
«/"  .  o  •  ^4  ^  bènèdicHon  du  Dieu  toui^puissant.  Père 
ftlsti  Satnt-Esprtt  descende  iur  vous  et  y  demeure  à  ta- 
mats.  BenedtcHo  Dei  omnipotentù,  Patris  et  Filii  et  Spi- 
rttus  Sancti,  descendat  supet  vos  et  maneat  semper. 
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Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prâne  de 
toutes  les  églises  et  chapelles  où  se  fait  l'office  public,  et  en 
chapitre  dans  les  communautés  religieuses  le  premier  di- 
manche après  sa  réception. 

Donné  à  Chicoutinii,  en  Notre  Palais   épi^copal,    sous 
Notre  seing,  le  sceau  du  diocèse  et  le  contre-seing  de   No- 
tre Secrétaire,  le  quatrième  jour  du  mois  d'août  de  l'an    de 
Notre  Seigneur  mil  neuf  cent  trois,  en  la  fête  de  S.  Domi 
nique. 


t  MICHEL-THOMAS, 

)  Evéquc  de  Chicoutimi. 

Par  Mandement  de  Monseigneur, 
F.-X -EUG.  Frenette,  ptre, 

Secrétaire. 
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DECRETUM 


Quum  Prsfectura  Sinus  S.  Laurcntii  in  Canada  qua- 
pcr  Decretum  S.  hujus  Congregationis  mensis  Maii  1892  in 
administrationem  finitîmi  Episcopi  Chicoutimicnsis  tradita 
fuit,  agre  abeodem  Prxsulc  ob  sacerdotum  penuriam  et  lo 
corum  distantiam  administrari  queat  ;  Emi  Patres  S.  hujus 
Consilil  Christiano  Nomini  Propagande  in  Generali  Consessu 
diei  6  vertentis  Julii  deccmendum  ccnsuerunt  dictam  Pra-- 
fccturam  Sinus  S.  Laurentii  ab  Episcopi  Chicoutimicnsis 
junsdictione  distractam  curis  cqncedendam  esse  Congrega 
tionis  Eudistarum  quœ  suos  alunjnos  sub  peculiaris  Pn-e- 
fecti  Apostolici  vigilantiâ  ab  hoc  S.  Consilio  nominandi,  co 
mittat  ad  fidelium  curam  gerendam  et  nomen  cithoh'cum 
propagandum. 

Hanc  vero  Eminentissimorum  Patrum  n  .tentiam  vi- 
gore  specia'ium  facultatum  sibi  aSSmo  D.  N.  Leone  PP. 
XIII  concessarum  infrascriptus  ejusdem  S.  Congregationis 
Cardinalis  Prxfectus  nomine  et  auctoritate  ejusdem  Sancti- 
t&tls  Suae  ratam  et  adprobatam  esse  per  prœsens  Decretum 
déclarât, 

patum  Romae  ex  iEdibus  S.  C.  de  Prop.  Fidc  die 
13  Julii  1903. 

Fr.  H.    M.  CARD.  GOTTI,  Pt-af. 

ALOISIUS  VECCIA, 

_,  Secrius. 

rro  vero  apographo, 

F.  X.  EUG.  FRENETTE.  Pter, 

Secrius 
Chicoutimii,  4  Augusti  1903. 

(  Traduction.  ) 

DECRET. 

L'Administration  de  la  Préfecture  du  Golfe  Saint- 
Saurent,  au  Canada,  a  été  confiée  à  l'Evêque  voisin  de 
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Chtcoutimi  par  un  Décret  de  cette  Congrégation,  en  nrtai 
1892.  Comme  il  lui  est  difficile  de  l'administrer  i  cause  de 
la  distance  des  lieux  et  la  pénurie  de  missionnaires,  les 
Eminentissimes  Pères  de  la  S.  C.  de  la  Propagande,  dans 
leur  Congrès  Général  du  6  juillet  dernier,  ont  jugé  bon  de 
décider  que  la  dite  Préfecture  du  Golfe  Saint- Laurent  se- 
rait soustraite  à  la  juridiction  de  l'Evéque  de  Chtcoutimi 
pour  être  confiée  à  la  Congrégation  des  Eudistes  qui  y 
enverrait  ses  Religieux  travailler  au  salut  des  âmes  et  k 
l'extension  de  la  foi,  sous  la  vigilance  d'un  Préfet  Aposto- 
lique que  nommcia  la  S.  C.  de  la  Propagande. 

Cette  décision  des  Etninentissimes  Pères,  prise  en  ver 
tu  de  pouvoirs  spéciaux  à  eux  donnés  par  Notre  Très  Saint- 
Père  le  Pape  Léon  XIII,  a  été  ratifiée  et  approuvée,  au 
nom  et  par  l'autorité  de  Sa  Sainteté,  par  le  Cardinal  Préfet 
de  la  S.  C.  de  la  Propagande  qui  le  déclare  par  le  présent 
Décret. 

Donné  à  Rome,   au   Palais  de   la  Propagande,  le  13 
juillet  is^3. 

FR.  J.  M.  CARD.  GOTTl,  Jyi/H. 

LOUIS  VECCIA. 

Secritairt. 
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(No  66) 


MANDEMENT 

De  Monseigneur  M. -T.  Labkec^ue.  a  l'occasion  de 

L  AVÈNEMENT  DE  Sa  SAINTETÉ  LE  PapE  PiE  X. 


MICHEL-THOMAS  LABRECQUF,  par  la  miséri- 
corde de  Dieu  et  la  grâce  du  Siège  Aposto.  ue.  Evêquc  de 
Chicoutimi. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Reli- 
guusesetaux  Fidèles  du  Diocèse  de  Chicoutimi  et  de 
la  Préfecture,  Salut  et  DènèdUtioK  en  Notre- Seigneur. 

Nos  Très  Chers  Krères, 

Dans  le  Mandement  qui  vous  annonçait  la  mort  de 
notre  à  jamais  regretté  Pontife  Léon  XHI,  de  sainte  et 
immortelle  mémoire,  Nous  vous  demandions  à  la  fois  de 
prier  pour  le  repos  de  l'âme  du  grand  Pape  dont  l'Eglise 
déplore  aujourd'hui  la  perte  et  Nous  vous  exhortions  en 
même  temps  à  supplier  le  Seigneur  de  nous  accorder  un 
Pontife  selon  son  cœur.  Les  prêtres  du  monde  entier  l'ont 
prié  humblement,  au  saint  sacrifice  de  la  messe,  di  choisir 
un  Pape  dévoue  aux  âtnes  qui  lui  seraient  confiées,  un  Pontife 
9J"J»ente  de  lui  être  agréable,  et  digne  de  la  vénération  des 
/idè.cs  par  le  sage  gouvernement  du  peuple  chtêiien. 

Le  Conclave  s'est  riuni  le  trente-un  juiUet  au  Palais  du 
Vatican.     Les  membres  du   Sacré-Collège,   presque  tous 
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évêques,  blanchis  par  l'âge,  après  avoir  invoqué   le   Saint- 
Esprit  et  assisté  au  saint  sacrifice  de  la  messe,  ont  procédé 
hu  scrutin  ;    tous  s'approchèrent  successivement  de  l'autel, 
s'agenouillèrent   et   prièrent,  et  avant  de  déposjr  leur  vote 
sur  la   patène,    et   ensuite  dans  le  calice  d'or  du  Conclave, 
prêtèrent  le  serment,  en  présence   de  Jésus-Christ   qui   les 
jugera,    d'élire  celui  qu'ils  croient  devoir  choisir  selon  Dieu 
pour  Chef  de  l'Eglise  universelle.     Modèle  de  toute  assem- 
blée ékctorale,    tout  dans  le  Conclave  est  grave,    recueilli, 
sincère,    consciencieux  ;  tout  est  empreint  de  sagesse,    de 
modération,  de  dignité.     Aussi,  la  promesse  de  Jésus-Christ 
ne  peut  manquer  à  son  Eglise  et  le  scrutin  ne  saurait  trahir 
l'infaillibilité  de  ses  oracles.     Le  choix,    après  quatre  jours 
de  session  de  l'illustre  assemblée,  a  répondu  à  l'attente  uni- 
verselle et  le  Sénat  auguste  où  brillent  tant   de  lumières  et 
tant  de  hautes  vertus,  que  l'on  peut  à  bon  droit  comparer  à 
une  assemblée  de  rois,  a  donné  à  l'Eglise  le  Pontife  qu'elle 
demandait  elle-même  depuis  quelques  jours  dans  ses  prières 
solennelles.      L    quatrième  jour  du  présent  mois,    du  haut 
de  la  Loggia  de  la  Basilique  de  Saint- Pierre   une   voix   so- 
lennelle a  retenti   au   milieu  d'une  foule    immense   réunie 
sur  la  place  de  la  Basilique,  annonçant  une  grande  nouvelle 
à  la  Ville  et  au  monde  :    Annuntio  vobis  gaudium  magnum. 
Habemus  Papam  Eminentissimum  et  Reverendissimum  Do- 
minum  Josephum  Sarto  qui  sibi  nomen  imposuit  Pium  De- 
cimum  ;    Je   vous  annonce  une  grande  joie.     Nous  avons 
pour  Pape  l'Eminentissime   et   Révérendissisme   Seigneur 
Joseph  Sarto  qui  a  pris  le  nom  de  Pic  X. 


A  ce  moment  solennel  pendant  que  les  acclamations  de 
la  foule,  transportée  d'allégresse,  se  mêlaient  aux  joyeuses 
volées  des  cloches  de  la  Basilique  de  Saint-Pierre,  les  an- 
ges, comme  à  la  naissance  du  Sauveur,  ont  dû  entonner  le 
cantique  qui  fit  retentir,  il  y  a  dix-neuf  siècles,  les  monta- 
gnes de  Bethléem  :  Gloria  in  altissimis  Deo  et  in  terra  pax 
Itominibus  bonœ  voluntaiis  :  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des 
deux  et  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté. 
(Luc  IL  14.)  Jésus-Christ,  assis  à  la  droite  de  son  Père, 
semble  répéter  encore  à  son  deux  cent  soixante  quatrième 
Vicaire  sur  la  terre  à  qui  il  remet  aujourd'hui  les  clefs  du 
ro}'aumc  des  cieux  :  Tu  es  Petrus,  et  super  hanc  petram  adi- 
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ficabo  Ecclesiam  meam,  et  porta  inferi  non  prœvalebunt  ad- 
versus  eam  :  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierfe,  je  bâtirai  mon. 
Eglise,  et  les  portes  de  V  enfer  ne  prévaudront  pas  contre  el- 
le. (Math.  XVI.  i8.) 

Nous  vous  saluons,  successeur  de  Pierre,  assis  sur  la  chai- 
re infaillible,  resplendissante  de  la  double  décoration  de   son 
apostolat  et  de  son  martyre  !  C'est  du  haut  de  cette  chaire 
que,  Prince  des  Pasteurs,    vous   confirmerez  désormais   ros 
yrères  et  ferez  descendre  sur  la  Ville  et  sut  le  monde  des  pa- 
roles de  lumière  et   d'infaillible  vérité  !   Nous  vous  saluons, 
roi  immortel  de  l'Eglise,  défenseur  intrépide  de  la  foi,    tou- 
jours ferme  à  travers  les   révolutions  des  âges  !   Vous'  voilà 
devenu  aujourd'hui,  dans  la  succession  non  interrompue  des 
Pontifes,^  le  représentant  visible  de  la  puissance  invisible  qui 
veille  à  l'accomplissement  des  destinées  de   l'Eglise.     Puis- 
siez-vous,  à  votre  tour,  voir  les  années  de  Pierre  et  demeu- 
rer   longtemps    avec  vos  fidèles    enfants  pour  les   consoler 
dans  les  tristesses  de  l'heure  présente.    Comme  les  disciples 
d  Emmaus  au    divin  Maître,  nous   vous  répétons  avec  con- 
fiance :  Afane  nobiscum.  Domine,  quoniam  advesperascit   et 
inclinata  est  jam  dits  :  Demeurez  avec  nous.  Seigneur,  pat- 
te que  tes  ombres  du  soir  enveloppent  la  terre  et  que  le  jour 
est  à  son  déclin.    (Luc  XXIV.    29.)    Puissions-nous   Vous 
voir  régner,  même  temporellement,  sur  cette  Rome  célèbre 
parmi  toutes  les  cités  du  monde,  moins  par  la   splendeur  de 
ses  Basiliques  et  de  ses  palais,  par    la  gloire  de  ses    monu- 
ments antiques,  que  par  la  mission  qu'elle  a  reçue   du  divin 
Fondateur  de  l'Eglise,  de  dissiper  les  ténèbres  de   l'erreur, 
de   purifier  le   monde  de  la   corruption,  de  devenir    enfin  lé 
centre  civilisateur  et  le  foyer  de  la  charité  universelle. 

Pourquoi,  N.  T.  C.  F.,  ces  éclatantes  manifestations 
de  joie  dans  le  monde  entier  à  l'avènement  du  successeur 
de  S.  Pierre  ?  C'est  que  l'élection  d'un  nouveau  Pape  n'est 
que  le  commentaire  de  ces  paroles  de  S.  Ambroise  :  Ubi 
Petrus.  ibi  Ecdesiâ  :  Là  oit  est  Pierre,  là  oii  est  le  Pape,  là 
est  V Eglise.     Ainsi  parle  la  tradition  de  tous  les  siècles.' 

Le  Pape,  c'est  la  pierre  sur  laquelle  est  bâtie    l'Eglise. 
C'est  le  rocher  inexpugnable,  le  fondement  destiné  à  relief 
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toutes  les  assises,  la  pierre  angulaire,  qu'on  ne  peut  ni  dé- 
truire ni  même  déplacer,  l'autorité  fondamentale  suprême, 
unique,  d'où  émanent  toutes  les  forces  et  d'où  rayonnent 
tous  les  pouvoirs  :  Tu  es  Pettm  et  super  hanc petram  cedifi- 
cabo  Ecclesiam  meatn  :  Tu  es  Pierte  et  sur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  Eglise.     (Math.  XVI.  1 8). 

Fondement  de  l'Eglise,  le  Pape  en  e^t  encore  le  gar- 
dien vigilant  :  Tibi  dabo  claves  regni  catlotvm  :  Je  te  don- 
nerai les  clefs  du  royaume  des  deux.  (Math.  XVI.  i9).C'e£t 
Lui  qui  a  reçu  le  pouvoir  d'ouvrir  ou  de  fermer  l'entrée  de 
ce  royaume,  de  cette  société,  de  cette  Eglise  dont  II  est 
constitué  le  gardien.  Le  pouvoir  des  clefs  n'est  donné 
qu'au  Souverain  Pontife.         x 

Comme  gardien  du  royaume  des  cieux,  le  Pape  est  in- 
vesti d'un  autre  privilège.  A  lui  Jésus  Christ  a  dit  :  Quod- 
cumgue  ligaveris  super  terrant^  erit  ligatum  et  in  coelis,  et 
guodcumque  soh'eris  super  terrant  erit  solutum  et  in  coe- 
lis :  Tout  ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  sera  lié  dans  le  ciel  ; 
et  tout  ce  que  tu  défieras  sut  la  teife  sera  aussi  délié  dans 
les  deux.  pAdXh.  XVI.  19).  Cette  puissance  il  la  reçoit 
sans  restriction,  sans  retour,  et  quand  les  apôtres  ou  les 
évêques,  leurs  successeurs,  en  obtiennent  une  part,  il  lui 
reste  le  droit  unique,  inaliénable,  suprême,  de  lier  ce  qu'ils 
auraient  délié,  ou  de  délier  ce  qu'ils  auraient  lié,  dans  tou- 
tes les  âmes,  dans  tous  les  lieux,  et  toutes  ses  sentences  se- 
ront ratifiées  au  ciel. 

Tels  sont  les  privilèges  du  Souverain  Pontife.  Tel  est 
le  pouvoir  qu'il  exercera  jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles. Investi  de  la  primauté  d'honneur  et  de  juridiction 
sur  tous  les  évêques  du  monde,  il  ne  cessera  de  comman- 
der à  toute  la  terre  et  d'ouvrir  le  ciel,  de  trancher  et  de  dé- 
cider toutes  les  questions  portées  à  son  tribunal  :  Tu  es 
Pastor  oviunt^  princeps  apostolorum  :  Vous  êtes  le  Pasteur 
des  pasteurs,  le  prince  des  apôtres. 

,  Mille  fois  l'impiété  s'est  vantée  d'avoir  préparé  les  fu- 
nérailles de  la  Papauté,  et  toujours  ses  prédictions  ont  été 
démenties.     Elle  est    immortelle  comme  son  divin   Fonda* 
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teur  est  éternel.  Pierre  renaît  toujours  dans  ses  succes- 
seurs, et  .1  vient  de  changer  de  figure  et  de  nom  pour  la 
^tvuT  '°"'*"*^  quatrième  fois  dans  l'auguste  personne 
ae  i-ie  A  qui  porte  dans  ses  mains  le  même    évangile   dans 

!S'J°'"c'  ""^"f.  ^«P^»-^"".  'a  même  autorité  dan's  son 
siège.     Ses  encycliques  seront  reçues  par  les  fidèles  avec  le 

h^:m.%*Q°p''  P^^î;*^^"^'  comme  tous  ses  prédécesseurs 
jusqu  â  b    Pierre,  il  a  les  promesses   de  l'infaillibilité.     En 

nl«'*'w  %  V%""'''^i''^  d'indéfectibilitc.  ne  pouvons-nous 
I»  L  »,  n  '  ""^P^*^'  *''*'*'  confiance  à  tous  ceux  dont 
la  foi  chancelle  ces  paroles   de  Jésus-Christ  :  Modtca  fidn 

\Z7f!*^'T'^iiT'*'''  de  peu  de  Joi,  pourguot  dLez- 
Ze/n,  r*'  ?iYv''.^  Qu'avons-nous  à  ceindre  des 
luttes  que  livrent  à  l'E,  ise  les  puissances  de  l'enfer  ?  Il  est 
I  ,;l!  "'«"de  offre  aujourd'hui  l'image  d'une  mer  immen- 
Llf  Î^T^  '*  tempête.  Le  prophète  ne  pourrait-il  pas 
Vt  Jit'^  \  ^^w^thûT^-  encore  pourquoi  les  nations  frémissent 
't  méditent  de  vatns  complots  contre  l^  Eghse  et    contre    son 

suTinanÎT^ttTr'  ^"'"    ''    ''^'     "^^'^'^ 

Mais  nous,  qui  avons  foi  dans  les   promesses  divines 

aCrsVlfvr-TK^"  ,"ïï''"  ^^  ^^^  ^°'^  tumultueux  un  roche; 
qu.  s  élève  inébranlable  et  dont  la  cime   porte  jusqu'aux 

fl!  lï"^'^*^^'*"^"''  ^"^'^^  *°"i°"^^  couronné  de  lumière.  Il 
S  et  K  •  "l^'  tranquille  pendant  que  les  vagues  mugissan- 
tes se  brisent  contre  lui.  Et  lorsque  les  impies  et  les  héré- 
tiques qui  ne  le  connaissent  pas,  s'étonnent  à  l'aspect  de 
cet  édifice  que  rien  n  ébranle  ni  ne  divise,  une  grande  voix 
que  ne  peuvent  dominer  les  vains  bruiis  de%e  monde' 
p;.r  P''°^''""^  ^^  secret  de  cette  force  invincible  :' 
Ecceego  vobiscum  sum  usque  ad  consummationem  sœculi  - 
xTvTui^  ''*'',f^''^rsjusqu^à  la  fin  des  stècles.  (Math'. 
XXyiII.2o.)  Jésus-Christ  demeurera  toujours  avec  nous 
psr  le  Pape  qui  en  est  comme  la  vivante  incarnation. 

m«hl!°H' w'-  ^■7-  ^.  ^^  ^"'  *^°"^  ^«î"  ^^  don  inesti- 
S  mort  f.  ?•  ""^*?^d'  l'Eglise,  nous  garderons  jusqu'à 
WeS  K  ""^"^  1^  ^^  reconnaissance  pour  un  si  grand 
t/vr/n  ;  ^N?«  proclamerons  toujours  les  divines  préroga- 
tives  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre.     Tant  qu'un 


I 


-^^r, 
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souffle  de  vie  animer<i  notre  cœur,  tant  que  nos  lèvres  pour- 
ront prononcer  une  parole,  le  Pape,  chargé  de  pattre  le 
troupeau  de  Jésus-Christ,  aura  nos  accents  les  plus  vrais, 
notre  amour  le  plus  dévoué,  notre  .soumission  la  plus  filiale. 

Prosternés,  en  esprit,  aux  pieds  du  Souverain  Pontife 
Pie  X,  glorieusement  régnant,  vénérons  en  Lui  la  personne 
même  de  Jésus-Christ  qu'il  représente  ici  bas,  et  recevons 
avec  respect  et  avec  ut  amour  tout  filial  la  plénitude  de 
ses  bénédictions  apostoliques.  Cette  bénédiction  sera  pour 
nous  to»:s.  Pasteur  et  troupeau,  le  plus  puissant  motif  de 
nos  espérances  dans  la  lutte  que  nous  livrons  aux  ennemis 
de  notre  salut,  et  le  gage >du  triomphe  qui  couronnera  la 
carrière  de  ros  combats. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous  ré- 
glons et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Le  premier  dimanche  qui  suivra  la  réception  du 
présent  mandement,  on  chantera  un  Te  Deutn  solennel  à  la 
suite  de  la  messe  dans  les  paroisses  et  missions  de  ce  diocè- 
et  de  la  Préfecture  ;  dans  les  communautés,  ce  Te  Deum 
sera  chanté  ou  récité  après  la  messe  conventuelle  ; 

2°  Au  salut  du  Saint  Sacrement,  on  chantera,  comme 
par  le  passé,  l'oraison  pro  Papa  et  on  omettra  l'oraison  pro 
ehgendo  pontifice.  Dans  le  Canon  de  la  messe,  on  dira  les 
paroles  qui  ont  rapport  au  Souverain  Pontife  ; 

3'  Jusqu'à  révocation  de  notre  part,  à  l'avenir,  tous 
les  prêtres  diront  l'oraison //o  Pa^a  à  la  messe,  ja/t^>  ru- 
bricù,  pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  sur  le  nouveau 
pontificat  ; 


4°  Nous  exhortons,  dans  la  même  intention,  tous  les 
fidèles  du  diocèse  et  de  la  Préfecture  à  offrir  des  commu- 
nions et  à  faire  d'autres  actes  de  piété. 
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Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  de 
toutes  les  églises  et  chapelles  où  se  fait  l'office  public  et  en 
chapitre  dans  les  communautés  religieuses  le  premier  di- 
manche après  sa  réception. 

Donné  à  Chicoutinii,  en  Notre  Palais  épiscopal.  sous 
Notre  semg.  le  sceau  du  diocèse  et  le  contre-seing  de  No- 
tre Secrétaire,  le  quatrième  jour  du  mois  d'août  de  l'an  de 
Notre  Seigneur  mil  neuf  cent  trois,  en  la  fête  de  S  Domi^ 
nsque.  *^"iim 


t  MICHKL-THOMAS, 

Evéque  de  Chicoutimi. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 
F.-X.-EUG.  Frenette,  ptre, 

Secrétaire. 


f 
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(No  67) 

MANDEMENT 

Dk  Monseigneur   M.-T,  Labkec.ue  annonçant 
PÈLERINAGE   ad   limina    Apostolorum. 


SON 


MICHEL-THOMAS  LAHRECOUE    nar   1.  - 

W»  Clergi  Séculier  e>  Kigulicr,  au.  Com.„u,^uiis    Relu 
lut  et  Benedictton  en  Notn-Seigneur. 
Nos  Très  Ciiers  Frères, 

ten.io'ilT  :;"rr::rf  p""'  ^°"^  <■»'-  ""-"-  "0.re  ,„. 
saints  Apôtre"  comm.^ir"  ''°""'  "'=""  '"^  """beau  des 
des  ^poqU  détéS^  "^^a^^^^^^  '<=  faire   à 

cette  lettre   nous  a„r„I  /u-        ■    î'     2"""''  '"'  '""'  "'a 

Ces  pèlerinages  ad  limina  ont  pour  but  do    ^4^^- 
hautement  devant  les  fidèles  H*.     ./  ? ""^  Dut  de    témoigner 

entre  l'Eglise-mère  et  le.  ...^       îJ  ,    °"    "î"'    ^"'*    ^'^'■^t^' 

^^-Ks^e^rr--^^^^^ 

pasteurs  à  leurs  ^v*,ues,TU?t„r^.est^urSj" 
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une  direction  de  celui  (jui  est  le  centre  de  l'Ejîlise,  et  recon- 
naissent son  autorité  souveraine  par  Iciir  respectueuse  subor- 
dination. Au  jour  de  sa  consécration,  chaque  cvcque  a 
reçu  cet  ordre  dont  parle  l'apôtre  S.  Paul  :  Dcpositum  cus- 
tofii  :   (iardv  le  dcpN  que  je  fni  confii. 

Aussi,  ce  jiicux  pclcrinaf;e,  sij^ne  manifeste  de  l'union 
des  évoques  avec  le  Saint-Sièf^c,  leur  devient-il,  en  même 
temps,  une  occasion  favorable  de  rendre  compte  au  Souve- 
rain Pontife  de  l'administr.ition  de  leur  Eglise  particulière. 
C'est  alors  (ju'ils  doivent  faire  ccnnaitrc  au  Pape  l'état  de 
leur  diocèse,  lui  exposer  les  difficultés  tiui  peuvent  se  ren- 
contrer dans  le  ministère  des  Ames,  recevoir  ses  avis  et  ses 
conseils,  se  renouveler  enfin  dans  l'esprit  apostolique  et 
dans  l'amour  de  la  sainte  Eglise. 

Qu'il  sera  agréable  et  consolant  pour  nous  de  faire 
connaître  à  Sa  Sainteté  le  Pai)e  Pie  X,  comme  successeur 
de  S.  Pierre,  et  Chef  de  l'Eglise  universelle,  le  zèle  et  le 
dévouement  du  clergé  de  ce  diocèse,  de  Lui  signaler  la  »é- 
gularité  et  la  ferveur  des  communautés  religieuses  ainsi  que 
la  foi  et  la  piété  des  fidèles  !  Que  nous  serons  heureux  de 
Lui  exprimer  tout  notre  respect  et  notre  vénération  pour 
Sa  personne  sacrée,  notre  amour  et  notre  attachement  au 
Saint-Siège,  la  soumission  et  l'obéissance  du  clergé  et  des 
fidèles  de  ce  diocèse  ! 

Après  nous  être  agenouillé  sur  le  tombeau  des  saints 
Apôtres,  nous  irons  donc  entretenir  le  Pasteur  des  pasteurs 
de  la  charge  redoutable  dont  nous  portons  le  fardeau  depuis 
près  de  douze  années,  et  puiser,  à  sa  source  même,  une 
abondance  d'esprit  apostolique. — Le  mot  Pape  signifie  Père. 
Avec  quelle  confiance  nous  approcherons-nous  de  l'Auguste 
Pontife  Pie  X  qui  a  dans  le  cœur  toute  la  tendresse  d'un 
père,  qui  en  a  le  langage  sur  les  lèvres  et  en  qui  la  majesté 
royale  s'efface  devant  la  bonté  paternelle  ! — Bien  qu'éloi- 
gnés de  vous,  N.  T.  C.  F.,  à  ces  heureux  moments  de  nos 
audiences,  vous  serez  présents  à  notre  esprit,  ainsi  quj 
dans  les  différentes  stations  de  ce  saint  pèlerinage.  Vous 
serez  avec  nous  quand  nous  célébrerons  la  sainte  messe  au 
tombeau  des  Apôtres  :  nous  invoquerons  leur  puissante 
protection  sur  nous  tous,  évêquc,  clergé  et  fidèlçs,  et  sur  le 
diocèse  tout  entier.     Vous  serez  avec  nous  dans    ces   sanc- 


au  centre  morne  <,e  la  ca.MiSJ  «'   V   e  '7',.- "  c'^r" 

Le  principe  même  qui  constitue  TEKlisc  est  le     fom\o 
ment  de  cette  unité.     Il  y  a  une  chaire  .j^e  toutes  les  a  m  .s 
cha-res  écoutent,  une  autonté    devant    laquelle    s  ind  non 
toutes  les  autres  autorités,  c'est  la  chaire  de    Rome       -  et 
I  autorité  apostouuc       A  l^^^.m,.    .'  *^."iiic,     <  c  ^r 

aorès  div  nrnf  c  'il       i  .        ''"■'^''  *"*'°''^'    3" purd'hui, 

aprcs  d.x-ncuJ  siècles  de  combats  et    de    triomphes      .a.ni 
Pierre  dans  la  personne  auguste  de  Pie  X  i  nni  Me^.    rl^ 
vient  de  confier    avec  le  so^  des  bre^îs'^t  d    "{^nea  f 'k 

cK,:q^:t^^:^-rrSccî^^.,^ 

n„.«l""''  '^''*?'  ''°""?''  ^*  ^"^'"'^  consolation  pour  les  cvc- 
ques  de  recevoir  une  direction  aussi  autorisée    au'inf;,inil 
de  celui  que  Jésus-Christ  a  établi  son  v"â  rc- su    la    u    ' 
avec  quelle  piété  filiale  doivent-ils  recevoir  ses  o  drcs         ci 
mettre  en  pratique  !  »Ji<-iri.s  ci  ics 

n..Jff  '''"'•  -^  '^^-  ^-  ^'■'  "'-•-'^  ^^entiments  qui  nous  ani- 
men  et  es  motifs  qui  nous  pressent  d'entrep  endre  ce  uZ 
n.^         le  voyage.    Comme  il  importe  aux   ntéréts  de  t     s 

dudSnî^;:^;:-S-v^-r^^^^ 

nommons  Administrateur.  ^    ^  °"''     - 
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A  CCS  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  Invoqué,  Njus  re- 
liions et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

i".  A  compter  du  jour  de  la  publication  du  présent 
mandement  jusqu'à  celui  de  notre  rqtour,  tous  les  prêtres 
du  diocèse  ajouteront  à  la  messe  de  chaque  jour,  salvis  ru- 
/>ricis,  à  la  suite  de  l'oraison  déjà  commandée  pour  le  Pape, 
celle  indiquée  au  missel  :  Pro pcrcgrinnntihus  ; 

2°.  On  ajoutera  aussi  la  même  oraison  à  celles  d  -jà 
prescrites  à  la  bénédiction  du  très  saint  Sacrement. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  public  au  prône  des 
messes  paroissiales  de  toutes  les  éjîlises  et  chapelles,  et  en 
chapitre  dans  les  communautés  religieuses,  le  premier  di- 
manche après  sa  réception. 

Donné  à  Chicoutimi,  en  Notre  Palais  épiscopal,  sous 
notre  seing,  le  sceau  du  diocèse,  et  le  contre-seing  de  notre 
Secrétaire,  le  quatrième  j>ur  d'octobre  de  l'an  mil  neuf 
cent  trois,  en  la  fête  du  très  saint  Rosaire. 


t  MICHEL  THOMAS, 

Evêquc  de  Chicoutimi. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 
F.-X.EUG.  Fkenette,  ptre, 

Secrétaire. 
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QViESTIONES  AVVO  1904 

co,.tAr.oN,„us    .„Ko,,o.;,c,s    o.,.:.r..>a.  .s  u.u.ck,.    c,mcou.,m.ks„ 


MENSE    JANUARIO 

nummos  rccondit.  rcscrare  possit  '  "  ''"^  ''"■ 

Ton  1^"*  ''^'-  ^'''•''■^  ""'"  ^'■^^"'  «P^'rc  côiiatur  :  scd  frustra 

e.dem  viro  rclatum  fuisse,  tanto  in  cam    odio    cxS    ""1 

uia  excitât  et  cxindc,  capta  occasione.  eam  plurics  ocrcutif 
sperans  fore,  ut  eadem.  utpote  infirm.e  admodum  vaTetud  ' 

accedï^î  J'c";;»?''^"'  "°"^^'^"t''^'--  ^-ta,  ad  parochum  Bertha 
acccdit  ad  confcss.onem  sacramentalcm  peragendam 


f- 


Q»iddc  numcro  pcccatorum   Berthœ 


sil  judican- 


Titius  parochus.  quadam     ..  domi.  absque  solemnita- 
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te.  baptr'at  pucrum  illcgitimum  recens  natum,  qucm  paren- 
tes ad  ccclesiam  afferri  noiunt,  quia  infamiam  timcnt. 

QuaTitur  an  hoc  nliquanda  licite  fier i  pinsU  f 

Mac  accasionc  thcolo^us  consultiis  expcntlit  totam 
theoriam  de  jjatrinis,  a(|ua  baptismali,  ccremoniis,  iinctioni- 
bus,  profcssionc  fidei.  fonte  baptismali  et  aliis  in  baptismi 
coUàtione  soicmni  abdibendis  et  de  corum  obligatione  dis- 
scrit. 


MENSE  MAIO 

Titiiis  ordinem  rcligiosum  ingressus  est.  Ibi  vota  so 
lemnia  suo  tempore  einisit,  sacrisque  susceptis  ordinibus, 
saccrdotio  tandem  initiatus  fuit,  ''ost  aliquod  vero  tempo- 
ris  animo  erogatus  et  rcgularis  observantiœ  perta-sus,  e 
rcligionc  egredi  constituit.  Apostolice  Sedis  auctoritate 
voti  compos  factus,  in  novo  statu  magis  tepescens,  semel 
rem  habet  cum  sororc  destituta  sensibus  ob  ebrietatem  ab 
ipso  priusstudiose  procuratam,  et  postridie  Missam  sacri- 
lège célébrât,  ne  pinguem  sibi  oblatam  cleemosynam  amit- 
tat. 

Qua-ritur  :     i°.    Vndenam    dcsumenda    sit    specifica 
pcccatorum  dishnctio  ? 

2".   Quoi  piccata  spcàc  distincta    Titius  com miser it  ? 


Caius  vicarius,  net-  prcsbyter,  missam    pro    sponso    et 
sponsa  cclcbrans.  distractus    omittit   orationes    PropiUare 

et  Deus    qui  potestatc diccndas    post 

orationem    dominicam.      Hoc    autem    animadvcrtens,  post 
priinan    orationem    antc    communioncm,  versus    ad  spon 
SOS  illas  dicit  et  missam  prosequitur. 

Quaritur  :  An  bette  egerit  f 
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MENSE  JULIO 
KcSïïnT?""'"^'""'^"*'""'^^   ^^y''^  dcscripti   intelli- 

Huic  quastioni  rcspondc\  Concordfsmus.  scu    scntcnth 
de  d,cb«s.pcr,odis.  diccndo  qucxl  dics    isti    ^on    smt    n  o 

S^e^LZ"'"  ^^^''^'^"^''  -'  '^-  diutu.i;etTdcr 
Qu.xritur  :    CZ/mw  is/a  snitnttia  mimiiti possil  ? 


ZTf^J^  '  ^^"'"P/°"'"''  P^'-^^hus  audit  confcssioncm  T,t, i 
qu   fatetur  se  rem  hab.usse  cum  sorore    Hcrth..  ;  non    n 
net  Trtmm    de    .mpedin.ento    et    matrimonium    cclebr" 
I  ostea  vero  anx.us  parochus  theolojîum  consulit  inquirens  i 
i".    Quid  in  casu  dicere  tt  facere  dehuimt  / 


MENSE  OCTOBRI 

Demonstretur  propositio  sequens  : 

pmnid  noz'te  Icgis  sacramettla  instituta    tuenntl    n„ 

^fhuc  non  su  ut  dogma  M'h  certo  tamni  tènenda   ,s       "t 
nonmsi  wagna  Wmeritate  in,pugnan  posset. 


Daroch^T         P*'""^'^"^'  P^opter  quosdam  abusus  in     sua 

parochiâ,  propna  auctoritatc  et  inconsulto  Ordinario     omi- 

s.t  celebrafonem  miss.-e  solemnis  in  noctc  Natali.s    Domm!. 

Quaritur  :  An  existât  aliqua  lex  gcneralis   x  el    diu-. 

2'.  An  vituperandus  sit  Scmpronius  / 


i 
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3".  A/i  idem  sil  diccndiim  uhi  (uritur  de  missa  in  au- 
rorâ  ejusdcm  dici  / 

\.  An  de  jure  communi  omncs  sacerdotes  très  missas 
in  nnete  cclehtare  possnnt  et  conimiinionem  fidelibiis  dare  ." 


Secretarii  collationum  omncs  iidcm,  hoc  anno,  pr.x'ter 
Revercndum  Ph.  Tremblay,  pro  collationc  Chicoutimi- 
ensi. 


1904 


Mat' ria  annui  examinis  pro  vicariis,     etc.,     erit    anno 

1°.   Ex  theologiii  morali  :  De  Justitiâ. 

2  '.   Ex  jure  canonico  :  Décréta  Sexti  Concilii. 


Matcria  duarum  concionum  erit  : 

\.  De  prœsentia  reali  in  Enchatistia. 

2\  De  perjurio. 


i 
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(No.  68) 

MANDEME^^T 

De  Monseigneur  M.-T.  Labrec-uf  pkovuk^-iant 

PREMIÈRE  EVCVCLIQUE  I)'    S\  SaiXTK  ! '. 

LE  Pape  Pie  X 


LA 


MICHEL-THOMAS  LABRECQUE.  par  la    miséri- 

Ah  Clergé  Séculier  et  Régulier,   aux    Communautés 

î    Tl!'"':^-r'  ^'f^''  "^'^  ^^'''''  d'  Chicoutimi,    Sa. 
lut  et  Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Nos  Très  Chers  Frères, 

Nous  n'avons  pas  voulu  attendre  Notre  retour  au  mi- 
lieu  de  vous  pour  promulguer  dans  Notre  diocèse  et  porter 
oftic.ellement  a  votre  connaissance  l'admirable    Encycliaue 

vJTV''a  tr^'^^^l"^^  'î"'  ^^t  '^  P'-^'^îère  manifestation  de 
1  autorité  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  Pie  X       C'est  la  oa 
role  d'un  Père  et  d'un  Pasteur  tout  aimant.du  Maître  et  dû 
défenseur  de  la  fo,  et  de  l'Eglise  qui  a    résonné    digne    de 
Lu.  jusqu  aux  derniers  confins  de  la  terre.      C'est  avecioie 
Nous  n'en  do.^ons  pas.  N.  T.  C.  F.,  que   vous    accueille: 
rez  ces  pages  de  sublime  enseignement  par  où    se    révèlent 

dVïSVrRT''?';^""""'^   inébranlable    fermeté 
du  Chefdcl  Eglise  Catholique.     La  paix  que   Léon    XUI 

nlrlT  ^'  '"^^"'^''''■'^  presque  partout,  la  miséricordieuse 
parole  de  son  successeur  va.  espérons-le,  la  faire  éclore  là 
ou  la  perversité  et  la  haine  l'avaient  repoussée  •  car  c'est 
"n  appel  évangHique  aux  hommes  de  bonne  volonté  •  Et 
m  terra  p.jx  hominihus  bonœ  volinitatis.  L'empressement 
qu  ont  apporté  les  fidèles  comme  les  ennemis  de  l 'Eglise  l 
découvrir  la  pensée  du  Souverain  Pontife  mdique  quelle 
Plae  tient  la  Papauté  dans  les  destin  ies  des  nations  é? 
quenemfluenco  exerce  la  parole  du    Pape  dans    le    monde 

L'immortel  document  que  Nous  promulguons  par  le 
présent  mandement  est  l'exposé  clair  et  simple  des  gran- 
Jes  vérités  que  l'Eglise  a  toujours  enseignées  et  que  Notre 
bamt  Père  le  Pape  rappelle  aux  fidèles  et  aux  nations    ca- 
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tholiques  aussi  bien  qu'aux  peuples  séparés  de  l'Eglise 
comme  le  seul  remède  aux  maux  qui  affligent  la  sociéré  et 
la  seule  barrière  aux  instincts  déchaînés  qui  la  boulever- 
sent. 

Ne  croyons-nous  pas  entendre,  en  eflei,  la  voix  du  di- 
vin Maître  répétant  aujourd'hui  aux  hommes  de  ce  siècle 
agité,  par  l'organe  infaillible  de  Son  Auguste  Vicaire  ici- 
bas,  cette  grande  parole  qui  retentit  il  y  a  dix  neuf  siècles 
sur  les  bords  du  Jourdain  :  Igncm  i^ni  tnittere  in  tetram 
et  quid  volo  nisi  ni  accendattir  :  Je  suis  venu  apporter 
le  feu  sur  la  terre^  et  que  veux-je^  sinon  qu'il  s'allume  f 
"Notre  unique  but,  dit  le  Souverain  Pontife,  dans  l'exerci- 
"ce  du  suprême  Pontificat  est  de  tojtt  restaurer  dans  le 
""Christ^  afin  que  le  Christ  soit  tout  en  tous.  (Ephés.  i. 
lo.  )."  Si  le  monde  veut  revenir  à  l'application  de  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ,  s'il  écoute  la  grande  voix  de  Celui 
que  Dieu  a  établi  sur  les  nations  et  les  royaumes  pour  ar- 
racher et  pour  détruire, pour  édiûer  et  pour  planter ;\\  assu- 
rera du  coup  la  prospérité  des  peuples,  le  bonheur  des  in- 
dividus, le  respect  et  l'obéissance  à  ceux  qui  gouvernent. 
Telle  est  la  pensée  souveraine  qui  plane  sur  toute  l'Encycli- 
que. La  vie  vraiment  et  pratiquement  chritienne  est  la 
base  nécessaire  de  la  restauration  sociale,  puisque  seule  la 
religion  chrétienne  contient  en  elle-même  la  force  qui  peut 
refaire  les  sociétés. 

Aussi,  N.  T.  C.  P.,  avec  quels  accents  d'amertume  et 
de  profonde  tristesse  le  Souverain  Pontife  ne  déplore-t  il 
pas  la  guerre  impie  qui  a  tté  soulevée  et  qui  se  poursuit 
encore  contre  Dieu  !  Ne  scmble-t-il  pas  que  tous  les  peu- 
ples méditent  des  complots  contre  le  Seigneur  et  lui  de- 
mandent de  se  retirer  du  milieu  des  nations  ?  Plus  de  res- 
pect pour  Dieu  ni  pour  sa  souveraineté,  et  l'on  met  tout  en 
œuvre  pour  effacer  même  jusqu'à  son  souvenir. 

*'  Qui  pèse  ces  choses,  ajoute  le  Saint  Père,  adroit  de 
"  craindre  qu'une  telle  perversion  des  esprits  ne  soit  le 
"  commencement  des  maux  annoncés  pour  la  fin  des  temps, 
"  et  comme  leur  prise  de  contact  avec  la  terre,  et  que  vé- 
"  ritablement  le  fils  de  perdition,  dont  parle  l'Apôtre,  n'ait 
"  déjà  fait  son  avènement  parmi  nous.  Si  grande  est  l'au- 
"  dace  et  si  grande  la  rage  avec  les  uelles  on  se  rue  partout 
"  à  l'attaque  de  la  religion,  on  bat  en  brèche    les    dosrmes 
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"  de  la  foi,  on  tend  d'un  effort  obstiné  à  anéantir  tout  rap- 
••  port  de  l'homme  avec  la  divinité  !  En  revanche,  et  c'est 
•'^  là,  au  dire  du  même  Apôtre,  le  caractère  propre  de  Z'^//- 
^  techrtst,  1  homme  avec  une  témérité  sans  nom.  a  usurpé 
'  la  plc.ce  du  Créateur,  en  s'élèvent  au-dessus  de  tout  ce 
I'  qui  porte  le  nom  de  Dieu.     C'est  à  tel  point,  qu'impuis- 

sant  à  étemdre  eomplètement  en  soi  la  notion  de  Dieu  il 
^    secoue    cependant    le  joug  de  sa  majesté  et  se   dédie'   à 

lui-même  le  monde  visible  en  guise  de  temple,  où  il  pré- 
••  tend  recevoir  les  adorations  de  ses  semblables.     // sièee 

doits  le  temple  de  Dieu,  oie  tl  se  montre  comme  s'il  était 

Dieu  lui-même,     (it   Thess.  2.  2.)" 

En  présence  de  ce  terrible  combat  que  de  faibles  mor- 
tels  livrent  à  Dieu,  dans  leur  fureur  insensée,  demandons- 
nous,  N  T.  CF.,  quels  sont  les  devoirs  des  catholi- 
ques  et  des  fidèles  enfants  de  l'Eglise  ?  Le  Pape  nous  les 
mdique  dans  son  immortelle  Encyclique  :  c'est  tout  d'a- 
bord la  prière  persévérante,  puis  les  œuvres  au  grand  jour 
en  affirmant  et  en  revendiquant  pour  Dieu  la  plénitude  de 
son  domame  sur  les  hommes,  afin  que  son  pouvoir  de  com- 
mander soit  reconnu  par  tous  avec  vénération  et  pratique- 
ment respecté.  Il  ne  saurait  y  avoir  pour  la  société  aucu- 
ne paix  m  aucun  bonheur  si  elle  les  cherche  en  dehors  de 
Dieu. 

Mais  ce  retour  à  Dieu  n'adviendra  que  par  Jc^sus- 
C  hrist  ;  car  c  est  lut  seul  que  le  Père  a  sanctifié  et  envoyé 
dans  ce  monde.  (Jo.  10.  z6.).  Or,  où  est  la  voie  qui  ramè- 
nera le  monde  à  Jésus-Christ;  sinon  dans  l'Eglise  qui  est 
notre  espérance,  notre  salut  et  notre  refuge  ?  N'est-ce  pas 
à  elle  en  effet,  que  Jésus-Christ,  après  l'avoir  achetée  au 
prix  de  son  sang,  a  confié  sa  doctrine  et  sa  loi  •  n'est-ce 
pas  a  elle  qu'il  a  donné  les  trésors  de  la  grâce  divine  pour 
la  sanctification  et  le  salut  des  hommes  ?  Il  faut  f^onc  con- 
clut le  Souverain  Pontife,  "  rétablir  dans  leur  ancienne  di- 
"  gnité  les  lois  très  saintes  et  les  conseils  de  l'Evangile  • 
"  proclamer  hautement  les  vérités  enseignées  par  l'Eglise 
"  sur  la  sainteté  du  mariage,  sur  l'éducation  de  l'enfance 
•    sur  la  possession   et  l'usage  des  biens  temporels   sur  les 

devoirs  de  ceux  qui  administrent  la  chose  publique   réta- 
'•  bhr  enfin  le  juste  équilibre  envers  les  diverses  classes  de  la 

société  selon  les  lois  et  les  institutions  chrétiennes." 


► 


■  ' 
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Tels  sont  les  principes  que  le  Vicaire  de  Jésus  Christ 
se  propose  d  appliquer  durant  tout  son  règne  avec  toute  l'c- 
nergie  de  son  Ame. 

Pour  nous  N.  T.  C.  F.,  qui  avons  reçu  une  part  de  la 
sollictude  dn  Souverain  Pontife  et  que  le  Saint-Esprit  a  éta- 
bli pour  gouverner  une  humble  portion  du  troupeau  de  Jé- 
sus-Christ.  Notre  rôle  est  tout  indiqué  ;  Notre  devoir  sera 
de  seconder,  dans  la  mesure  rie  Notre  pouvoir,  le  Vicaire 
de  Jésus-Christ  en  Nous  efforçant  de  former  en  tous  Jé»us- 
Chriî>t,  . 

Avec  quelle  sollicitude  vraiment  pat-rnelle  n'exhorte-t- 
il  pas  d  abord  tous   les  Evéques  à    la  formation  du    clergé 
qui,  par  sa  vocation,  est  appelé  à   former  Jésus-Christ   dans 
les  autres  !  Aussi,  N.  T.  C.  F.^  Nous  efforcerons-Nous  de 
promouvoir  avec  plus  de  zèle  que  jamais  l'œuvre  que  Nous 
avons  entreprise,  et  prendrons- Nous  tous  les  moyens  à  No- 
tre disposition    pour  dé  a.opper  et  perfectionner    le  Grand 
Séminaire  diocésain.     C'est  dans  ce  sanctuaire  que  se    for- 
meront les  prêtres  chargés  du  saïut  des  âmes.    Après  avoir 
puisé   a  cette  source   pure  la  science  et    les  vertus  de    leur 
état,    ns  iront,    comme   autrefois    les  apôtres  à  la    voix  de 
Jesus-Christ,    travailler  au  salut  des    Ames  et  cultiver   avec 
zèle  et   succès  cette    partie   de  la   vigne  du   Seigneur    que 
Nous   leur   aurons   confiée.      Vous-mêmes.    N     T    C    F 
vous  avez  compris  l'importance  de  cette  œuvre   comme  en 
témoigne  la  générosité  avec  laquelle    vous  avez    répondu  à 
Notre  appel,  et  vous  avez  contribué  si    largement  à  la    fon- 
datu.n  de  l  Œuvre  des  Clercs   en  ce    diocèse,    œuvre    que 
Nous  recommandons  de  nouveau  à  votre    inépuisable  chari- 
té     Aussi,  Dieu  qui  ne  se  laisse  jamais  vaincre   en  généro- 
sité, ne  saurait  manquer  de  vous  en  récompenser,  même  ici- 
bas,  en    vous  envoyant  des    prêtres  selon   son  cœur,  à    qui 
^J^sprti^  du  Seigneur  a   donné  Ponction,   qu'il  a   chargés 
d^evangehser  les  pauvtes,  guhir  ceux  qui  ont  le  cœur  tri- 
se,  annoncer  aux  captifs   la  délivrance,  et  la  lumihe  aux 
aveugles.     (Luc.  4.  18.) 

Depuis  que  Jésus-Christ  a  donné  aux  Apôtres  la  mis- 
sion d  enseigner  toutes  les  nations,  rien  ne   se   fait    ni    ne 
peutse  faire  dans  l'Eglise    sans   l'enseignement    religieux. 
^^    '.  homme  a  pour  guide,  nous  dit  le    Souverain     Pontife 
la  raison  et  la  liberté  ;  en  conséquence,  le  principal  moy- 
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•'àl'erreur  Jfs  ^squeZ.r"'",  '""^  P'"^  accessibles 
"  ceux-là  même  q  iTL'de„/!L'  T'  "'^^'''^^  ^^  ^^e^ 
"peu  commune     DeT  on  h!  ^  ^""  ""^    ''nstruction 

"  la  foijcar  il  ne  faut  Ja^  .H  ^^'''"P'  '^  ^i^P^rissement  de 
M  j    1        .  "'  P^^  admettre  que  ce  «n;i>n»  i„-  „ 

de  la  science  qui  IVtouffenf   r'.  .  k-        ^°'="' ^^  progrès 
"  tellement  que  là  oi,    >„o™nc.     .  '?  P'"'"'  '  'Sn^ance; 

••  .•in^éduiiti  fait  d"e";i;fgrd:  ^a'ia"^::.?.'^""^-  "  -=^' 

pasteui 'de"  ™!!s  dTstHb,feV  hSot'e  "Si ';,  "  fZ""    '" 

donner  largement  l'en^eignem'enT  reL^'x  c'est'  '"'" 
a  autre  part   et  nar  i-r,;».  ^»  „       «    "-»igieux,    c  est    aussi, 

tien  pou'r  vou:rrértet\'v^Ttc1n"'  et  ^  ""^^  "'I;^'^- 
toutes  les  situations  de  la  vie  et  en  o  .^  '■''^'''  ''^"' 
C'est  Notre  devoir  H'^û;  .      ^     ^^^^^    circonstances, 

stér.le.  en  particu  er  l'e.n  >  V"'  ''^'''''^''  'l"'  '^  «"«^ndraient 

cordes  et  .L"d;:ct;i'n:^c't:ir^^^^^^^^^^^^      '"  ^'•- 

poussent,  comme  malcrré  vous  à  Sn!.  '*'"    "^^    ''''"^ 

fisant  de  la  parole  de  vot  ITstÙrT  ^R  l  ""  ""'"^^^  ^"'■- 
sera  votre  consolation  et  v^otr^o^uefe  "e"r  "'  ^^ 
Pontife  vous  considère  comme  les  a.fxilialT,  ^     ^°"^'^'-^'" 

pie  puisque  i^^Lrn;::r£'Sinr/°""^"  '^  ^""  ^-- 

à  chacu^le  soin  d^Z pVcLlr'tlVL  \  'T^T '"'^'^ 
soit  par  leur  position,  soit  par  leurs  t^len  s^r  ''  ^^^^'^'''^^ 
peuvent  contribuer  plus  laf^ement  In  '^^'^'"fl'^ence, 
d'eux  les  intérêts  de  la  renLlo^T'  P'^o'"0"vo,r  autour 
mœurs,  se  dévouent  iu  t^  n  dësImVsT.""  '"  •  '°^"^^ 
non  pas  chacun  au  -ré  de  ses  v.lJ^f  /  leurs  concitoyens, 
toujours  sous  la  d  rection  TJi  ,  ^\  «es  tendances,  mais 
sui4nt  l'enseiLVeSirrl^s^:.^^^^^^^^^^^^ 


\ 
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Parmi  les  conseils  qtic  le  Saint-Père  adressent  aux  fidè- 
les, dans  son  admirable  Encyclique,  l'un   des    plus    impor- 
tants regarde  les  associations  dont  s'occupait    naguère    son 
Prédécesseur  L-5on  XIII,  de  sainte  et  immortelle  mémoire 
dans  un  document  mémorable.      En  le  promulçruant.    Nols 
vous  recommandions  avec  instance,   N.  T.  C.  F  ,    de    fuir 
toute  association  qui  n'a  pas  la  religion  pour  guide  et  pour 
mspiratnce.      Bien  que  Nous  so.  ions  heureux  de  reconnaî- 
tre la  dr,cilité  avec  laquelle  vous  avez  en  général    su-vi  Nos 
directions  en  cette  matière  si  importante,   cependant    Nous 
ne  pouvons  Nous  empêcher  de  constater,  avec    regret    que 
quelques-uns  d'entre  vous,  iv.ùs  par   des    motifs    d'intérêt 
ont  ncgi.ge  jusqu'ici  •  e  ye  conformer  parfaitement  à  l'ensei- 
gnement de  r  Eglise  sur  ce  point.      Et  pourtant,  son  impor- 
tance majeure  ne  saurait  échapper  à  personne    si  nous  con- 
sidérons 1  insistaiice  avec  laquelle  re-iennent  à  diverses    re- 
prises sur  ce  sujet  Léon  XIII  et  1  •  Chef  actuel    de  I'EtUsc 
dans  son  admi-r.ble   Encyclique    E    supremi    apos/olatiis. 
I  L  as.sociation  entre  catholiques  dans  des  buts   divers,  dit 
"  le  Saint-P^re.  est  chose    qui  depuis  longtemps   a    mtrité 
M  approbation  et  les  bén -dictions  de    Nos    Prédécesseurs 

*' Mais  Nous  entendons  que  ces  associations  aient  pour 

'  premier  et  principal  objet  de  taire  que  ceux  qui  s'y  cn- 
'•  'ôlcnt  accomplissent  fidèlement  les  devoirs  de  la  viechré- 
'•  tienne."  Ces  paroles,  N.  T.  C.  P.,  ne  sont-elles  pas  la 
condamnation  de  ces  multiples  associations  neutres  qui  ad- 
mettent indifféremment  dans  leur  sein  incroyants  et  c  <tho- 
hques,  qui  rejettent  toute  d  rection  religieuse  et  qui  trop 
souvent  reçoivent,  à  l'insu  de  leurs  membres.  Nous  vou 
Ions  le  croire,  une  direction  de  chefs  appartenant  à  des  so- 
ciétés formellement  condamnées  par  l'Eglise  ? 

Au«si,  sommes-Nous  convaincu,  N.  T.  C.  F. ,  qu'à 
l'avenir,  tous,  sans  aucune  exception,  seront  heureux  d'é- 
couter avec  docilité,  et  de  mettre  fidèlement  en  pratique 
sur  ce  point,  comme  sur  tout  autre,  les  grands  enseigne- 
ments de  Celui  qui  tient  ici-bas  la  place  de  Jésus-Christ 
Gardez- les  soigneusement  gravés  dans  vos  esprits  comme 
des  enfants  soumis  de  notre  Mère  la  Sainte  Eglise  ;  c'est  la 
parole  même  de  Dieu,  et  si  cette  parole  est  respectt'e,  tout 
ce  qui  constitue  la  vie  vraiment  chrétienne  continuera  de 
fleurir  parmi  vous,  malgré  les  embûche-^  de  celui  qui  sème 
1  ivraie  dans  le  champ  du  père  de   famille.     Nous   contem- 
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plerons  ave.  joie  la  restauration  de  toutes    choses    rî.n«    l 

pratique  flcriron.  à  ,„us  !«  ty^rTto.ÙZ   'Tus  '  ?"" 

Aussi,  est-ce  avec  confiance  que    Nous    vnns    ,l.„, 
dons  d  un  r  vos  ferventes  prières  i   celles    d..    Vicaire    I 

mer  le  feu  de  la  chanté  dans  les   cœurs       l\,  '"' 

loppent  le  monde  "'  ^'"P""  '^^  ^''"^^'•«^^  ^"'  enve- 

Nous  Tavons  vu  ce  grand  et  saint  Pontife    et   H=,nc   i 
rayonnement  de  sa  douce  et  sereine  majesté   Non «=.v 
contempler  Jésus-Christ  lui  même  ré^  paHa  voîvd"'  """ 
auguste  Vicaire  :  ^^vnV.  «^  ;„,  .^..///^"^.P/;^  Y^^-;^- son 

ne"r:iTa':r:;é^V,  '-*  ^'^"^  '"  Seigneur/et  -e    voTs'   aZ 
nerai  la  volonté  et  le  couraec  de  rp<;taiir<.r  i^  r^u  •  ..  j        . 

des  souhaits  qu'il  a  si  roblen.en'î  e'.pîS'di'ns  "sa'tn: 


l 
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N™  ^;l™?r"'  ■  '''T    """    P'-    "-  s'efraccron,  d" 
•le    «  Sv  c°  au 'u  ,r"r"'  P""""'*  "  '''  '««"^  «""•>•:■" 

en.re.,irrvL"i^vSi^:drjru"ctif '="  ""-'-' 

.,-,„,  '°r.  '^?"»  ""''O"""'  '""t"  le»  famines  du  diocè»e  à  r,'- 
Pou    „T<„'"'  """''""'   l^-^hVelet   de   la  sainte    V.cr-0 
;our  oblcnir  par  sa  puissante  intercession   le  triomphé   de 
I  Egl,se  et  la  r,:al,sation  des   vœux  du  Souverain    PonWfe 

"ieuse,  iT-    '^T'"'^""'   *  """"    1='  communautés   reli- 
Rieuses  de  fa.rc  deux  communions  à  la  même  intention  ' 

..c  cet.  pieus:  i^^iaSk^tT^T^rmlt  ^^air 

en  ehapure  dLs"i:s':rr„atr;:i!^'„ser,rpr"emie" 
dunanche  qui  suivra  leur  réception  ^ 


+  MICHEL-THOMAS, 

Evoque  de  Chicoutimi. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 

HERMÉxNÉGILrJE  BOUFFARD  ptre. 
Secrétaire  atjf  hoc. 
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LETTRE  ENCYCLIQUE 
DE  xN  )TRE  TRÈS  SAINT-PÉRE  LE  PAPE  PIE  X 

A  TOUS  LES  PATRIARCHES,     PRIMATS.     ARCIIEVKQUES     ET 
AUTRES  ORDINAIRES  QUI  SONT  Ex\  V.AX  ET  EN  COM- 
MUNION AVEC  LE  Slf:GE  .M'OST-^LIQUE 


A  Nos  Vénérables  Frères,  Patriarches,  Primats  Ar- 
chevelues,  Evêgues  et  autres  Ordinaires,  en  J,  et  en 
communion  avec  ie  Siège  Apostolique.  ^ 

PIE  X  PAPE 

Vénérables    Frères 
Salut  et  Bénédiction  Apostolique. 

Au  moment  de  vous  adresser  pour  la  première   fois   la 
parole.  Hu  haut  de  cette  chaire  apostolique  où  Nous    avons 
et.  élevé  par  un  impénétrable  conseil  de  Dieu,  il  est  inutile 
de  vous  rappeler  avec  quelles  larmes    ef    quelles    IrTnl.. 
pnères  Nous  Nous  sommes  efforcé  de  dcto^rnër  de    Nou! 
la  charge  si  lourde  du  Pontificat  Suprême.     II  nous  semWe 
pouvoir,    malgré    la   disproportion    absolue    des    mérTte 
Nous  approprier  les  plaintes  de  saint  Anselme,    qua^d     en 
dépit  de  ses  oppositions  et  de  ses  répugnances  il  se  vit  con 
tramt  d'accepter  l'honneur  de  l'épiscopat.     Les   témoilna 
ges  de  tristesse  qu'il  donna  alor^Nou^  pouvons  les  pS-" 
re  à  .W  tour   pour   montrer    dans    quelles    disposions 
d  âme  et  de  volonté  Nous    avons    accepta    la    mSn    sî 
redoutable  de  pasteur  d,    troupeau    de    Jésus-ChTi^t      Ji 
larmes  de  mes  yeux  m^ en  sont  fhnoins,  écrivait-il    ,)  aù^si 
que  les  erts,  et,  pour  ainsi  dire,  le^  rugissements  aue  Tous 
satt  mon  cœur  dans  son  angoisse  profonde.     I IjurenUeis 
<P^e  je  ne  me  souviens  pas  d: en  avoir   laissé    échapper    de 
(  1)  Epp.,  I,  m,  ep.  1. 


\ 


—    232   — 

semblah'es  en  aucune  douleur,  avant  le  jour  oh  cette  ca'anV' 
té  de  f  archevêché  de  Cantorbéry  vint  fondre  sur  tnit. 
Ils  n'ont  pu  l  ignorer,  ceux  qui  ce  jonr-fà,  virent  de  pr^s 
mon  visasse.  Plus  semblable  à  un  ca  taure  qn  à  nn  homme 
vivant  f  étais  râle  de  constc  nation  et  de  douleur  A  cette 
élection  ou  plutôt  à  cette  vio'ence  fat  résisté  fusqu  ici,  je  le 
dis  en  vérité,  autant  qu'il  m'a  été  possib'e.  Mais  maintenant, 
bon  f^ré,  mal  gré,  nie  voci  contraint  df-  reconnaître  de  plus 
en  plus  c' aire  ment  que  les  desseins  de  Dieu  sont  contraires  à 
mes  efforts,  de  telle  sorte  que  nul  moyen  ne  me  reste  d' y 
échapper.  Vaincu  moins  pat  la  vio.'cnce  des  hommes  que 
par  celle  de  Diiu,  contre  qui  nulle  priilence  ne  saurait  pré- 
valoir, aptes  avoir  fait  tous  les  efforts  en  tnon  Pouvoir,  pour 
que  ce  calice  s'éloigne  de  moi  sans  que  je  le  boive,  je  ne  vois 
d'autre  détermination  à  prcf<d''e  que  celle  de  tenoncer  à 
mon  sens  propre,  à  ma  vo'ontc  et  de  m'en  remettre  entière- 
ment au  jugement  et  à  la  volonté  de  Dieu 

ÉLOGE  DE  LÉON  XIII  (*) 


Certes,  Nous  non  plus  ne  manquons  pas  de  nombreux 
et  sérieux  motifs  de  nous  dérober  au  fardeau.  Sans  comp- 
ter qu'en  raison  de  notre  petitesse,  Nous  ne  pouvions  à  au- 
cun titre  Nous  estimer  digne  des  honneurs  du  Pontificat, 
comment  ne  pas  Nous  sentir  profondément  ému  en  Nous 
voyant  choisi  pour  succéder  à  celui  qui,  durant  les  vingt-six 
ans,  ou  peu  s'en  faut,  qu'il  gouverna  l'Eglise  avec  une  sa- 
gesse consommée,  fit  paraître  une  telle*  vigueur  d'esprit  et 
de  si  insignes  vertus,  qu'il  s'imposa  à  l'admiration  des 
adversaires  eux-mêmes  et,  par  l'éclat  de  ses  œuvres,  im- 
mortalisa sa  mémoire  ? 

LES  CONDITIONS  PRÉSENTES  DE  L' HUMANITÉ 


En  outre,  et  pour  passer  sous  silence  bien  d'autres 
raisons,  Nous  éprouvions  une  sorte  de  terreur  à  considérer 
les  conditions  funestes  de  l'humanité  à  l'heure  présente. 
Peut-on  ignorer  la  maladie  si  profonde  et  si  grave  qui  tra- 
vaille, en  ce  moment  bien  plus  que  par  le  pass^,  la  société 
humaine,  et  qui,  s' aggravant  de  jour  en  jour  et  la  rongeant 


(*)  Les  sous-titre»  ont  été  ajoutés  pour  faciliter  la  lecture. 
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Vcncrcs  Frcrcs.  vous  la  connaissez,  c'est  à  Tceard  de  Dieu 
I  abandon  et  l'apostasie  ;  et  rien  sans  nul  doute   qui    S 
plu,  sûrement  à  la  ruine,  selon  cette  parole    du     prophète 

s.  grand  mal,  Nous  comprenions  qu'il  Nou    a  partenai     .n 

remLf  'r'"^^-^'""^''^^'^  '  ^^'^    confiée  'dfpo^te 
ieDeu'^"'''''''^'°"''^"'''^""^    -s'adressait    cet  Cre 

Vf  les  royaumes  pour  arracher  et  ùour  détruire   t>or!^ 
•^•77-- /^'-(- (3);    mais    pleinement    c^^^^^^^ 
Notre  faiblesse.  Noms  redoutions  d'assumer  une  œuvre   h^ 
-^:c  de  tant  de  difficultés,  et  qui  pourtant  n'admetTas  de 


r.UT  UxNIQUE  DE  PIE  X 

Cependant,  pi,;.        '  a  plu  à  Dieu  d'élever   Notre  ba. 
VoTT-r"^""  •''=  '"  '""^^  divine',  Nous  drdironTou^ 

(2)  l's.  Lxxii,  27. 
(a)  Jëréiu..  I,  10, 

(4)  Ephes..  I.  10. 

(5)  Coloss..  III,  11. 


l 
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fond  mcmc  de    Notre  Ame.  Nous  ne   donnerons  jamais  que 
celle-ci  :  Rcstaunr  toutes  choses  dans  le  Christ. 

Voulant  donc  entreprendre  et  poursuivre   cette  grande 
œuvre,  Vénérables    Frères,  ce  qui  redouble  Notre   ardeur 
c  est  la  certitude  que   vous  Nous  y  serez  de  vaillants   auxil 
liaires.      Si  Nous  en  doutions,  Nous  semblerions  vous  tenir 
et  bien  a  tort,  pour  mal  informés  ou  indifférents,  en  face  de 
la  guerre  impie  qui  a  été  soulevée  et  qui  va    se  poursuivant 
presque  partout   contre  Dieu.     De  nos  jours,    il  n'est   que 
trop  vrai, /rj;m//^;//^   otit  jrémi  et  les  peuples  ont   médité 
des  projets   insensés  (6)  contre   leur  Crcatour  ;  et    presque 
commun  est  devenu  ce  cri  de  ses  ennemis  :  Retirez-vous  de 
nousij).   De  là,  en  la  plupart  un  rejet  total  de  tout  respect 
de  Dieu.      De  là  des  habitudes   de  vie.  tant  privée  que    pu- 
fa  ique,  où  nul  compte  n'est  tenu  de  sa   souveraineté.      Hien 
plus,  il  n  est  effort   ni  artifice  que  l'on    ne  mette  en    (tuvrc 
pour  abolir  entièrement  son    souvenir  et  jusqu'à  sa   notion. 
Qui   pèse   ces    choses    a   droit   de    craindre    qu'une 
telle     perversion   des   esprits   ne    soit    le   commencement 
des   maux   annoncés    pour   la  fin  des  temps,    et    comme 
leur   prise    de    contact   avec    la   terre,    et    que     véritable- 
ment  le  fils    de  perdition,  dont   parle  l'Apôtre,  fS;  n'ait 
déjà   fait  son   avènement  parmi   nous.     Si  grande  est  l'au- 
dace  et  SI   grande  la  rage   avec  lesquelles  on  se  rue  partout 
a   1  attaqua  de   la  religion,  on  bat   en  brèche    les    dogmes 
de   la  fo     -  .   tend  d'un  effort   obstiné  à  anéantir  tout  rap- 
port  de  rLomme    avec  la    divinité  !  En  revanche,  et  c'est 
là,  au   dire  du   même  Apôtre,  le   caractère  propre  de  P An- 
téchrist, l'homme   avec  une   témérité  sans   nom,  a   usurpé 
la   place  du   Créateur,  en    s'élevant  au-dessus  de    tout    ce 
qui  porte   le  nom   de  Dieu.     C'est  à  tel  point,  qu'impuis- 
sant  a  éteindre    complètement  en    soi  la  notion  de  Dieu     il 
secoue    cependant    le  joug    de    sa  majesté    et  se   dédie'   à 
lui-meme    le  monde    visible  en    guise  de  temple,  où  il    pré- 
tend   recevoir    les  adorations  de    ses  semblables.     //  sitgc 
dans   le  temple  de    Dieu,  oh  il  se  montre  comme  s'il  était 
Dieu   lui-mémc  {9). 

(6)  Ps.  ir,  1. 

(7)  Job.  XXI,  14. 

(8)  II  Thess.,  II.  3. 
(0)  II  The»s..  II,  2. 
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ESVfMOSS  EX  ,„EU.  MAIS  AUSSI  A(;iSSONS 
Quel  sera  l'issue  de  ce  comhat  livré  à  Dieu    .«r  ^„  r  ■ 

teur;   ma.»  au  Créateur     reste  toujours  la  S.^r^^^^ 
averti,  dan,  lo.  Jin.c,  EcZZ^l^yi^^^ ^''i:^';' ,""": 

domaine  sur  les  hommes  et  sur  toute  créature  T      1"  "''" 

tomate  T-  r  r  ^'^''^  '«^  comma:de:^S  t^nZ  ^Z 
tous  avec  vénération  et  pratiquement  respectés.  ' 

LE  PARTI    DE  DIEU  • 

au.1»;;;::;.---^^^- 

genre  humain.     Qui  pourrait,  en   effet.  Vénérables  Frir's 

(10)  Sap.,  XI,  24. 

(11)  Ps,,  LXXVII.  05, 

(12)  Ib.  Lxvii,  23. 

(13)  Ib.  XLVi,  8. 

(14)  Ib.  IX.  20. 

(15)  Ib.  IX.  19. 


[ 
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ne  pas  sentir  son  Ame  saisie  de  crainte  et  de  tristesse  à  voir^ 
la  plupart  des  homincs,  tandis  qu'on  exalte  pai  ailleurs  et  à 
juste  titre  les    profirès  delà  civilisation,  se   déchaîner    avec 
un  tel  acharnement    les  uns   contre  les   autres,  qu'on    dirait 
un  combat  de  tous  contre  tous  ?    Sans  doute  le  désir   de  la 
paix  est   dans  tous  les    cœurs,  et  il   n'est  personne   qui    ne 
appelle  de  tous  ses  vœux.      Mais   cette  paix,  insensé    qui 
U    cherche  en  dehors    de  Dieu  ;  car,  cha>«ser    Oieu    c'est 
bannir  la  justice  :  et  la    justice  écartée,  toute  espérance   de 
paix  devient  une  chimère.      La  paix  est  Pœurre  de  la  jus- 
tice (i6).  — Il  en  est.  et  en  grand   nombre.  Nous  ne    l'igno- 
rons pas.   qui.  poussés  par  l'amour  de  la  paix,    c'est-à-dire 
de    la  tranquillité  de   Pordre,  s'associent   et    se   groupent 
pour  former  ce  qu'ils  appellent  le  parti  de  Pordre.      Hélas  ' 
vames  espérances,  peines  perdues  !   De  partis  d'ordre    ca- 
pables de  rétablir  la  tranquillité  au  milieu  de  la  perturbation 
des  choses,  il  rx'y  en  a  qu'un  :   le  parti  de  Dieu.  C'est  donc 
cclui-la   qu'il  nous  faut    promouvoir  ;  c'est  à  lui  qu'il    nous 
faut  amener  le  plus  d'adhérents  possible,  pour  peu  que  nous 
ayons  a  cœur  la  sécurité  publique. 

II.  F.\UT  RAMENER  LES  HOMMES  AU   CHRIST  ET  A  L'ÉGLLSE 

Toutefois,  Vénérables  Frères,  ce  retour  des  nations  au 
respect  de  la  majesté  et  de  la  souveraineté  divine,  quelques 
efforts   que  nous  fassions   d'ailleurs  pour  le  réaliser     n'ad- 
viendra  qu.;    par   Jésus-Christ.      L'apôtre,   en  effet,    nous 
^yjrtw.  que  personne  ne  peut  poser  d'autre  fondement  que 
celui  qui  a  été  posé  et   qui  est  le  Chiist  Jésus   (17).      C'est 
lui    seul  que  le  Père  a  sanctifié  et  envo\'é  dans  ce.  monde 
(18).  splendeur  du  P^^re   et  figure  de' sa   substance  {ig), 
vrai  D.eu  et  vrai  homme,  sans  lequel  nul  ne  peut  connaître 
Dieu  comme  il   faut,  c\r  pei sonne  n\j   connu  le  Père  si  ce 
n'est  le  Fils,  et  celui  à  qui  le   Fils  aura   voulu  le   révéler 
i2o).     \:i'o'\\\^\x\X(\\x(t  tout  restaursr  dans  le    CAn'st  et  ra- 
mener les  hommes  à    l'obéissance  divine,  sont  une    seule  et 
même  chose.      Et  c'est  poarq-joi  le  but  vers  lequel   doivent 
(18)  U.,  XXXII,  17. 
(J7)Icor„iii,  11, 
(18)  Job.  X.  38. 
(1»)  Ht^br.,  I.  H. 
12:))  Matth..  xi,  27. 


un  U  eu  vivant    *»t  tri;    „^  »  •tvi.rn.s»  ,  mais 

na.u.,  autr^rf a:  "i-zT-ir.  t^^i'-r  .nt- 
sus  r?r;'  .°ï  rn  '*  '■°'''  "1"'  "°"'^  '^«""^  accès  auprès  de  Tc- 
sus-Chnst  ?  Elle  est  sous  nos  yeux  •    c'est    IT,,I    .       c  • 

Jean  Chrysostôme  nous  le  dit  avec  ra.so'  •  ^  A^Ac  i  ^,T' 
l;  r  ..  P""r  cela  que  le  Christ  Ta  établie,     après    IV 

no, JsrcoS'àT„;r/rt""  !r'\  r'^  --•- 

"'  fiuiii  aes  aiux  :  Maintenant  c'est  Ir  <tnhét  ,-/  /^ 

quiie  propre  aux  temps  oii   nous   vivons    et    oar    ra„„.ru 
1  homme  se  substitue  i  Dieu  •  rétablir  H,n.    i  "'S"»"'= 

diBnitO  les  lois  très  saintes  e   les    Ôo'  et    de    rEv'a""?'" 
proelamcr  hautement  les  vérité,  ensei  .nées  oar    •In''      '  ' 

3;P;:'„=ttetse-X--;S^-^^^^^ 
{^)  Apoc.,  XII,  10. 


M 
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juste  équilibre  entre  les  diverses  classes  de  la  société    selon 
les  lois  et  les  institutions  chrétiennes. 

APPEL  AUX    ÉVÊQUES 

1  7xT^  ^°"*  '^^  principes  que,  pour  obéir  à  la  divine  vo- 
lonté. Nous  Nous  proposons  d'appliquer  durant  tout  le 
cours  de  Notre  Pontificat  et  avec  toute  l'énergie  de  Notre 
âme.  Votre  rôle  à  Vous.  Vénérables  Frères,  sera  de  Nous 
seconder  par  votre  sainteté,  votre  science,  votre  expérience 
et,  surtout  par  votre  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  ne  visant 
à  rien  autre  qu'à  Jor mer  en  tous  Jésus-Christ. 

FORMATION  DU  CLERGÉ 

Quels  moyens  convient-il  d'employer  pour  atteindre  un 
but  SI  élevé  ?  Il  semble  superflu  de  les  indiquer,    tant  ils  se 
présentent  d'eux-mêmes  à  l'esprit.— Que  vos  premiers  soins 
soient  de  former  le  Christ  dans  ceux  qui,  par  le    devoir    de 
leur  vocation,  sont  destinés  à  le   former    dans    les    autres 
Nous  voulons  parler  des  prêtres.  Vénérables    Frères.     Car 
tous  ceux  qui  sont  honorés   du    sacerdoce    doivent    savoir 
qu  lis  ont,  parmi  les  peuples  avec  lesquels  ils  vivent,  la  mê- 
me mission  que  Paul  attestait  avoir  reçue,  quand  il  pronon- 
çait ces  tendres  paroles  :  Af es  petits  en/ants  que  j'engendre 
de  nouveau,  Jusqu'à  ce  que  le  Christ  se Jorme  en  vous {2 3). 
Or.  comment  pourront-ils  accomplir  un  tel  devoir     s'ils   ne 
sont  d'abord  eux-mêmes  revêtus  du  Christ  et  revêtus  jusqu'à 
pouvoir  dire  avec  l'Apôtre  :  Je  vis,  non  plus  niji,    mais  le 
Christ  vit  en  moi  (24).  Pour  moi,  le  Chtistestma  vie (2$) 
•Aussi,  quoique  tous  les  fidèles  doivent  aspirer  à  ré^/a/  d'hotn- 
mepar/ait,   à  la  mesure  de  Page  de  la  plénitude  du  Christ 
(  26),  cette  obligation  appartient  principalement    à  celui  qui 
exerce  le  ministère  sacerdotal.      Il  est  appelé  pour   cela  un 
autre  Christ  •  non-seulement  parce  qu'il  participe  aux  pou- 
voirs de  Jésus-Christ,  mais  parce  qu'il  doit  imiter   SCS    œu- 
vres et  par  là  reproduire  en  soi  son  image. 

(23)  GaL,  IV,  lô. 
(2*)Ib.  M  20. 
(2.5)  P»-  ..pp.,  I,  21. 
(28)  Ephés.,  IV,  .3. 
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votre  zèle  doit  se  porter  sur  vos  q^rnïn-  P^'^cpal   de 

Trente  a  prescrit  dans  sa  haute  satresae    n^/.!      ^°"^'}^  ^«^ 
prospérité  de  cette  institution  -oSieTemn/"'"'"''''    '" 
de  promouvoir  les  jeunes  candidaVs  aux  ^intTordre^   T? 
n-oubhez  pas  ce  qu'écrivait  saint  Pau^à  T  mothée      V     ' 
pose  précipitamment  les  mains  à  Personn^iT^      '  "" 

suadant  bien  que.  le  plus  souvent     teT  seront     ''°"'  ^"" 
vous  admettrez  au  sacerdoce   tel,  Jr«^*         "^.  ''^"''    ^"^ 
les  fidèles  confiés  à  leur  soîl  cit  de      Nc^e^r  J*"V'  ^"'^^ 
cun  intérêt  particulier,  de  quelque  nafure  q^-f  ^oi^'^r* 
ayez  uniquement  en  vue  Dieu   l'E^Ii-e   iJ^  kIk       '.  ""*" 
des  âmes,  afin  d'éviter,  comme  noS  en    aveï^t    FAoôr' 
de  parttctper    aux  pêches    d' autrui  i2l).-S^^n^,,^^^T' 
les  nouveaux  prêtres  qui  sortent  du  séminaire   n'^I  '    ^"'^ 
pas  pour  cela  aux  sollicitudes  de    votr^  zèle     \r^^T' 
Nous  vous  le  recommandons  du   plus    nrofonH    i      m"'^'' 
Am  .pressez-lessouventsurvotre  cœur     n?."^^   !    ?°*''' 
d;un  feu  céleste,  réchauffez-les   ^'nfl^rmVles     afin    ^'*'  î' 

plus  grand  soi^  Vt^z.^:^:^rlir^ir:i  ^^1: 

sent  point  surprendre  aux  manœuvres  insidieiSesd'nnJ 
tame  saence  nouvelle  qui  se  pare  du  m^-de  la  "^éWt'é 
et  ou  1  o  •  ne  respire   pas    Jésu«î-Chri«fr  •  2..-„  ^ 

qui   à  la  faveur  d^rgu'mcn.ituS'/u'î'e'.  S«  ,"eXr« 
de  frayer  un  chem h  aux  erreurs  Hn  rai.,«„,i-         '     ettorce, 
n-irationaU,™  «  contre  Celle  l' A^  T^™,^  °"  v  "diî 
son  cher  Timothée  de  se  prémunir   brsou'i?  ^i  T  ■  ^'* 

gage,  aussi  i,en  qui  Us  objections  d'unesci.Zt  f  '^'' 

(27)  1  Tiiii..  V,  22. 
m  Ibid. 
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>/(29\  Ce  n'est  pas  à  dire  que  Nous  ne  jugions  dignes 
d  éloges  ces  jeunes  prêtres  qui  se  consacrent  à  d'utiles  étu- 
des dans  toutes  les  branches  de  la  science,  et  se  préparent 
ainsi  a  mieux  défendre  la  vérité  et  à  réfuter  plus  victorieu- 
sement les  calomnies  des  ennemis  de  la  foi.  Nous  ne  pou- 
yons  néanmoins  le  dissimuler,  et  Nous  le  déclarons  même 
très  ouvertement.  Nos  préférences  sont  et  seront  toujours 
pour  ceux  qui.  sans  négliger  les  sciences  ecclésiastiques  et 
profanes,  se  vouent  plus  particulièrement  au  bien  des  âmes 
dans  1  exercice  des  divers  ministères  qui  siéent  au  prêtre 
animé  de  zèle  pour  l'honneur  divin. 

NÉCES.SITÉ  DE  L'ENSÉIGNEMENT    RELIGIEUX 

1 

Cestpour  Notre  cour  une  grande  tristesse  et  une  conti- 
nuelle dou.eur\io)  de  constater  qu'on  peut  appliquer  à  nos 
jours  cette  plainte  de  Jérémie  :  Us  en/an ts  ont  demandé  du. 
patn  et  tt  n'y  avait  personne  pour  le  leur  rompre  (3 1  >  Il  n'en 
manque  pas.  en  effet,  dans  le  clergé  qui.cédant  à  des  goûts 
personnels.dépensent  leur  activité  en  des  choses  d'une  utilité 
plus  apparente  que  réelle  ;   tandis    que    moins    nombreux 
peut-être  sont  ceux  qui,  à  l'exemple   du    (  hrist,    prennent 
pour  eux-mêmes    les  paroles    du  Prophète  :  DEsbrit  du 
iieigneur  m'a    donné    Ponction;     il   m'a   envoyé  évan- 
géltser  les  pauvtes,  guétir  ceux  qui  ont  le  cœur    bri- 
se,   annoncer  aux  captifs  la  délivrance,  et  la  lumihe  aux 
aveugles  (32).Et  pourtant,  il  n'échappe  à  personne,  puisque 
1  homme  a  pour  guides  la  raison  et  la  liberté, que  le  principal 
moyen  de  rendre  à  Dieu  son  empire  sur  les  âmes.c'est  l'en- 
seignement  religieux.     Combien,    ajoute   le    Saint    Père 
sont   hostiks  à  Jésus-Christ   prenant  en    horreur    l'Eglise 
et   1  Evangile   bien  plus   par  ignorance  que  par  malice  !  et 
dont   on  pourrait   dire  :  Ils  blasphèment  ce  qu'ils    igno- 
rentXli)     Etat   d'âme   que   l'on  constate  non   seulement 
dans    le    peuple  et    au     sein  des  classes   les  plus   hum- 
bles    que   leur     condition     même     rend   plus  accessibles 
â   I  erreur,  mais  jusque   dans   les   classes   élevées   et   chez 

(29)  I  Tim„  IV,  20  et  seci, 

(30)  Ruin.,  IX,  2. 

(31)  Thren..  iv.  4. 

(32)  Luc,  IV,  18-10. 

(33)  Jud..  Il,  10. 


ceux-là  même  qui  possèdent  par  ailleurs  une  instruction 
peu  commune.  De  là,  en  beaucoup,  le  dépérissement  de 
la  foi;car  il  ne  faut  pas  admettre  que  ce  soient  les  progrès 
tlJLT""  qu«  «étouffent,  c'est  bien  plutôt  l'ignorance; 
eliement   quelà   oùl'.gnorance   est  plus  grande,    là   auss 

oueltcù  !"''/'  ^i"''  ^T^^  ^"^^S"-  "^'^^^  P°"r  cdà 
que  le  Christ  a  donné  aux  Apôtres  ce  précepte  :  ^//es  ei 
i^nsctgnez  toutes  les  nations  {i^\  ^"<^.  t/ 

L'esprit  de  ^fANsuÉTUDÉ 

Mais  pour  que  ce  zèle  à    enseigner  produise    les  fruits 
qu  on  en  espère,  et  serve  k  former  en   tous  le  C/5m/,   Hen 
n  est  plus  efficace   que  1.  charité  ;  gravons  cela   fort^mTn 
T^stZlT'T'"''  '  Vcn^rable,  Frères  ;  car  /.  sll^,Tur 
n  est  i,as  dans  la  commotum  (35 ). -En  vain  espérerait-on  atti- 
rer les  âmes  à  Dieu  par  un  zèle  empreint  d'amertume      re- 
procher durement  les    erreurs  et    reprendre  les  vices  'av^c 
âpre  é  cause  très  souvent  plus  de  dommage  que   de   profit 
Il  est  vra.  que  l'Ap3tre.  exhortant   Timothée.    lui    dS 

dr^Ri^fd"' ?""';•  ""'  '•  ^J°"'*'*'    ^n  toute  paiule 
A     7  fP'"'"''^^''"^    ^^'^    exemples    que    Jésus- 

Chnst  nous  a  la.ssés.  C'est  lui  qui  nous  adresse^ette  invN 
tat.on  '.Venez  à  moi  vous  tous  qui  souffrez  e'  qui  gémhlez 
sou  U  fard-au  et  je  vous  soulagerai  ^ij  .  Et  dan,  ^0"" 
sée  ces  infirmes  et  ces  opprimés  n'éuient  autre  que'^ts 
esclaves  de  l'erreur  et  du  péché.  Quelle  mansuétude  en 
effet,  dans  ce  d.vm  Maître  !  Quelle  tendresse,  quelle  corn- 
passion  envers  tous  les  malheureux  !  Son  divin  Cœur  no^s 
est  adm.rab  ement  dépeint  par  Isaïe  dans  ces  termes  > 
poserai  sur  lut  mon  esprit  :  il  ne  contestera  point  et  ^élèvera 
point  la  voi  r  ;  jamais  il  n^  achèvera  le  roseau  demi  briséZ 
n  éteindra  la  mèche  encore  fumante  (38).  Cette  charit?i>V 
tunte  et  bénigne  (39)  devra  aller  au-devant  de  ceux-  à  m^ 
mes  qu.  sont  nos  adversaires  et  nos  persécuteurs.     lU  ^is 

(»*)  Matth.,  xxviii.  18. 
m)  III  Rois,  XIX.  11. 
(:«)  TITim.  IV.  2, 

(37)  Matth.  XI.  28. 

(38)  Ib.,  xLii.  1  et  6eq. 
(38)  I  Cor..  XIII.  4. 
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7u",fJ,!!T'  '"*"/■'  '"  P'-^'^'^'^a.-t  saint  Pau!,  einous  bénissons 

V^J^^:^"^:    '^r*"''"^  ^P--^'^   '"^^^    «-    montrent  il 
^^l^VW^t.        A      A    ï'^.  <^""^«^t  «vec  les  autres.  les  préju- 
ges   1  mfluence  des  doctrines  et  des  exemples,    enfin  le  res 
pec    hunjam,  conseiller  funeste,  les    ont    eng;gcs    Sans     c 
part,  de  1  .mp.été  ;  mais  au  fond    leur    volonté    n'est    pas 
auss,  dépravée  qu'ils  se  plaisent  à  le  faire  croire.     Pourquo 
n  e  pcnons-nous  pas  que  la  flamme  de  la  charité  dissipe  en 
fin  les  ténèbres  de  leur  âme   et  y  fasse  régner,  avec  Ta    lu- 
m.ere    la  pa,x  de  Dieu  ?  Plus  d'une  fois  le    fr  .it    de    no  re 

pas   ôerfuad"  '"'"n"  '"^"'''^  =  "'^'"^  '^  ^'^-'*'^'  "<^-"-e 
pas.  persuadée  que  Dieu  mesure  ses  récompenses     non  oas 

aux  résultats,  mais  à  la  bonne  volonté.  ^ 

LE  DEVOIR  I,ES  ASSOCIATIONS  ENTRE  CATHOLIQUES 

Cependant.  Vénérables  Frères,  ce  n'est  nullement  No- 
tre  pensée  que.  dans  cette  œuvre  si  ardue  de  rénovation 
des  peuples  par  le  Christ,  vous  restie^.  vous  et  votre  cL^r 
chacun"  lé  """.  Nous  savons  que  Dieu  a  recommandé! 
t^Z}\  râ""  '°"  P''°"*'*'"  (40.  Ce  ne  sont  donc  pas 
seulement  les  hommes  revêtus  du  sacerdoce,  mais  tous  ^es 

Se  Dfeu"e7dr,'r'"'  ^"'  '"'^^"^  ^^  ^''•''''^'  -''^    '"térêts 
de  Dieu  et  des  âmes  :  non  pas.  certes,  chacun   au    gré    de 

ses  vues  et  de  ses  tendances,  mais  toujours   sons   la    direct 

manH.     P  '"  .'°'°"*'  ^^^  E^'^^"^'  '  -•■  '^  ^-'t    de  com- 
mander, d  enseigner   de  diriger,  n'appartient  dans  l'Eglise 

A?    A     i  ^'  ^""  (42).-S'associer  entre    catholLes 
dans  des  buts  d.vers    mais  toujours  pour  le  bien    de  U ^rëli 

tlôn  dfN^  '^'^1"'  "^"P"'"  '°"gtemps  a  mérité  l'approba- 
.on  de  Nos  prédécesseurs.  Nous  non  plus  Nous  n'hési- 
tons pas  a  louer  ime  si  belle  œuvre  et  Nous  désirons  vive- 
cor^' "^"Z  t^  '^P*"'^"  "'  ^^"^'^^^  P^^t°"^  dans  les  villes 
comme  dans  les  campagnes.      Mais  en  même   temps    Nous 

Ta  "bi^rd^r!-'"  associations  aient  pour  premier  ?t  pl^ci! 
pal  ob.et  de  faire  que  ceux  qui  s'y    enrôlent    accomplissent 


(m  I  Cor.,  IV.  12  et  sef]. 

(41)  Ecrli.,  XVII.  12. 

(42)  Act.,  XX.  28. 
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disserter  avec  éloquence  sur  ïrot^d?       ^"''"■""•''  ^*  ^^ 
n  aboutit  à  l'action.      L'ac  ion   loM ,  ""'•  "    ^°"'    ^«'^ 
temps  présents  ;  m,is  une  act^n     '•  *'''  '^"'^    réclament  les 
à  l'observation  inté'  aie  et  ?.        T  '"  P°''*'^    ^^"^  réserve 
des  prescriptions  de'^rt.He^Pf  "- f^         ^'-'-s    e? 
hard.e  de  la  religion,  à  Texe'rdce  d.  i '    ?"°"    °"^'^^^«    ^t 
ses  formes,  san,  nulretouTsuTs^^V' '^'■'''-   ''^"^   *°"t^'« 
restres.     D'éclatants  exemples  de  J""  '"    ^''""*^-"  '^'' 
tant  de  soldats  du  Christ  m,rin..        .  ^^'''■^    ''«""^s    par 
d'entraîner  les  âmes  q t  la  mu  tin  ïcit    '   "'    ''•^'••^"'-    « 
subtilitédesdiscussions     etTonv'      ■    ''^^    P*^°'"    «t   la 
titudes  d'hommes  fou^ani  aux  ^eds'l?  ''"'  ^°"'"    ^^^  '""'- 
dégageant  de  tout  préZéZfJf^  'f'P^'^^   humain,    se 

au  Christ  et  promoS  ,e„rtou7:   ''"''*""•    ^^'^érer 
amour,  gage  de  vraie  et  solide  félicit*  '^""^'^^^"^^    ^t  «on 

HEUREUX  EPPETS  SOCIAUX  O.  L'OHSPKV.VXrOX  HE  ,  . 

LOI    DIVINE 

.ade.'^rat  d':  re^ntr^Terr^^^ol^fr '  '^"^  ^''^^"^  ^°- 
choses  saintes  entourées  de  respect^Te?,?'"'  ^^''''''  '^^ 
tés  en  un  mot  tout  ce  qui  const^ul  ^,^\'^"r^'^''  ^'■'^'^"^"■ 
en  honneur,  il  ne  manq  Jera  p  uf^U^n  \;.V^^*^f"ne  remis 
pour  que  nous  contemplions  i;  r.  l      '  X^nérables  Frères. 

choses  dans  le  Christ  Tt  lie  ?nT^^^^^  ^°"'^^    '^^ 

cela  se  rapporte  seulement  ii-         •  •  •    *=''°'c  pas    que    tout 

les  intérêts  temporels^;  u  n   ^=1".'^'^'°"  des  biens  éternels 

tiront  aussi  tre7h°;:I:u^et'nr''j:^^^  ^'^"  --"' 

obtenus,  les  nobles  et  les  nVh:  '    "  «"^^sultats  une    fois 

ritables  à  l'égard  des  petit" e^crux^d'  ''"  ^'"^^^  ''  ^^a- 
Pa.x  et  la  patience  les  privàtfo^,  Ho".  '"PP^/^^ront  dans  la 
tunée;  les  citoyens  obérontnnn    ."'.  ^?"^'''°^  Mor- 

aux lois  ;  tousregarderrt^ôZP"^^'^"^^^^  '"ais 

••amour  envers  ceux  qu  gouvernant".".  l''"S'"  ''"^P^*^^    ^t 

(43)  Rom.,  XIII,  I, 
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LES  REVENDICATIONS   DK  L'ÉGLISE 

Il  y  a  plus.  Dès  lors  il  sera  manifeste  à  tous  que  l'E- 
glise, telle  qu'elle  fut  instituée  par  Jésus-Christ,  doit  jouir 
d'une  pleine  et  entière  liberté,  et  n'être  soumise  à  aucune 
domination  humaine  ;  et  que  Nous  mêmes,  en  revendiquant 
cette  liberté,  non  seulement  nous  sauvegardons  les  droits 
sacrés  de  la  religion,  mais  nous  pourvoyons  aussi  au  bien 
commun  et  à  la  sécurité  des  peuples  :  la  piété  est  utile  à 
tout  (44).  et  là  où  elle  règne,  le  peuple  est  vraiment  assis 
dans  la  piénitttdc  de  la  paix  (45). 

LES  PRIÈRES  DU    ROSAIRE 

Que  Dieu,  riche  en  miséricorde  (46),  hâte  dans  sa 
bonté  cette  rénovation  du  genre  humain  en  Jésus-Christ  : 
puisque  ce  n'est  l'œuvre  ni  de  celui  qui  veut  ni  de  celui 
qui  courte  mais  du  Dieu  des  miséricordes  (48).  Et  nous 
tous.  Vénérables  Frères,  demandons-lui  cette  grâce  en  es- 
prit d'humilité  (48),  par  une  prière  instante  et  continuelle, 
appuyée  sur  les  mérites  de  Jésus-Christ.  Recourons  aussi 
à  l'mtercession  très  puissante  de  la  divine  M  re.  Et  pour 
l'obtenir  plus  largement,  prenant  occasion  de  ce  jour  oii 
Nous  vous  adressons  ces  Lettres,  et  qui  a  été  institué  pour 
solenniser  le  Saint  Rosaire,  Mous  confirmons  toutes  les  or- 
donnances par  lesquelles  Notre  prédécesseur  a  consacré  le 
mois  d'octobre  à  l'auguste  Vierge  et  prescrit  dans  toutes 
les  églises  la  récitation  publique  du  rosaire.  Nous  vous 
exhortons  en  outre  à  prendre  aussi  pour  intercesseurs  le  très 
pur  Epoux  de  Marie,  patron  de  l'Eglise  cathoIiqu2,  et  les 
i'rinces  des  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 


(«)  I  Tiiu.,  IV,  8. 
(40)  l8.,  XXXII,  18. 

(46)  Ephés.,  II,  4. 

(47)  RouL.Jx,  la 

(48)  Dan.,  m,  :«. 
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HÉNÉDICTION   AI  OSTOLKjUE 

.f  n,^T  "^"^  *°"*"  "^^  ^^°^«  ^*=  r*^'«>'senl  selon  Nos  désirs 
et  que  tous  vos  travaux  soient  couronnes  de   succès     Nou, 

grâce  divine.  Et,  comme  témoignage  de  la  tendre  charit/. 
dans  aquelle  Nous  vous  embrass^nsNous  et  tous  les  fidSs 
confies  a  vos  soins  par  la  divine  Providence,  Nous  Tous 
accordons  en  Dieu,  de  grand    cœur,    VénéabL    Frères 

Tp:z',:r -'-''' " '  -^-  ^^-p»-  .a^ B-nédS 
née  ^r^sr'i^^î;^-^^^--^-^^''- 


PIE  X  PAPE. 
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(No  69) 

CIRCDUIRE  AD  CLERGE 


i  ÉvKCIIf:  I,E  ClIICOUTIMI, 
(  2  février  1904. 


904. 

Conc.Mion''"'"''"''"^'"'"  '''   '"   •''"•='---"  '"'  «'««-a,  r,n..aculée 
'I.     Les  Saint.,  II„i,„.      R^-g.e,  4  ,„;,,,  p,„,  ,^„^  .^^^^^^^^ 
"1.     Kcglemcm  pour  le  prochain  cnrcn.e. 

IV.     L.  ,n:n.e  prcre  ,ui  a  chan.é  un  service  fun^br.  doi,  f.ire  .'.Uoute. 
V.     «l'.uvresdioctsaine». 

Bien  chers  Collaborateurs, 


cr^.  r  "",'^"'*^.''^*  «?"  »4  du  mois  d'août  dernier  de  la  Sa- 
c  ée  Congrégat.on  des  Rites.  Notre  Très  Saint  Père  le  Pape 
P.cX  pour  témoigner  son  zèle  et  son  amour  envers  ^a 
Sa.nte  V.erge  Marie.  Mère  de  Dieu,  a  daigné  accorde 
pour  I  année  commencée  le  huit  déc;mbre  dernier  le  Ij' 
vo.r  de  chanter  ou  de  célébrer,  le  huit  de  chaqurmois^ou 
s   I  on  en  est  empêché,  le  dimanche  suivant    une  mTL  Tri 

t.ve  solennelle  de    l'Immaculée  Conception  de  la    B^nh^u": 
reuse  V.erge  Mane.     Cette    messe  aura  tous  les  pr  vSègës 
dont  puissent  les    messes  votives  solennelles /r^  ^^IS 
c  est-a-d«re  une  seule  oraison,  le  G/ona  et  le  Cr^^^  ft C  ê 
pourra  être  chantée  ou  dite  dans  toutes    les  églises  ou  cha 
pelles  où  l'on  fera,  en   l'honneur  de  la  Très  sf  nTe    Vierge' 
quelques   exercices  de   piété  préparatoires  à  la   céléb  a  fon 
du  cinquantième   anniversaire  de  la  définition  du  dogme    de 
son  Immaculée  Conception,  pourvu  qu'en  ces  jours   He  se 
rencontre  pas  de  double  ou  de  dimanche  de  prim "reclasse 
n.  de  fête  de  la  Très  Sainte  Vierge,  ni  de  féHe.  de  v'gHe  oj 
d  octave  privilégiées.      Dan.  ces   dernier,  cas  on  fe  f  scu 
lement  mémoire  de  l'Immaculée  Conception   sous  une  s^ïe 
conclusion  avec  l'oraison  de  la  Messe  du  jour 


■ 

i 
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De  plus,  Sa  Sainteté  a  génércmement  concédé  qu'aux 
mêmes  jours  et  dans  les  mêmes  églises  et  chapelles,  outre 
la  susdite  messe  votive,  chaque  prêtre  puisse  faire  mémoire 
de  I  Immaculée  Conception  comme  d'une  fête  double  sim- 
plifiée en  observant  sur  ce  point  la  rubrique  ordinaire. 

Pour  nous  conformer  à  cette  pieuse  direction  de  Notre 
Très  Saint  Père  qui  rencontre  si  bien  la  touchante  dévotion 
de  tous  les  fidèles  de  ce  pays  envers  la  Très  Sainte  Vierge, 
nous  observerons  ce  qui  nuit  : 

l'  On  aura  soin,  durant  l'année  jubilaire,  de  faire  des 
mstructions  sur  le  dogme  de  l'Immaculée  Conception  afin 
de  pénétrer  les  fidèles  de  la  grandeur  de  ce  privilège  et 
d'augmenter  leur  dévotion  et  leur  confiance  envers  la  Sainte 
Vierge. 

2"  A  tous  les  saluts  du  Saint  Sacrement,  jusqu'au  8 
décembre  1904,  on  chantera,  après  le  Parce  Domine,  trois 
fois  I  mvocation  :  "  Regina  sine  labe  originali  conceùta, 
ora  pro  nobis." 

3*  Tous  ceux  qui  ont  charge  d'Ames  se  feront  un  de- 
voir d'exhorter  les  fidèles  à  se  faire  recevoir  dans  la  Con- 
frérie du  scapulairc  de  l'Immaculée  Conception,  à  porter  ce 
scapulaire  fidèlement  et  avec  confiance  et  à  invoquer  pieu- 
sement la  Sainte  Vierge  par  cette  petite  prière  :  "  O  Marie 
conçue  sans  péché,  priez  pour  nous  qui  avons  recours  à 
vous."     (100  jours  d'indulg.) 

4'  Le  8  décembre  1904,  pour  clore  l'année  jubilaire 
de  la  proclamation  du  dogme  de  l'Immaculée  Conception, 
il  sera  chanté  un  Te  Deum,  au  sahit  du  Saint  Sacrement! 
après  les  Vêpres. 

II 

Par  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  du  S.  Office, 
du  14  janvier  1903,  le  Saint-Siège,  désirant  que  les  Saintes 
Huiles  soient  traitées  avec  honneur  et  respect,a  décidé  qu'il 
ne  convenait  pas  de  les  envo>-cr  par  la  poste  ou  de  les  con- 
fier à  des  officiers  publics  chargés  de  transporter  des  objets 
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de  toutes  MrtM.     Mai.  quand  dei  clerct    ne    peuvent    les 

^«H^^'''LtTP'*^*='*'^'*'"P*'"^'"<=<>"fi«'-*   de.   la" 
ques  d  une  fidélité  éprouvée. 

A'iiAh.^'^t^T^nS'''  }  ''»'""''••  Messieurs  les  Curé, 
d  Hébcrtv.llc,  de  Chambord  et  de  S.  Félicien  devront  ci! 
vc.yer  chercher  le.  Sainte,  Hmie,  à  TEvéché  de  ChicouV^- 
ini  par  un  des  marguillier,  en  exercice  de  leurs  paroisses 
rcpectives.  Monsieur  le  curé  de  la  Baie  S.  PwlTvc". 
lun  de  ses  marguillier,  recevoir  le.  Saintes  Huiles  à  Que- 
bec  à  1  endroit  qui  lui  aura  cité  déterminé  i  l'avance  par 
M.  le  Secrétaire  de  l'Evéché.  Quant  à  M.  le  Curé  de  tÎ 
doussac.  ,1  pourra  venir  chercher  le.  Sainte.  Huiles  lui-même 

Afin  de  rencontrer  les  dépenses  de   voyaee   faites 
par  ces  marguillier..  chaque  fabrique  devra  payer  Sne  p  as 
îî^te  ^     '°"*"'^"''°"«  »«r°"t  «parties  de  la    manière   sui- 

♦.  •  *•'  i**^'f  u''"'""  ^"  paroisses  de  S.  Michel  de  Mi^ 
tassim.  S^  Méthode.  S.  Lucie  d'Albanel.  S.  Cyrille  de  Nor^ 
mandin.  S.  Prime  et  S.  Edouard  de  PériboncaVieront  leur 
contribution  à  Monsieur  le  Curé  d.  S.  Félicien  où  cZ  de- 
vront à  1  avenir  aller  chercher  le.  Saintes  Huile.  ;  ''  Celle, 
de,  paro.,^.,  de  N.  D.  de  Rober^^al.  Pointe-Blele   S.  Fra" 

Tm      ^^'?'  ?•  î*îf™  ^'A*î"'"'  S.  André  et  S  JérôSë 
à  Monsieur  le  Curé  de  S.  Loui.  de  Chambord  ;  3"  Cclleïïê; 
paroisses  de  S.  Gédéon.  S.  Bruno.  S.   Joseph  d' Aima     S 

deT  n  ^'utZ'  ^„"'="^i  ^"  '^*'"°«'  *  MonsieurTe  CuS 
t  rûP{  "^^?/'"<^.  ;  4-.  Celle,  des  paroisse,  du  comîé 
J  r  ?i    ^°'^'  ^  Monsieur  le  Curé   de   la    Baie   S.    Paul 

iVcurf  ^e  T\7orsLr*'"  '°'"''  '^  '*^^"^^'  '  ^--- 

ni 

celui  ^l  rtF'T^Ï*  du  carême  pour  1904  sera  le  même  que 
W  t^  '^""^^^«^'•"•^••e-  En  vertu  d'un  Induit  spécial  du 
Saint-Siège,  en  date  du  27  janvier  1903  : 

i".   Il  est  permi.  de  faire  gras  chacun   des   dimanche, 
du  carême  à  tous  les  repa..  a'mancne. 


îi 


—  aso  — 

2'.  Il  est  permis  de  faire  gras  tous  les  lundis,  mardis 
et  jeudis  sans  excepter  ceux  de  la  semaine  sainte,  et  tous 
les  samedis,  excepté  celui  de  la  semaine  des  Quatre-Temps 
et  le  samedi-saint  ;  mais  dans  ces  jours,  il  ne  sera  permis 
de  faire  gras  qu'à  un  seul  repas,  dans  lequel  il  est  interdit 
de  faire  usage  du  poisson. 

3';  Tous  les  mercredis  et  vendredis  du  carême  sont  des 
jours  d  abstinence  à  tous  les  repas. 

4  •  Le  jeûne  reste  d'obligation  pour  chacun  des  jours 
du  carême,  excepté  les  dimanches. 

Pour  compenser  cette  faveur  du  Saint-Siège  qui  veut 
bien  adoucir  la  loi  de  rEgli,<j,  les  fidèles  sont  fortement 
exhortés  à  faire  l'aumône  et  des  bonnes  œuvres. 

IV 

A  l'avenir,  on  suivra  la  rubrique  qui  veut  que  le  célé- 
brant de  la  messe  des  funérailles  fasse  lui-même  l'absoute. 
Cette  règle  ne  souffre  d'exception  qu'en  faveur  de  l'évêque 
diocésain. 


Vous  recevrez,  avec  la  présente,  le  tableau  de»  diffé 
rentes  œuvres  diocésaines.  N'oubliez  pas  d'annoncer  tou- 
jours à  I  avance  les  quêtes  annuelles  qui  sont  prescrites  dans 
le  diocèse.  Stimulez  surtout  la  charité  de  vos  paroissiens 
en  faveurs  des  collectes  pour  le  Denier  de  Saint-Pierre,  la 
Propagation  de  la  Foi  et  l'œuvre  des  Clercs. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Colhborateurs,   l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre- Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 


Il 
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80MVES  PBÉLETÉE8 

SUR  LES 

Revenus   ecclésiastiques    du   cierge    du    diocèse   de 

Chicoutimi 

EN  FAVEUM  DU  SEMINÀiRE  DIOCESAIN 
POUR  L'ANNEE  1903 


M.\f 


Ml 


mS 


$    CtS 

B  -E    T^clerc,  V.  G. ...  .   28.80 

F.  X.  Dé  âge.  V.  F 14.48 

J.B.  Vallée 2300 

A.-II.  MarccRu 1895 

Ad   Girard ig.oo 

Hub     Kéroack .... 

Uon  l'ar«nt,  V.  F...'""   .'■" 

L.-W.  B  laW ".   sV.iô 

L.-E   Lauriot 20.00 

loi.  Dumas 2400 

F.  Gendron,  V.  G '    / 

F -X.  Bellry,  V.  G 8.W 

Naic.  Tarent 1271 

V.-A.  Huard ..... 

Jean-S.  l'ellttier 19.^ 

Méd.  Tremblay 20.00 

Menri  Cimon '   22  80 

.!oi.-F.    Koy 17.70 

Jos.    l'aradis «.  «a 

D.  O.  R.  Oufreane . 

J.-E.  I.«mieux, 16.C0 

•\If.  Tremblay 4.00 

Louii  Gagiiun 21. 00 

Geo.  Gagnon,  sr 6.00 

Elz    DeDimarre 500 

Louii  Tremblay 4.00 

Etienne  Siinard '    14  20 

M.nicellin  liudon 20  o  • 

J.-Onës.  Luvoie 21.30 

A"- tiiay ,0.00 

Oviile  I jii  (luche 

Eug.   l.a|iointe 4.^ 

Jo«  Renaud .'    18.50 

Math.Trcm.lay 13.00 

lier.  Lbvoi-' 21.20 

io»   Ptrron ."."   h'ôj 
lire,  pégagn;: 400 

Th.  Marcoux 5.20 

Aimas  Larouche 21 .00 

Loui»  Boily .■.■'    ,0.00 

llor.  Gaudrault 12.00 

C.-R.  Ir  mbiay 15!.  o 

l.-F.-R.  Gauihiéi g  60 

Did.  Tremblay I4  35 

L -U.  Lcderc 8.40 


Elz    Bt-rti^ron 8.00 

Geo.  Biloileau 10.66 

Abr.   Villeneuve 

F-.X.-l-ug    Fren>tte 3.60 

Eug.  Hébert 11.00 

Eli.  L.ivoi  • 26.92 

Ed    Boiiy .'    8  oa 

r.  Bouchard Il  36 

Jo«.   ^avard lo.oo 

Geo.  Gagnon,  jr U  00 

G.Tremblay   

Nap.  lalbot jjiij 

Hipp.  Néron 6  50 

Am.  Gauilreault 6.75 

Ph.  Trembla;- 

tdm.  l'otvin ,,[\ 

Eug   Bédard 8  ^ 

AltT  Labrccque   

W.  Tremblay 4.00 

Jos    Girard 7.36 

S.  Roshignol 3  60 

I.  Brrgeron 3.60 

Th*.  Trembl.i y 360 

Geo    Cimon 4,00 

A.  IXlay 3.60 

Tho.Tias  Dufour 

Art.  Ga  dttaul» 3.6 j 

l'aul  LaV'-ie ..,..     3.60 

Nap.  St  Gelais 

FfH.  Bergeron 3. 60 

Jos.  Aliard 

A.  Vt  rreault 3.60 

Abel  Siniard 

Simon  Blutcau 3,50 

Lionel  Lemieu  < 3.60 

I.  Cal.  Tremblay 4.0t. 

Frs-E.  Tremblay 3.60 

Alf.    Simard i.o 

Jos.    Shetrhy 3.60 

Adjutor  TrtmW  .y 3.60 

Thomas  Tremblay,  jr. . . .     3  60 

Onias  Coulombe 

Naz.  Bergeron 

Edm.   Duchr  sne 

Joa.-Ad.  Tremblay 

$834.60 
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(  No  70) 

CIRCULAIRE  AD  CLERGE 


{ 


EVÊCFIÉ  DE  ClircoUTIMI, 

25  mars  f904. 

I.     Motuproprio  ti>r  la  muw|ue  sacr.?e. 

II.  MolHtropno  sur  la  démocratie  chréfenne. 

ni.  K'etr.oites  pastorales. 

IV.  Visite  pastorale.— Itinë  aire 

V.  Cierees  confectionné,  par  les  Servante. du  SS.  Sacrement. 


Bien  chers  Collaborateurs, 


I 


thentiques.  suivant  l'antique  tradition  des  F^wlto      .^ 

exécutés   dans    e     égt  '    lIs-^^^^^^^  "*"" 

plénitude  de  son  p^voir  aposto  ioie  S'  ""^"î"'  ^""»  '* 
force  de  loi  pour  toute  l-Fanc^'  '  ""  ''°"'"  ^°""er 
ta  musique    2lrhlc&'^^  <^omm^  ^u  code  Jundigue  de 

fnstruclon  soft  acceptée  e' tris  re",'-  '"  ^""^^  ^"^  ^°" 
par  toutes  les  E.lises^  nUU:^^  t^tf  Sgf  cot^^:;? 

II 

En  décembre  1903.  le  Saint-Père  a  publié  »r  i/,/    a 


'] 
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chrétienne,  la  propriété  et  les  rapports  du  capital  et  du 
travail  ;  lî  trace  ensuite  aux  catholiques  militants,  hommes 
d  œuvres  ou  écrivains,  la  ligne  de  conduite  qu'ils  ont  à  sui- 
vre. L'exposé  de  ces  principes  est  presque  toujours  em- 
prunté  aux    Encycliques  de  Léon  XIII. 

Veuillez  vous  bien  pénétrer  des  règles  de  prudence 
chrétienne  et  des  leçons  de  sagesse  que  contient  ce  mémo- 
rable document.  Vous  saisirez  mieux,  après  l'avoir  étudié 
combien  il  est  important  de  faire  comprendre  aux  patrons 
et  aux  ouvriers  leurs  droits  et  leurs  devoirs  respectifs,  et  de 
leur  faire  distinguer  ce  qui  leur  est  dû  en  justice  d'avec  ce 
qui  leur  revient  en  charité. 

La  première  retraite  pastorale  s'ouvrira,  au  Séminaire 
le  22  août  et  se  terminera  vendredi,  le  26  du  même  mois. 
Celle  des  Vicaires  et  des  Séminaristes  commencera  le  27 
août  pour  finir  le  premier  septembre  suivant. — Comme  par 
le  passé,  j'autorise  à  biner  tous  ceux  qui  seraient  appelés 
à  remplacer  leurs  confrères  le  dimanche  de  la  retraite. 

Le  T.  R.  P.  Ange    LeDoré,  Supérieur    Général    des 
Eudistes,  sera  le  prédicateur. 

Les  examens  des  jeunes  prêtres  auront  lieu  les  22  et  27 
août,  au  Grand  Séminaire. 

Messieurs  les  Curés  voudront  bien  apporter  avec  eux 
le  produit  de  toutes  les  collectes,  y  compris  celle  de  l'Œu- 
vre des  Clercs,  qui  devra  se  faire  partout  dans  le  courant 
de  l'été,  et  les  déposer  à  l'Evêché.  au  Secrétariat,  avant  le 
commencement  de  la  retraite,  autant  que  possible.— Les 
rapports  de  paroisse  doivent  être  préparés  d'avance  et  avec 
soin. 

Tous  se  feront  un  devoir  de  se  rendre  pour  le  com- 
mencement de  la  retraite,  à  moins  d'empêchements  incon- 
trôlables. Vous  n'avez  que  si  peu  de  jours  à  consacrer  à 
la  retraite  qu'il  est  juste  que  vous  n'en  perdiez  pas  un  ins- 
tant. 
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IV 

»ito  naV""?  ''"'•°"''  *'''^*'  '*  présente,     l'itinéraire  de  la    vi- 
site pastorale  qu,,  cette  année,  se  fera  au  Lac  Saint-Jean. 

Je  recommande  à  nouveau  de  bien    préparer  tous    les 

d^Ton  7rvr'  '^  "^'-P"-"  et  de  Tes  mettra  à  îa 
d  sn^^.t.on  de    1  Eveque    sans  qu'il    ait  à  les   demander 

Javerfs  spécialement  de  produire  la  collection t?MandT- 
ments  soigneusement  reliés.     Si  quelques  uns   n'avaient  m. 

ihir  vSe"  '^''  '  ""''"'  ^" ''^    --"*  -  -«'^  ^^    P- 

f»nf  ^f"!"""  d'habitude,  vous  préparerez  avec  soin  les  en- 
«  une  h  ""'^r*"""  ^"  plusieurs  jours  de  cTécS  sme 
et  une  bonne  retraite.     Engagez  les  fidèles   à    s'approcher 

gc  cr^I'Iri'  -grand  nombre  afin  de  gagner''l'rndu|- 
gcnce  piénierc       Les    confrères    voisins  se    feront    tous  un 

?ait °,'.  ffi'  r  "■  "l^''  '^  P'^"^""^'  de  la  visite  qu  ne  sau" 
ra  t  suffire  à  entendre  toutes  les  confessions. -Met?ez-y  du 
^èle  ;  car  pour  un  grand  nombre  de  fidèles  cette  v^skë 
vaut  une  longue  retraite.  On  ne  saurait  croreTe  nombre 
de^retour,  sérieux  qui  ont  lieu  à  l'occasion    de"  Wsites  pa" 


Je  suis  heureux   de  vous    annoncer  que  les    Servante 

?e;S:;nertTTr'"a*'  récemment  établies  l  Chi/outimi  tn 
lectionneront,  a  1  avenir,  des  cierges    pour  les  diverses    fa 
bnques    du    Diocèse.     Plusieurs%urés    qu?  se   /ont  d^^ 
tt  r:  ^  r!^"'  P°";''""    P^"^"--"    ""*  exprimé    eu     en' 
rénl    n    '^'°"-     Enaehetant  cet  article  chez   ces    Révé- 

e     J^  vouTÏÏ'  '°"'  '^'"î  '"  ""'""'  ^^'"P^  ""«  bonne  œuv- 
re.    Je  vous  la  recommande  avec  plaisir. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs    l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur        ^''"'*"" 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evéque  de  Chicoutimi. 


Il 
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ItiDéraire  de  la  visite  pastorale  de  1904 


I .— Saint-Jcrômc Mercredi 

2  — Saint-André Jeudi 

3. — Saint -Louis  de  Chain  bord.  /  W/rtV-<v// 
4.— Saint- François  de  Sales. .  .Samedi 

5. — Saint-Thomas  d' Aquin Dimanche 

6. — Saint-Jean  Baptiste  du  Lac 
des  Commissaires Lundi 

7.  — Notre  Dame  de  Roberv^l .  J/^rfl'/ 

8.  •—  Sainte -Hedwige Jeudi 

9.— Pointe-Bleue l 'cndtedi 

10. — Saint  Prime Samedi 

1 1. — Saint-Félicien Dimanche 

12. — Notre-Dame  de  la  Horé.  ..Lundi 

1 3.  — Saint-Méthode Mardi 

14. — Saint-Cyrille  de  'H or tnsirxdmMercredi 
15. — Sainte- Lucie  d'AlbancI . .  .Jeudi 
16.— Saint- Michel  de  Mistassini.^i'«//r<'<// 
17. — Saint-Edouard  de  Péribonca..^Viw^fl'i 
18. — Saint-Henri  de  Taillon . . . . /?m</«r>l^ 

19  —Saint-Cœur  de  Marie Luttdi 

20.— Saint-Joseph  d* Aima Mardi 

2 1 .  — Saint  Gédéon Mercredi 


15 

16 

17 
18 

19 


—  16  jum 


16 

'7 
18 

•9 
20 


20  —  21 

21  —  23 

23  —  24 

24  —  25 

25  —  26 
?6  —  27 

27  —  28 

28  —  29 

29—  30 
30  juin, 
I  —    2 

3 
4 
S 
6 

7 


I  juil. 


2 
3 
4 
5 
6 


<  t 
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■■  MOTU  ..ROPRIO  ••  SUR  LA   MUSIQUE  SACRÉE 


HE   X,    PAPR 

Parmi  les  sollicitude»  de  la  charce  na^tnraU 
lement    de    rt^    <;;i„«  -      *-"«»r^c  pastorale,  non   seu- 

d.«ne.  ,nais  eneore  de  toute  S'e  parSi^^'",  ''"•"■ 
c.pale.  sans  aucun  doute,  est  de  mLfen  !  ".  i  '  *  P""" 
^ir  l'honneur  de  la  Maison  de  Dieu  où  les  T"'"?- 
mystères  de  la  religion   se  célèbrent   et  m',?  *"&"stes 

peuple  chrétien   afin  de  recevc^r'a   /rie  d-  '^  '" 

d'assister  au  saint  Sacrifice  de  'AuteT  d'ador./'î'?'^'"**' 
guste  Sacrement  du  Corps  du  Se^neur  ..  T  *"  ^'^^^  f  "• 
prière  commune  dans  Ic^ublic  ft  slnnel'  ffi""'^>  '* 
gique.     Donc,   rien  dans   leTmple   ne  dTt  l      ''  ''*"" 

vise  ,;„„  de,  pL"c or„„^tr;ri?erà'  dT"'™ 
et  qu'on  a  lieu  parfo»  de  d*Dlnr,V  li       .  «racmer 

se  mérite  le  plus'^Brand  ^4'  ^^^    *  bë.r'.r,'"  '^'"'■ 

e;  ur:fei.z,^t  é£  "H' ^^^^^^^^^^^^^^ 

musique  sacrée  Et  en  ëffV^^  ^  "  ."  *"*  ^'  ^^  '» 
art.  âelui-mém^  «oîla^^tt  iaWe  .^1,^  ^U  '^  "' 
s.ve  altération  du  goût  et  des  habitude  fu  Lr"'T' 
temps  ,o,t  par  la  funeste  influence  que  l'art  oroïaL  2 
théâtral   exerce   sur  l'art   sarr^t   -«.»  .      .  P'^°'*"e  et 

musique  produit  drertêmCTtVou.iri'Jt "'•'"'  ""'  '« 
facile  de  contenir  dans  de"„«e?l"J,i.r,11ir  '2"'°"" 
■«  nombreux  préjug.,  qui. 'en   ^a    H    "SU"''"..^;: 


Il 
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nuent  et  ensuite  demeurent  tenaces,  même  chez  des  per- 
so mes  autorisées  et  pieuses,  il  y  a  une  continuelle  ten- 
dance à  dé-  ier  de  la  voie  droite,  fixée  d'après  la  fin  pour 
laquelle  l'art  est  admis  au  service,  du  culte  et  très  claire- 
ment indiquée  dans  les  canons  ecclésiastiques,  dans  les 
Ordonnances  des  Conciles  gCnéraux  et  provinciaux,  dans 
les  prescriptions  répétées  émanées  des  Sacrées  Congréga- 
tions romaines  et  des  Souverains  Pontifes,  Nos  prédéces- 
seurs. 


A  la  vraie  satisfaction   de    Notre  âme.  Nous  avons  la 
joie   de   reconnaître  le   grand    bien,   qui,  pendant    les   dix 
dernières   années,    s'est    réalise    à   cet   égard,    aussi   dans 
Notre  auguste  Ville  de  Rome   et  dans   beaucoup   d'églises 
de  Notre  patrie,  mais   d'une  façon    plus    particulière,    chei 
certaines   nations   où  des   hommes  excellents   et  très   zélés 
pour  le  culte   de  Dieu,  avec   l'approbation  du    Saint-Siège 
et  sous  la  direction    des  évéques,  se  sont   réunis  en  de   flo- 
rissantes  Sociétés   et  ont   rendu  un   très  complet   honneur 
à  la   musique  sacrée  dans   presque  toutes   k-urs   églises   et 
chapelles.     Toutefois   ce  bien    est  encore   très  loin   d'être 
commun  à  tous  ;  et  si  Nous  consultons    Notre   expérience 
personnelle   et   si    Nous  tenons   compte  des   plaintes   très 
nombreuses   qui  de  tout  lieu  Nous  sont   parvenues   depuis 
le  peu   de  temps  qu'il  a   plu  au  Seigneur   déplacer   Notre 
humble   personne   sur   le   suprême   sommet  du    Pontificat 
romain,  Nous  croyons,  sans  attendre  davantage,  que  Notre 
premier  devoir  est  d'élever  aussitôt  la  voix  pour  réprouver 
et  condamner  tout   ce  qui,  dans  les  cérémonies  du  culte    et 
dans  la  fonction   ecclésiastique  est   reconnu  contraire   à  la 
droite  règle  indiquée.     Notre   très  vif  désir  étant,  en    effet, 
que  le  véritable  esprit  chrétien  refleurisse  de  toute  manière 
et   se   maintienne  en    tous  les   fidèles,  il  est   nécessaire   de 
pourvoir  avant  tout,  à  la  sainteté  et  à  la  dignité  du  temple, 
où  précisément  les  fidèles  se  réunissent  pour  puiser   cet  es- 
prit à  sa  source    première  et    indispensable,  c'est-à-dire   la 
participation  active  aux  pacro-saints  mystères  et  à  la  publi- 
que et  solennelle  prière  de  l'Eglise.     Et  il  est  vain  dans  ce 
but  d'espérer  que  l'abondante  bénédiction  du  Ciel  descende 
sur   nous,   quand  notre   hommage   au   Très- Haut,    loin  de 
monter  en  odeur  de   suavité,  ramène  au   contraire  dans   la 
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main   du  Seigneur   le   fouet  avec   lequel  autrefois   le   divin 
Rc^dcmpteur  chassa  du  temple  le,  profanateurs  iidignes 

Dans  ce  but,  afin  que  désormais  personne  ne  duî««. 
mvoquer  l'excuse  de  ne  pas  connaître  ^clairement  sonT 
vo.r  et  pour  écarter  toute  indécision  dans  rinterorétr 
tion  de  plusieurs  choses  déjà  ordonnées  Non.  T 
jugé  expédient  d'indiquer  ^riéJcT.^tZ  prhc  pesTu! 
gouvernent  la  musique  sacrée  dans  les  fonction  dû  culiè 
et  de  rassembler  dans  un  cadre  g.V.éral  les  princioale! 
prescnptions  de  l'Eglise  contre  les  abus  ÎL  plu  cot 
muns  en  cette  matière.      Et  c'est    pourquoi  de  Noïre    Z* 

Notre    présente    Instnution    à  laquelle,      omme  au    w! 

forc"e  delof  iT    ^"*°''"'  ^P^»»°''<l"e.  q^'i»  "  i   donné 
lorce  de  loi    et  nous    en  imposons  à   tous   oar   le    z^ré>^lZ 

chirographe.  l'accomplissement  le  plus  scriipuleux.  ^ 
INSTRUCTION  S[7R  LA  MUSIQUE  SACRÉE. 


Principes  généraux 

l»™/'•^°"""^P*'*'^'"*'^S^*"**''^^'a    solennelle    Htureie 
la  musique  sacrée  participe  à  sa   fin   générale,    qui   eTb 

1  rJf  K^"S'  '"  *^"<^''fi"*'"n  et  l'éd.fication  de  fidîe  ' 
Elle  contribue  A  augmenter  l'honneur  et  la  splendeur  de, 
cérémonies  ecclésiastiques;  et  comme  son  rôle  princiDaî 
est  de  revêtir  d'une  mélodie  convenable  le  tllZ  ,,.P""':'P*' 
présenté  à  l'intell-gence  des  fidèTerats!%f  p  ^J  ^^^es: 
d  ajouter   au  texte  lui-même  une  efficacité  plus  grande  afin 

Tl'T  ."  "'°^'"'  '"  ^^'^'"  ''°'^"*  P'"»  faalem^ent  exdté, 
a  la  dévotion  et  mieux  disposés  à  accueillir  en  eux  les^rûit. 
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Klle  doit  être  sain/e  et,  par  conséquent,  exclure  tout 
élément  profane,  non  seulement  en  elle  môme,  mais  aussi 
dans  la  manière  dont  elle  est  exécutée. 

Elle  doit  être  un  ar/  véritable,  puisqu'il  est  impossi< 
ble,  autrement,  qu'elle  ait,  sur  l'âme  des  auditeurs,  cette 
efficacité  que  l'Eglise  veut  obtenir  en  accueillant  l'art  des 
sons  dans  sa  liturgie. 

Mais  en  même  temps  elle  devra  être  universelle,  en 
ce  sens,  que  tout  en  permettant  à  toutes  les  nations  d'ad- 
mettre dans  les  compositions  religieuses  ces  formes  parti- 
culières qui,  d'une  certaine  manière,  constituent  le  caractè- 
re spécifique  de  leur  musique  propre,  ces  formes  doivent 
néanmoins  être  subordonnées  aux  caractères  généraux  de 
la  musique  sacrée,  de  manière  à  ce  que  personne  d'une 
autre  nation  ne  puisse,  en  l'entendant,  recevoir  une  impres- 
sion mauvaise. 


« 


II 


Genres  de  musique  sacrée. 

3.  Ces  qualités  se  rencontrent  au  plus  haut  degré  dans 
le  chant  grégorien,  qui  est,  par  conséquent,  le  chant  propre 
de  l'Eglise  romaine,  le  seul  chant  qu'elle  a  hérité  des  an- 
ciens Pères,  qu'elle  a  gardé  jalousement  au  cours  des  siè- 
cles, dans  ses  manuscrits  liturgiques,  qu'elle  propose  direc- 
tement aux  fidèles  comme  sien  ;  que  dans  certaines  parties 
de  la  liturgie  elle  prescrit  exclusivement,  et  que  les  études 
plus  récentes  ont  si  heureusement  rétabli  dans  son  intégrité 
et  dans  sa  pureté. 

Pour  ces  motifs  le  chant  grégorien  fut  toujours  consi- 
déré comme  le  modèle  suprême  de  la  musique  sacrée,  la 
loi  générale  suivante  pouvant  être  établie  en  toute  raison  : 
une  composition  cf  église  est  d'autant  plus  sacrée  et  liturgi- 
que que  par  P  allure^  par  r  inspiration  et  par  le  goût  elle 
se  rapproche  davantage  de  la  mélodie  grégorienne,  et  elle 
est  d'autant  moins  digne  du  temple  qu'elle  apparaît  plus 
différente  de  a  suprême  modèle. 
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L'antique  chant  grégorien  traditionnel  devra  donc  être 
rétabli  largement  dans  les  fonctions  du  cuite,  tous  devant 
tenir  pour  certain  qu'une  fonction  ecclésiastique  ne  perd 
rien  de  fâ  solennité,  quand  elle  n'est  accompagnée  d'aucu- 
ne  autre  musique  que  celle-ci. 

En  particulier,  qu'on  prenne  soin  de  rétablir  le  chant 
F^c'J^.^  ''*"'  l'habitude  du  peuple  afin  que  de  nouveau 
les  fidèles  prennent  une  part  plus  active  à  la  cérémonie 
ecclésiastique  suivant  l'ancienne  coutume. 

4-    Les  qualités  indiquées  ci-dessus  appartiennent   c;-,.- 
lement  à  un  haut  degré  à  la  polyphonie  classique,    sp.cia..- 
ment   celle  de   l'Ecole   romaine,  laquelle,  au  XVIî       c'r 
atteignit  l'apogée  de  sa  perfection  grâce  à  Pierluip!   d.    î'  4- 
lestrina,  et  continua  même  depuis  à  produire  de-.   < .,.   .osi- 
tions  d'excellent  mérite  liturgique  et  musical.     L    tolvpho- 
nie  classique  se  rapproche  très  bien  du  suprême    i.if'fie   de 
toute  musique  sacrée  qui  est  le   chant   grégorien,    cr    p  ,ur 
cette  raison  elle  a  mérité  d'être  admise,    ensemble   avec    le 
chant  grégorien,  dans  les  cérémonies  les  plus  solennelle   <\c 
l  Eglise,  c  est-à-dire  celle  de  la   Chapelle   pontificale.     Eil 
devra  donc   elle   aussi  être    restaurée    largement  dans   les 
fonciions  ecclésiastiques,  spécialement  dans  les  plus  insignes 
basiliques.dans  les  églises  cathédrales,  dans  celles  des  sémi- 
naires et  des  autres  établissements   ecclésiastiques,    qui   en 
ont  ordinairement  les  moyens  nécessaires. 

5-  L'Eglise  a  toujours  reconnu  et  favorisé  le  progrès 
des  arts,  en  admettant  au  service  du  culte  tout  ce  que  le 
talent  a  su  trouver  de  bon  et  de  beau  dans  le  cours  des 
siècles,  pourvu,  toujours,  que  les  règles  liturgiques  fussent 
sauvegardées.  Par  conséquent,  la  musique  plus  moderne 
est  de  néme  admise  dans  l'église,  parce  qu'elle  offre,  elle 
aussi,  des  compositions  qui,  par  leur  mérite,  leur  sérieux 
leur  gravité,  ne  sont  aucunement  indignes  des  fonctions 
liturgiques. 

Néanmoins,  comme  la  musique  moderne  est   principa- 

ement  consacrée  aux  choses  profanes,  on  devra  veiller  avec 

le  plus  grand  soin  à  ce  que  les   compositions   musicales   de 

style  moderne  admises  dans  l'Eglise  ne  contiennent  rien  de 
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profane,  n'aient  pas  des  réminicences  de  motif-  employés  au 
théAtre,  et  ne  soient  pas  composées,  môme  dans  leurs  for- 
mes extérieures,  d'après  l'allure  des  morceaux  profanes. 

6.  Parmi  les  divers  genres  de  musique  moderne,  celui 
qui  a  semblé  le  moins  convenable  pour  accompagner  les 
cérémonies  du  culte,  c'est  le  style  théâtral  qui,  durant  le 
siècle  dernier,  eut  une  très  grande  vogue,  spécialement  en 
Italie.  Par  sa  nature,  il  offre  la  plus  grande  opposition 
au  chant  grégorien  et  à  la  polyphonie  classique,  et  ainsi  à 
la  règle  la  plu?  importante  de  toute  bonne  musique  sacrée. 
Outre  sa  structure  intime,  le  rythme  et  ce  qui  s'appelle  le 
convfntionalisme  de  ce  style  ne  se  plient  que  difficilement 
aux  exigences  de  la  vraie  musique  liturgique. 

III 

Texte  liturgique 

7.  La  langue  prqpre  de  l'Eglise  romaine  est  la  langue 
latine.  Il  est  donc  interdit  dans  les  solennelles  fonctions 
liturgiques  de  chanter  quoi  nue  ce  soit  en  langue  vulgaire  ; 
bien  plus  encore  de  chanter  en  langue  vulgaire  les  parties 
variables  ou  communes  de  la  messe  et  de  l'office. 

8.  Les  textes  qui  peuvent  se  mettre  en  musique  et 
l'ordre  qu'ils  doivent  suivre  étant  déterminés  pour  chaque 
fonction  liturgique,  il  n'est  permis  ni  de  confondre  cet  ordre 
ni  de  remplacer  les  textes  prescrits  par  d'autres  d'un  choix 
particulier,  ni  de  les  omettre  en  entier  ou  seulement  en 
partie,  quand  même  les  rubriques  liturgiques  ne  permettent 
pas  de  remplacer  par  l'orgue  plusieurs  versets  du  texte, 
pendant  que  ceux-ci  sont  simplement  récités  en  chœur,  il 
est  seulement  permis,  suivant  l'habitude  de  l'Eglise  romai- 
ne, de  chanter  un  motet  au  Très  Saint  Sacrement  après  le 
Bencdictus  de  la  messe  solennelle.  On  permet  aui^si,  après 
avoir  chanté  l'offertoire  prescrit  de  la  messe,  d'exécuter 
dans  le  temps  qui  reste  un  court  motet  sur  des  paroles  ap- 
prouvées par  l'Eglise. 

9    Le  texte  liturgique  doit  être  chanté  tel  qu'il  se 
trouve  dans   les  livres,  sans  altération  ou   postposition   de 
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mots     sans    répétitions  inducs,    sans  rupture  de    syllabes 
écouTS"   '""'   -anière  intdllgib.c   pSur  les    fiS  S 


IV 

Forme  extérieure  des  compositions  sacrées 

10.  Chaque  partie  de  la  messe  et  de  l'office  doit 
conserver,  même  au  point  de  vue  musical,  l'aspect  et  la 
fortne  que  la  tradition  ecclésiastique  leur  a  donnés  et  qu* 
se  trouvent  bien  exprimés  dans  le  chant  grégorien  Diffé 
rente  est  donc  la  manière  de  composer  un  ,>f/..ï/"  .„  grl 
Zèhhjc  '  "">*^^««^.  "ne  hymne,  un  Gloriî  in 

obserlées^:"   P*"*'*^"''^''    '"  ^^S'"    «"''mantes  doivent  être 

(a)  Le  Kyne,  le  Gloria,  le  Credo,  etc. ,  de  la  messe 
doivent  conserver  l'unité  de  composition,  propre  à  îe" 
texte  II  n  est  donc  pas  permis  de  les  composer  de  mor- 
ceaux  séparés,  en  sorte  que  chacun  de  ces  morceaux  for- 
me une  composition  musicale  complète  et  puisse  se  déta- 
cher  du  reste  et  être  remplacée  par  une  autre. 

*)  Dans  l'office  des  vêpres  on  doit  ordinairement 
suivre  la  règle  du  Cérémonial  des  évégues.^T^^^^ 
le  chant  grégorien  pour  la  psalmodie  et  qui  peVmS  la 
iT *mne  '"*''  *"""'  '"  ^""'^^^  ''"    ^^'^  Patri  f^.  pour 

^•.u""'';   "f*"'"0'n»  permis  dans  les  grandes   solennités 
d  alterner  le  chant   grégorien  du  chœur  Tvec  ce  qu'on   apî 

îomnoyT,     'T^'^'  °"  r"  ^"  *='^«"'»  convenablement 
composés  de  la  même  manière. 

On  pourra  aussi  parfois  concéder  que  le»  divers  psau- 
mes soient  mis  entièrement  en  musique,  pourvu  que  dans 
ces  conipositions  soit  conservée  la  forme  pronre  d-  la 
psalmodie  ;  c'est-à-dire  pourvu  que  les  chantres  paraissent 
psalmodier  entre  eux.  ou  avec  de.  motifs  nouveauS.ou  a^c 
ceux  qui  «,nt  empruntés  ou  bien  imité,  du  chant  jp^égoî^en 


i 
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toujours    exclus  et    défendus  les 


Restent    donc  pour 
psaumes  dit  de  concert. 


c)  Dans  les  hymnes  de  l'Eglise,  que  l'on  conserve  la 
(orme  traditionnelle  de  l'hymne.  Il  n'est  donc  pas  permis 
de  composer,  par  exemple,  le  Tantum  crgo.  de  manière 
que  la  première  strophe  constirue  une  romance,  une  cava- 
tine,  un  adagio,  et  le  Genitotixxn  allegro. 

d)  Les  antiennes  des  vêpres  doivent  être  exécutées 
avec  la  mélodie  grégorienne  qui  leur  est  propre.  Néan- 
moins, si  dans  une  circonstance  particulière  on  les  chante 
en  musique,  elles  ne  devront  jamais  avoir  ni  la  forme 
d'une  mélodie  de  concert,  ni  l'ampleur  d'un  motet  ou  d'une 
cantate. 


Chantres. 

12.  Excepté  les  mélodies  propres  au  célébrant  de 
l'autel  et  aux  ministres,  lesquelles  doivent  toujours  être 
dans  le  seul  chant  grégorien  sans  aucun  accompagaernent 
d'orgue,  tout  le  reste  du  chant  liturgique  appartient  au 
chœur  des  clercs  ;  auitsi  les  chantres  d'église,  même  sécu- 
liers, remplissent  proprement  le  râle  du  chœur  ecclésias- 
tique. Par  conséquent,  les  morceaux  qu'ils  exécutent 
doivent,  au  moins  dans  leur  plus  grande  partie,  conserver 
le  caractère  de  musique  de  chœur. 

Il  ne  s'ensuit  pas  de  là  que  tout  solo  doive  être  exclu. 
Mais  celui-ci  ne  doit  jamais  prédominer  de  telle  sorte  dans 
la  cérémonie  que  la  plus  grande  partie  du  texte  liturgique 
soit  exécutée  ainsi  ;  il  doit  plutôt  avoir  le  caractère  d'un 
simple  signe  ou  d'un  trait  mélodique,  et  être  strictement 
lié  au  reste  de  la  composition  en  forme  de  chœur. 

!  3.  Du  même  principe  il  suit  que  les  chantres  ont 
danM  l'église  un  véritable  office  liturgique,  et  que  par  con- 
séquent, les  femmes,  <  nt  incapables  de  cet  office,  ne 
peuvent  faire  partie  du  chi^.  ir  '.m  de  la  chapelle  musicale. 
Si  donc  on  veut  employer  les  voix   aiguës  des   soprani  et 


—  267  — 

des  conjra/^/  elles  devront  être  fournies   par   des   enfants 
suivant  le  très  ancien  jsage  de  l'ERlise.  enfants, 

chaodie  Hi."*r7r"*'  ''"'?  ";*^'^'=«e  à  faire  partie  de  la 
Chapelle  de  I  église  que  des  hommes  d'une  piété  reconnu!^ 
et  d  une  v.e  probe  qui.  par  '.ur  attitude  modeste  TSe 
durant  les  fonctions  liturgiques,  se  montrent  d.^es  du^«"m 
office  qu  II  exercent.  Il  conviendra  écalemenrm.r  T 
chanter  à  I-église.  les  chantres  revétenf  S  TcciélZ 
que  et  le  surphs.  et  que.  s'ils  se  trouvent  dans  la  maUrîL 
deTgrnfer^   *"^   yeux  du  public,  ils  soient  p^otégé^p'a^ 

VI 

L'orgue  et  les  instruments. 

15-  Quoique  la  musique  propre  de  l'Eglise  soit  la  m., 
sîque  purement  vocale,  cependant  la  musiquf  aveT  accom 
pagncment  d'orgue  est  permi>^:  aussi.  En  certaine,  circon" 
stances  particulières,  dans  les  limites  et  avec  le,  ra^d", 
convenables,  on  pourra  aussi  admettre  d'autresTns  rÛment^ 
mais  jamais  sans  une  permission  spéciale  T  rnT"' 
selon  la  prescription  dj  Cérémonial  ^s^Vs,  ^'^'"*"''' 

i6.   Comme  le  chant  doit  touiour«  nri'm<>.    i» 
17.   Il  n'est  pas  permis  de  faire  précéder    U  rk,„i. 


sH^ÊS^i^^ia^ 
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le  tambour,  la  grosse  caisse,  les  cymbales,  les   sonnettes  et 
autres  semblables. 

20.  Il  est  rigoureusement  défendu  aux  groupes  de 
musiciens  appelés  bandes  de  Jouer  dans  l'église  ;  et  seu- 
lement en  certains  cas  spéciaux  avec  le  consentement 
préalable  de  l'Ordinaire,  il  sera  permis  d'admettre  un  choix 
limité,  judicieux  et  adapté  au  milieu,  d'instruments  à  vent, 
pourvu  que  la  composition  et  l'accompagnement  à  exécuter 
soient  d'un  style  grave,  convenable  et  semblable  entière- 
ment au  style  propre  de  l'orgue. 

21.  Dans  les  processions  hors  de  l'Eglise,  l'Ordinaire 
peut  admettre  une  musique  pourvu  qu'elle  ne  joue  absolu- 
ment aucun  morceau  profane.  En  ce  cas,  il  serait  désira- 
ble que  le  concert  musical  fût  restreint  à  l'accompagne- 
ment de  quelque  cantique  religieux  en  latin  ou  en  langue 
vulgaire  exécuté  par  les  chantres  ou  par  les  pieuses  con- 
grégations qni  prennent  part  à  la  procession. 

VII 

Durh'  de  la  musique  liturgique 

22.  Il  n'est  pas  permis,  à  cause  du  chant  ou  de  la 
musique,  de  faire  attendre  le  prêtre  à  l'autel  plus  que  ne  le 
comporte  la  cérémonie  liturgique.  D'après  les  termes  des 
prescriptions  ecclésiastiques,  le  Sanc/us  de  la  messe  doit 
être  achevé  avant  l'élévation,  et  par  conséquent  même  le 
célébrant  doit,  sur  ce  point,  se  régler  sur  les  chanteurs. 
Suivant  la  tradition  grégorienne,  le  Gloria  et  le  Credo 
doivent  être  relativement  courts. 

23.  En  général,  il  faut  condamner  comme  un  abus 
très  grave  le  fait  que  dans  les  fonctions  ecclésiastiques  la 
liturgie  paraisse  une  chose  secondaire,  et  pour  ainsi  dire  au 
service  de  la  musique,  tandis  que  la  musique  est  simple- 
ment une  partie  de  la  liturgie  et  son  humble  servante. 

VIII 
Mo\'!'Hs  principaux. 

24.  Pour  l'exacte  exécution  de  ce  qui  est  ici  établi, 
que    le»  évéques,    s'ils  ne  l'ont  déjà    fait,  instituent    dans 
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leurs  diocèses  une  Commission  spéciale  de  personnes  vrai- 
ment compétentes  dans  les  choses  de  musique  sacrée, 
Commission  qui,  selon  la  forme  qu'ils  ju|;eront  la  plus  op- 
portune, aura  la  charge  de  surveiller  la  musique  pratiquée 
dans  leurs  églises.  Qu'ils  veillent  non  seulement  à  ce  que 
cette  musique  soit  bonne  par  elle-même,  mais  h  ce  qu'elle 
réponde  aussi  aux  forces  des  chantres  et  qu'elle  soit  tou- 
jours  bien  exécutée. 

25.  Que  suivant  les  prescriptions  du  Concile  de 
Trente,  tous,  dans  les  Séminaires  des  clercs  et  dans  les 
établissements  ecclésiastiques,  cultivent  avec  soin  et  avec 
amour  le  traditionnel  chant  grégorien  loué  ci^iessus  et 
qu'à  cet  égard  les  aupéricurs  distribuent  avec  générosité 
à  leurs  jeunes  subordonnés  l'encouragement  et  la  louange. 
De  la  même  manière,  que  l'on  favorise  parmi  les  clercs, 
là  où  ce  sera  possible,  la  fondation  d'une  Scho/a  canlorutit 
en  vue  de  l'exécution  de  la  polyphonie  sacrée  et  de  la  bon- 
ne musique  liturgique. 

26.  Dans  les  leçons  ordinaires  de  liturgie,  de  morale 
de  droit  Canon,  distribuées  aux  étudiants  de  théologie, 
qu'on  n'omette  pas  de  traiter  les  points  qui  concernent 
plus  particulièrement  les  principes  et  les  règles  de  la  mu- 
sique sacrée,  et  qu'on  cherche  à  en  appliquer  la  doctrine 
par  des  instructions  particulières  touchant  l'esthétique  de 
l'art  sacré,  afin  que  les  clercs  ne  quittent  pas  le  Séminaire 
dépourvus  de  toutes  ces  notions  nécessaires  aussi  à  la  plei- 
ne culture  ecclésiastique. 

27.  Qu'on  ait  soin  de  rétablir,  au  moins  près  des 
églises  principales,  les  antiques  Sihohr  cantorum^  comme 
on  l'on  déjà  fait  avec  les  meilleurs  résultats  dans  un  bon 
nombre  d'endroits.  Il  n'est  pas  difficile  au  clergé  zélé  de 
fonder  ces  SchoUe,  même  dans  les  petites  églises  et  dans 
celles  de  la  campagne  ;  bien  plus,  il  trouve  en  elles  un  très 
facile  moyen  de  réunir  autour  de  lui  les  enfants  et  les  jeu- 
nes gens,  pour  leur  propre  profit  et  à  l'édification  du 
peuple. 

28.  Qi  c  l'on  s'occupe  de  soutenir  et  de  favoriser  de 
la  meilleure  façon  les  écoles  supérieures  de  musique  sa- 
crée là  où  elles  existent  déjà  et   de  contribuer  à  les    établir 
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mi^PP*"'!"   ^T   ^"*=°''«  «^^f»^"*      Il  importe    extrêmement 
quel  Egl.«:  elle-même    veille  à    instruire  ses   maîtres    de 

chapelle   se»  organistes  et  ses  chantres  dans  les   vrais   prin- 
cipes de  l'art  sacrc^  ^ 

IX 

CONCLUSION. 

29.  Finalement,  il  est  recommandé  aux  maîtres  de 
chapelle,  aux  chantées,  au  clergé,  aux  supérieurs  des 
Siémmaires.  des  établissements  ecclésiastiques  et  des  com- 
munautés reliy.cuscs.  aux  curés  et  aux  recteurs  des  églises 
aux  chanoines  des  collégiales  et  des  cathédrales  et  surtout 
aux  Ordinaires  diocésains,  de  favoriser  avec  tout  leur  zèle 
ces  sages  reformes  depuis  longtemps  désirées,  appelées  par 
c  même  vau  général,  afin  de  ne  pas  exposer  au  mépris 
I  autorité  même  de  l'Eglise  quî.  plusieurs  fois,  les  a  prô 
posées  et  qui,  aujourd'hui,  de  nouveau,  les  impose. 

De  Notre  Palais    apo-.tolique,  au    Vatican,  le  jour   de 

la  Vierge  et  Martyre  saimc  Cécile.  22  novembre    1903.    la 
première  année  de  Notrf   Pontificat. 

PIE  X,  PAPE. 


LA     flSl   >VE  .SACRÉE. 

La  Sacrée  Congréga  )n  des  Rites,  par  ordre  du 
baint-Père.  a  rendu  le  do  et  suivant,  dans  lequel  il  est 
déclaré  que  le  récent  A/oMpn,pnosur  la  musique  sa- 
crée doit  être  le  Code juridt^Hi  cri  pareille  matière,  tout 
privilège  et  toute  e.xemption  étant  révoqués.  Sa  Sainteté 
permet  ensuite  que  l'on  conserve  les  formes  plus  récentes 
de  chant  liturgique  dans  les  églises  où  elles  furent  introdui- 
tes  jusqu  a  ce  qu  il  leur  soit  substitué,  aussitôt  que  pos- 
sible. !e  chant  grégorien,  avec  un  texte  conforme  aux  an- 
ciens manuscrits  et  dûment  approuvé. 

Décret  '"urbiset  orbis.'^ 

érn^i'^T  '^'^^  '^*'"tP^'-*=  ï^ie  X  Pape,  dans  son  Molu 
propno  du  22  novembre  loos,  «nu.  la  forme  d'une  /ns- 
hu:tum  concernant  la  musiqite  sacrh',  a  heureusement 
restaure    le    vénérable    chant    grégorien,    conforme    aux 
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manuscrits  authentiques,  suivant  l'antique  tradition  des 
Eglises.  En  même  temps,  les  principale»  prescriptions 
tendant  à  promouvoir  ou  à  rétablir  la  sainteté  et  la  digni- 
té des  chants  sacres  exécutés  dans  les  temples  ont  été 
réunies  par  le  Saint-Père  en  un  seul  corps  auquel,  dans 
la  plénitude  de  son  pouvoir  apostolique,  il  a  voulu  don- 
ner force  de  loi  pour  toute  l'Eglise,  comme  au  Code  juri- 
dique de  la  musique  sacrte. 

C'est  pourquoi  le  même  Très  Saint-Père,    par   l'inter- 
médiaire de  cette   Congrégation    des  Saints    Rites,    recom- 
mande et  prescrit  que  l'Instruction   susdite   soit   acceptée 
et  très  religieusement    observée    par    toutes    les    Eglises, 
nonobstant  les  privilèges  et     le»    exemptions    ()uels    qu'ils 
soient,  même  ceux    jugés  dignes  d'une    mention    spéciale, 
comme  sont  les  privilèges  et  les  exemptions   accordés    par 
le  Siège  apostolique  aux    basiliques    majeures   de    la    Ville 
Eternelle,  et  en  particulier  à    la   sainte   église   de    Latran. 
En  révoquant  de  même  soit  les  privilèges,   soit   les    recom- 
mandations dont  d'autres  formes    plus    récentes   de    chant 
liturgique,  quelles    qu'elles    soient,    avaient    été    revêtues, 
suivant  l'époque  et  les  circonstances,  par  le    Siège   aposto- 
lique et    par   cette    Sacrée   CongrJ^gation,    Sa   Sainteté    a 
daigné  permettre  avec  bienveillance   que   les   susdites   for- 
mes récentes  de  chant    liturgique    puissent    être    licitement 
conservées  et   exécutées,    dans   les   églises   où   déjà    elles 
sont  introduites,  jusqu'à  ce  que.    le   plus   tôt   possible,    on 
leur   substitue   le    vénérable    chant     grégorien,     conforme 
aux    manuscrits   authentiques.      Contrariis   non    obstanti- 
ous  quibuscumque. 

A  toutes  ces  fins.  Notre  Très  Saint- Pcre  Pie  X.  Pape, 
a  ordonné  à  cette  Congrégation  des  Saints  Rites  de  pu- 
blier le  présent  décret.     Le  8  janvier  1904. 

Lieu  t  du  sceau. 

Séraphin,  cardinal  Cretoni, 

préfet  de  la  Congrégation  des  Saints  Rites. 

t  Diomèdc  Pan  ici, 

archevêque  de  lutodirée,  secrétaire  de  la  Con- 
grégation des  Haittts  Riies. 
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PIE  X,  PAPE. 

Dès  notre  première  En  .yclique  à  l'Episcopat  du  mon- 
de, faiitant  écho  à  ce  que  Nos  glorieux  prédécesseurs  ont 
décidé,  au  sujet  de  l'action  catholique  des  laïques,  Nous 
avons  déclaré  très  louable  cette  entreprise  et,  de  plus,  né- 
cessaire, dans  la  présente  situation  de  l'Eglise  et  de  la  so- 
ciété civile.  Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  louer  hautement 
le  zèle  de  tant  d'illustres  personnages  qui,  depuis  longtemps, 
se  sont  voué*  à  cette  tâche,  et  l'ardeur  d'une  jeunesse  si 
distinguée,  qui  allègrement  s'est  empressée  d'y  donner 
«on  concours.  Le  XIX  Congrès  catholique  tenu  récem- 
ment à  Bologne,  promu  et  encouragé  par  Nous,  a  montré 
suffisamment  k  tous  la  vigueur  des  forces  catholiques  et  ce 
que  l'on  peut  obtenir  d'utile  et  de  salutaire  parmi  les  popu- 
pulations  croyantes,  pourvu  que  cette  action  soit  bien  régu- 
lière et  disciplinée  et  que  règne  l'union  de  pensées,  de  sen- 
timents et  de  travaux  parmi  tous  ceux  qui  y  prennent  part. 

Toutefois,  Nous  éprouvons  un  réel  regret  de  ce  qu'un 
dissentiment,  survenu  parmi  eux,  ait  suscité  des  polémi- 
ques trop  vives,  qui,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  opportuné- 
ment réprimées,  pourraient  diviser  ces  forces  et  les  affai- 
blir. Nous  qui  avons  recommandé  par-dessus  tout,  l'u- 
nion et  la  concorde  des  Ames  avant  le  Congrès,  en  vue  d'é- 
tablir d'un  commun  accord  ce  qui  appartient  aux  règles 
pratiques  de  l'action  catholique,  Nous  ne  pouvons  Nous 
taire  maintenant.  Et  puisque  les  divergences  de  vues  dans 
l'ordre  pratique  pénètrent  facilement  dans  l'ordre  théori- 
que, oii  elles  prennent  nécessairement  leur  appui,  il  importe 
de  raffermir  les  principes  qui  doivent  informer  l'action  ca- 
tholique tout  entière. 

Léon  X m,  de  sainte  mémoire.  Notre  illustre  Prédé- 
cesseur, a  tracé  lumineusement  les  règles  de  l'action  popu- 
laire chrétienne  dans  les  célèbres  Encycliques  Quih/  Apos- 
tolici numerts  Am  2%  décembre  \%7%,  Herum  novarum  du 
15  ntai  1891  et  (iravrs  de  (tmituuni  du  18  janvier  1901  ;  et 
«ncore  spécialement  dans  l'Instruction  émanée  de  la  Sacrée- 
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Congrégation  des  Affaires   ecclésiastiques   extraordinaires 
le  27  janvier  1902.  * 

Et  Nous  qui,  non  inoîns  que  Notre  Prédécesseur,  cent- 
tâtons  combien  il  est  nécessaire  que  l'action  populaire  chré- 
tienne soit  gouvernée  et  conduite  avec  rectitude,  Nous  vou- 
lons que  ces  règles  très  prudentes  soient  exactement  et 
pleinement  observées,  et  que  personne  n'ait  la  témérité  de 
s'en  éloigner  dans  aucune  mesure.— Aussi,  pour  les  rendre 
plus  vives  et  plus  présentes,  Nous  avons  eu  la  pensée  de 
les  rassembler  dans  les  articles  suivant»,  abrégé  tiré  de  ces 
Documents,  comme  l'organisation  fondamentale  de  l'action 
populaire  chrétienne.  Elles  devront  être  pour  tous  les  ca- 
tholiques la  règle  constante  de  leur  conduite  : 

Organisation  fondamentale  de  P action  populaire 
chrétienne. 

1.  La  société  humaine,  telle  que  Dieu  l'a  établie,  est 
composée  d'éléments  inégaux,  tels  que  sont  aussi  les  mem- 
bres du  corps  humain  ;  vouloir  l'égalité  de  tous  ces  élé- 
ments sociaux  est  impossible  ;  ce  serait  la  destruction  mê- 
me de  la  sociaé.  (Encycl.  Quod  Apostolici.  ) 

2.  L'égalité  des  divers  membres  de  la  société  réside 
uniquement  dans  le  fait  que  tous  les  hommes  tirent  leur 
origine  de  Dieu  le  Créateur,  que  tous  ont  été  rachetés  par 
Jésus-Christ  et  doivent,  selon  la  règle  de  leurs  mérites  et  dé- 
mérites, être  jugés,  récompensés  et  punis  par  Lui.  lEncvcI 
Quod  Apostolici.)  '    ' 

3-  Il  en  résulte  que  dans  la  société  humaine  selon 
I  ordre  divm,  il  y  a  des  princes  et  des  sujets,  des  patrons 
et  des  prolétaires,  des  riches  et  des  pauvres,  des  savants 
et  de»  ignorants,  des  nobles  et  des  plébéien»  ;  unis  mu- 
tuellement ils  s'entr' aident  pour  poursuivre  le  but  final  au 
ciel,  et  le  bîcn-étre  matériel  et  moral  sur  la  terre.  (Encycl 
Quod  apostolici.  ) 

4.  L'homme  a  sur  les  bien»  terrestres  non  pas  le  sim- 
ple usage  comme  les  bête»,  mais  des  droits  à  un  pouvoir, 
établis  non  seulement  sur  les  choses  que    l'on    use    en    le» 
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consommant   mai,  ,ur  celle,  dont  on  use  .an,  le,    con«>m. 
mer.  (Encycl.  AV/v/w  mnarum.  ) 

5.  Droit  indiscutable  sur  la  nature  et  la  propriété 
donati^n'^î  ''i  'T'"'  ''  ""'  '''"^'"'*''^'  ^"'  Taccesi^cT;  t 

dZ^er*    1T   "YT  ''""*  ^   '""   «'^   raisonnablement 
disposer.     (Encycl.  /ft-rum  mnarum.  ) 

6.  Pour  empêcher  le  désaccord  entre  le  riche  et  le 
pauvre  .1  est  nécessaire  de  distinguer  la  justice  de  la  cha- 
nté Il  n  y  a  de  droit  à  la  revendication  que  du  moment 
que  la  justice  a  été  lénée.     (  Encycl.  Rrrum\oz>arZT 

7.  Le  devoir  de  la  justice,  autant  de  la  part  des  pa- 
trons  que  des  ouvriers,  c'est  de  rester  entièrcmenrfidèle 
au  pacte  conclu  en  toute  équité,  .le  ne  pas  endomma^t 
es  choses  ou  offenser  les  personnes  des  patrons  ;  dT^abs 

éZ..    '''".  ''f.r''   ""^   ^"^   "*=   P»»   '"   transformer   en 
émeute  pour  la  défen«:   de  se,  propre,   intérêts.     (Encycl 
tietum  novarutn.  i  v*-'«*.yci. 

8.  Les  devoirs  de  justice   pour  le,  capitaliste,   et  le, 
patrons  sont  les  suivant,  :  ^  "  '*^' 

.  ^-  ?°""f  '  ,""  ^V»**^  "'«•••«î  aux  ouvriers,  ne  pas  porter 
préjud;ce  à  leur  juste  épargne,  soit  par  violence  Lif  par 
fraude,  so,  par  des  mesures  manifestes  ou  di  s^ulées 
Donner  la  liberté  pour  accomplir  les  devoirs  religieux  ne 
pas  leur  imposer  des  travaux  disproportionné,  à  leurs  fo^cw 
ou  peu  conformes  à  leur  âge  ou  à  leur  sexe.  (Encvcl 
Rerum  novarum.)  «.encycl. 

9    Le   devoir   de  charité   du  riche   qui   possède  c'e,t 
de  secourir  le  pauvre  et  l'indigent  conformément   aux  Pré 
çeptes  de  l'Evangile,  obligation  dont  on  demandera  compte 
le  jour  du   jugement  dernier  d'une  manière   spécTale   "on 
formement  k  ce  que  dit  le  Christ.     (Matt.  XXV     Eicvd 
Rerum  novarum.)  -^^y.    encycl. 

lo.    Les   pauvres  ne   doivent  pas  rou".r  de   'r»r    -^  i- 

fé^^ŒrisfRÎr"  ^harités'du  riche   tn-n    "que 

Jésus-Christ  Rédempteur  qui   aurait  pu  naHre  rkhe   est   nS 
pauvre  et  ennoblit   ainsi  la   pauvreté^n  Fenrlch.W  Se 
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tenH.rX  .  ™^.f^'"ocrat.e  chrétienne  doit  être  en - 
îr  d/m  .-  '^  '^"'  .^^J^  ^'■''^"'  ^*  q"'.  bien  loin  de  ce  ui  de 
W^TaT  '°"'^'^'  ^  P^"»-  base  les  principes  de 
la  fo,  et  de  la  morale  catholique  et  surtout  cefu  de  ne  léser 
en  aucune  façon  le  droit  inviolable  de  la  propr  été  pr  vé/ 
(Encycl.     Graves  de  conimuni.)  Hr^pneie   privée. 

13.   La  démocratie  chrétienne  ne  doit  pas   s'immiscer 
dans  la  politique  ;  elle  ne  doit  pas  servir    aux    nart?,   nf  ' 

etr'cer  u'ne  ÏÏr  '^^  1'^'  '''  ^^  afrlire'.^mair  elTe  li 
exercer  une  action  bienfaisante  en  faveur  des   peuples    fon 

Ul,ncycl.  Graves  de  communi).  {Instruction  de  la  SaLe 
Congrégation  des  Affaires  ecclésiastiques  extraordînafres  ) 
Les  démocrates  chrétiens  d'Italie  devront  s'abstenir 
comp  etement  de  participer  à  une  action  politlL  quelcon 
moti?  h"^'!,^""  ^'"'  '^^  circonstances  acî^.elleret  pou  des 
motifs  d  ordre  très  élevé  cette  action  est  interdite  à  tout 
catholique.     ^Instr.  cit.)  'nieraite    â    tout 

14.  La  démocratie  chrétienne   a   l'oblîffation    la   ni..c 

T'';efet  nt '^  ''^"^""'^  eccMsia.,4  e„  pTé.1:;.  ï  x 
evequeseta  leurs  représentants,  pleine  soumission  et 
obéissance  ;  ce  n'est  pas  un  zèle  méritoire  ni  une  piété 
sincère  d  entreprendre  des  choses,  même  belles  e  bo^nnet 
en^so.  quand  elles  ne  sont   pas   approuvées  par   le   propre 

o.>.    v'/°,"'    q"'""c  telle  action    démocratico-chrétienne 
ait  unité  de  direction.elle  devra.en  Italie.être  dirigée  par  1 W 
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vre  des  congrès  et  des  Comités  catholiques  qui.par  tant  d'an- 

q  die  P  E  IX  :tf 7^^  VÀ!"^"  '"^^^'■^  de^È^nsfe"'  1 1 
que^le  i  Ih  IX  e  Léon  X!II  ont  confié  la  charge  de  diricrer 
le  mouvement  général  catholique,  toujours  sous^les  auspices 
et  la  direction  des  évêques,  «uat'u.j.b 

i6.  Les  écrivains  catholiques,  pour  tout  ce  qui  tou- 
che aux  intérêts  religieux  et  à  l'action  de  l'Egîise  dans 
la  société,  doivent  se  soumettre  pleinement,    d'inteTligence 

'es  décidons  'du  t"'"'  /"'■'°"'  -^"  S^^'^^'-  ^«^  P'-^venir 
Sacrât  r  i  .•^"'^^.  Apostolique.  {Instruction  de  la 
o'dinalre^)^  "      "    ^"''""   ecclésiastiques    extra- 

17.   Les      écrivains       démocratico-chrétiens      comme 
tous  les  écrivains  catholiques,  doivent    soumettre  à  la  Tn 
sure  préalable  de  l'Ordinaire  '  tous  les  écritrconcer  ant  Ta" 
religion,    la  morale  chrétienne  et  la  morale    naturel  ëcon^ 

Z  Ia'  "^.^P'^^J^  -ne.ne  Constitution,  même  quand  ils  pu- 
blient des  écrits  de  caractère  purement  technique,  les  tdé- 
siastKïues  do-vent  préalablement  obtenir  le  consentement  de 
1  Ordinaire.  (Instruction  de  la  Sacrée  Congrégation  d.s 
Affaires    ecclésiastiques  extraordinaires.) 

18.  Ils  doivent  en  outre  faire  tous  leurs  efforts  pour 
que  régnent  entre  eux  la  charité  et  la  concorde,  en  évSant 
1  injure  et  le  blâme  ;  quand  il  surgit  des  motifs  de  dissent? 
ment,  avant  de  rien  publier  sur  les^-ournaux      s  doivent  en 

justice.  S  ils  sont  repris  par  cette  autorité,  qu'ils  obéis- 
sent promptement  sans  tergiversations  et  skns  se  plaînd  e 
publiquement  étant  d'ailleurs  entendu  que  pa  Tes  noye^: 
convenables  ils  peuvent  avoir  recours  à  l'Autorité  supé- 
périeure.  (Instruction  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Affai- 
res ecclésiastiques  extraordinaires.)  ""aesnnai 

]9.   Finalement,  les  écrivains  catholiques,    en    soute- 

Ser  d'^emX  '"  ""f"'"^''''  ''  '^^  P"^"-"'  ^°-ent  se  gar- 
der d  employer  uniangage  qui  puisse  inspirer  au  peuple 
I  aversion  des  classes  supérieures  de  la  société.  ^ 
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Qu'ils  ne  parlent  pas  de  revendications  et  de  justice 
alors  qu'il  s'agit  seulement  de  charité,  comme  on  l'a  déjà 
expliqué.  Qu'ils  se  rappellent  Jésus-Christ  qui  a  voulu  unir 
tous  les  hommes  par  les  liens  de  l'amour  réciproque  qui  est  la 
perfection  de  la  justice  et  qui  nous  a  fait  une  obligation  de 
travailler  pour  le  bien  réciproque.  (Instruction  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Affaires  ecclésiastiques    extraordinaires.) 


Ces  règles  fondamentables,  Nous,  de  Notre  propre 
mouvement  et  de  science  certaine,  avec  notre  autorité  apos- 
tolique, Nous  les  renouvelons  -'ans  tous  leurs  détails  et 
prescrivons  de  les  transmettre  à  tous  les  comités,  cercles 
et  unions  catholiques,  de  toute  nature  et  de  toute  forme. 
Ces  sociétés  devront  les  tenir  affichées  dans  leurs  lieux  de 
réunions  et  les  relire  souvent  dans  leurs  séances.  Nous  or- 
donnons en  outre  aux  journaux  catholiques  de  les  publier 
intégralement  et  de  s'engager  à  les  observer  en  fait  religi- 
eusement :  sinon  qu'ils  soient  sérieusement  avertis  :  et  si 
après  avoir  été  avertis  ils  ne  se  corrigent  pas,  qu'ils  soient 
interdits  par  l'autorité  ecclésiastique. 

Et,  puisque  les  paroles  et  les  actes  ne  valent  rien, 
s'ils  ne  sont  pas  constamment  précédés,  accompagnés  et 
suivis  de  l'exemple,  la  caractéristique  nécessaire  qui  doit 
resplendir  en  tous  les  membres  d'une  œuvre  catholique 
quelconque,  c'est  de  manifester  ouvertement  la  foi  avec 
la  sainteté  de  la  vie,  avec  la  pureté  des  mœurs  et  avec 
la  scrupuleuse  observance  des  lois  de  Dieu  et  de  l'Ef^lise. 
Et  cela  parce  que  c'est  le  devoir  de  tout  chrétien,  et  ''puis 
ensuite  parce  que  :  Qui  ex  adverse  est  veteatttr^  nihil 
habens  malum  dicete  de  nobis.  (Tit. ,  II,  8). 

De  Nos  sollicitudes  pour  le  bien  commun  de  l'action 
catholique,  spécialement  en  Italie,  Nous  espérons,  avec  la 
bénédiction  divine,  des  fruits  abondants  et  heureux. 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre,  le  i8  décembre 
1903,  la  première  année  de  Notre  Pontificat. 

PIE  X,  PAPE. 
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(No  71) 

MANDEMENT 

Promulguant  l'Encyclique  <*Ad  diem  ilium-  qui  ac- 
CORDE  UN  Jubilé  universel. 


MICHEL-THOMAS  LABRECQUE.  parla  misérî- 
corde  de  D,eu  et  la  grâce  du  Saint  Siège  Apostolique.  Evê- 
que  de  Chtcoutimi. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés 
reltgteusesetàtous  les  Fidèles  du  diocèse  de  Chicoutimi, 
iyalut  et  Bénédiction  en  Notre-Seigneur. 

Nos  Très  Chers  Frères, 

Nous  venons  aujourd'hui  promulguer  l'Encvcliaue  Ad 
dtem  tllum  de  Notre  Saint-Père   le  Pape  Pie  X      Dans  cef 
immortel  document,  l'auguste  Chef  de  l'Eglise  annonce  aux 
fidèles  du  monde    entier  la  grâce  du  Jubilé  et    célèbre    Z 
glcres  de  Marie.     Par    ce  solennel   enseignement.    Pie  X 
commence   a  grande  œuvre  qu'il  a  déclarée  l'œuvre  de  son 
PontjficaN  tout  restaurer  dans  le  Christ    :  instaurare  Z 
^'Jl^^CAnsto     Notre    plus  vif  désir  est    que  chacun  de 
fidèles  so.t  pénétré  par  la    lecture  de  cette   EncycUque    de 
cette  parole    umquement  inspirée  par    la  foi  et  la  piété     et 

K^cirn"'  '^  ^•■''^!,P°"'-  ^^'^•••-  ''  fortifier  les  âmes 
II  est  fade    de  comprendre  que  le    Saint-Père  attache   une 
grande  «mportance  a  grouper,  durant    cette  année  jubilaire 
tous  les  fidèles  aux  pieds  de  Marie    Immaculée    pour    cél^ 
brer  les  grandeurs  de  son  incomparable  privilège  et   implo- 
rer sa  puissante  intercession.  ^ 

fi^ii^'5''"?    ^T    un  devoir  pournous   tous,    pasteurs  et 
fidè  es.  d'entrer  dans  les  desseins  de  la  piété   et  du  zèle   ar 
dent  d<  notre  saint  Pontife  ?  Ne    l'avons-nou.  pas  vu     dès 


—  28o  — 


les  premiers  jours  de  son  glorieux  et  fécond  Pontificat,  se 
jeter  avec  confiance  dans  les  bras  de  la  Mère  de  Dieu,  et 
composer  une  prière  fervente  en  l'honneur  de  l' Immaculée 
Conception  dont  II  recommande  la  récitation  à  tous  les  fidèles 
durant  cette  année  jubilaire  ?  Ah  !  c'est  qu'il  comprend  et 
veut  nous  enseigner  qu'on  ne  peut  aller  à  Jésus  que  par 
Marie.  Si  la  fin  que  le  pieux  Pontife  se  propose  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglise  est  de  restaurer  l'esprit  chrétien 
et  de  faire  revivre  Jésus-Christ  dans  la  société,  Il  proclame 
aujourd'hui  que  la  Vierge  Marie  est  la  voie  la  plus  sûre  et 
la  plus  facile  pour  y  arriver. 

A  ce  dessein  quel  moyen  plus  efficace  que  d'accorder 
un  jubilé  qui  sera  célébré  sous  les  auspices  de  Marie  Imma- 
culée. Moyennant  les  grâces  extraordinaires  qui  en  sont 
la  conséquence,  les  malheureux  pécheurs  qui  sont  éloignés 
de  Jésua-Christ  reviendront  à  lui.  On  verra  refleurir  dans 
le  peuple  chrétien  l'amour  des  vertus  et  l'ardeur  de  la  piété. 
Qu'est-ce  donc,  s'écrie  l'auguste  Pontife  avec  un  sentiment 
de  grande  confiance,  qu'est-ce  donc  qui  nous  empêche 
d'attendre  une  abondance  incroyable  de  grâces  se  répandre 
sur  la  terre  et  un  accroissement  d'espérance  en  la  Vierge 
Marie  amener  partout  un  progrès  considérable  dans  l' anti- 
tique religion  des  peuples. — "  Certes,  nous  traversons  une 
'  époque  funeste,  et  Nous  avons  le  droit  de  pousser  cette 
'  plainte  du  Prophète  :  il  n'est  plus  de  vérité,  il  n'est  plus 
'  de  miséricorde,  il  n'est  plus  de  science  sur  la  terie.  La 
'  malédiction  et  le  mensonge  et  l'homicide  et  le  voi  et 
'  l'adultère  débordent  partout  COs.  IV.  i  ?.).  Cependant 
•  du  milieu  de  ce  qu'on  peut  appeler  un  déluge  de  maux, 
'  l'œil  contemple,  semblable  à  un  arc-en-ciel,  la  Vierge 
'  très  clémente,  arbitre  de  la  paix  entre  Dieu  et  les  hom- 
'  mes ....  Que  la  tempête  se  déchaîne  :  nul  ne  doit  trem- 
'  bler.     La  vue  de  Marie  apaisera  Dieu  et  il  pardonnera.  '  ' 

Tels  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  sentiments  qui  doivent 
remplir  nos  cœurs  à  l'ouverture  de  ces  jours  de  salut  ;  sen- 
timent de  repentir  pour  le  passé  :  Parce  Domine,  parce 
populo  tuo  ;  sentiment  de  confiance  en  Marie  qui  peut  nous 
obtenir  de  son  divin  Fils  la  grâce  du  repentir  et  du  pardon  ; 
sentiment  de  courage  pour  l'avenir,  afin  de  travailler  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais  à  fouler  aux   pieds  les  tentations 
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du  monde  et  du  démon,  à  commencer  une  nouvelle  vie  de 
ferveur  ;  en  un  mot  à  restaurer  Jésus-Christ  en  soi  afin  qu'il 
règne  dans  la  société.  ^ 

Le  principal  fruit  du  jubilé  sera  donc,  N    T   C    F     1^ 

réforme  de  sa  v.e,  de  ses  actions  et  de  ses  amusements 
dans  accomplissement  plus  fidèle  de  toutes  ses  obligations 
Que  les  parents  reprennent  l'autorité  dont  la  natufe  et  a 
dai^TJ'':"'  revêtus  et  qu'ils  remplissent  leurs  devoi  s 
dans  1  éducation  de  leurs  enfants.  Que  les  enfants  recon- 
naissent  e  respectent  l'autorité  paternelle,  s'ils  l'ont  mépri- 
sée jusqu'ici,  et  qu'ils  deviennent  la  consolation  de  Ieu"s 
parents  par  leur  affection  et  leur  docilité. 

A  cette  fin.  quoi  de  plus   efficace  que  de  maintenir   ou 

de  ressusciter  où  elle  a  disparu   l'antique  tradition   de  nos 

ancêtres  de  réciter  chaque  jour  en  famille  le  chapekt   de  îa 

e^dlvotTon  à  ^" ''  b^f  dations  attirera  sur  les  famHl « 

en  vous  L'tn^l"'  ''"^  '".^'^.""  ^"  ^"^"^  raffermiront 
en    vous.      L  année  consacrée    à    célébrer  le  privilège  de 

1  Immaculée  Conception  vous  offre  l'occasion  favorable  de 
lnT!7  fif"*"'  P.^'  ""^  *'"*^''''°"'  '*  '■^'"'■"e  que  Dieu 
Sauveur  ^"   '  "^^"^  ^^  '^   ^^'^  ^^  "°t^^   divin 

..mïSir'  f  "'  cette  dévotion  que  vous  puiserez  la  force  de 
combattre  les  ennemis  si  nombreux   de  votre  salut.     Parmi 
ces  ennemis.  .1  en  est  un   qui  menace  tout   particulièremen 
notre  population  :  Nous  voulons  parler  du  fléau  def'  n^m 
pérance.     S.  le  jubilé  off^re  à  tous   les  fidèles  l'occasion   de 
prendre  des  résolutions  énergiques  en  une  matière  aussi  im- 
portante    ,1   donne   en  même   temps  à  tous   les   pastèû« 
chargés  du  som  de  vos  âmes.  l'opportunité  de  vous^ndlqu"; 
les  moyens  les  plus  efficaces  pour  vous  prémunir   comreles 
occasions  dangereuses  que  l'éternel   ennemi    de  votre  sa  ut 
sème  comme  l'ivraie  dans  le  champdu  pèrede  famille.    Nous 
désirons  donc  que.durant  ce  jubilé,  dans  toutes  les  paroisses 
ou  elle  ne  l'est  déjà,  l'on  établisse  la  L/^ue  du  Sa^icœTr 
ZÙT'a  ^." '^°?'"^*  1«  bonne  volonté,  enrôlés  dans  cette 
armée  destinée   à  combattre   les  combats  de  Dieu     seront 
plus  puissants  par  leurs  exemples  et  par  leurs   conseils    que 
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toutes  les  lois  humaines  pour  endiguer  le  torrent  dévastateur 
de  l'ivrognerie  qui  menace,  à  n'en  pas  douter,  notre  avenir 
national.  Nous  connaissons  le  bien  opéré  par  cette  belle 
association  dans  les  paroisses  où  elle  fleurit  déjà.  Nous 
avons  la  ferme  confiance  qu'elle  produira  les  mêmes  fruits 
de  salut  dans  toutes  les  autres  paroisses  du  diocèse.  Cette 
oeuvre  restera  parmi  vous  comme  le  mémorial  du  présent 
jubilé  et  comme  l'hommage  pieux  de  fils  dévoués  à  leur 
Mère  Immaculée  qui  aujourd'hui  brisera  de  nouveau  la  tête 
de  l'antique  serpent  :  Hodie  contrittim  est  ab  ea  caput  an- 
ttqui  serpentis. 


A  ces  causes  et  le  saint  Nom  de 
réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  ; 


Dieu  invoqué,    Nous 


i'  La  traduction  ci-jointe  de  l'Encyclique  de  Notre 
Saint-Père  le  Pape  sera  lue  et  publiée  au  prône  à  la  suite  du 
présent  mandement. 

2*  Les  quatre  conditions  à  remplir  durant  les  trois 
mois  de  mai,  juin  et  juillet  que  durera  le  jubilé,  en  ce  dio- 
cèse, pour  gagner  l'indulgence,  sont  les  suivantes  :  Pre- 
mûrement^  la  confession  et  la  communion,  avec  les  dispo- 
sitions requises  ;  secondement,  trois  visites  à  l'église  dési- 
gnée ;  troisièmement,  dans  chacune  de  ces  visites,  une 
prière  pour  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise,  l'extirpation 
des  hérésies,  la  concorde  des  princes  chrétiens  et  le  salut  du 
peuple  chrétien,  suivant  les  intentions  du  Souverain  Ponti- 
fe. Cinq  Pater  et  cinq  Ave,  dans  chaque  visite,  peuvent 
suffire  ;  quatrièmement,  un  jour  de  jeûne  en  ne  faisant 
usage  que  d'aliments  strictement  maigres  :  les  œufs  et  les 
laitages  sont  interdits.  On  doit  aussi  s'abstenir  de  tout 
aliment  où  la  graisse,  le  beurre  et  le  lait  entrent  comme 
condiments. 

3*  Les  paroissiens  de  la  ville  et  de  la  paroisse  de  Chi- 
coutimi  devront  visiter  trois  fois  la  Cathédrale  ;  l'église  du 
Sacré-Cœur  du  Bassin  est  désignée  pour  tous  les  paroissiens 
du  Sacré-Cœur. 

Partout  ailleurs,  chaque  paroissien  visitera  son  église 
paroissiale  trois  fois. 

4*  Les  navigateurs  et   les  voyageurs  qui   reviendraient 
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fuLT  ''°"'''""'''  ""^'^^  '"  *'°''  ^"'«  accordés.pour  gaffaer  le 
«n  ^r,""""*   ^'8:ner  la  même  indulgence  en   accomplis 
sant,  dès  leur  retour,  les  œuvres  marquées  plus  haut    ^ 

requise  lel'TfL?"^"''"'  T*  ^'^P'^"^^^  ^'  '^  communion 
requise  les  enfants  qui  n  ont  pas   encore  fait  leur   orem.>r,» 

communion;   mais   il  doit   leur  prescrire    une  a're'rjv;: 

en  r„S7°"*  confesseur  a.jprouvé  a  la  faculté  de  commuer 
en  confession,  en  d'autres   œuvres  de  piété,  celles   aui^nnt 
prescrites  par  la  Bulle  pour  gagner   IWnduIgence  du   jlbUé 
pour  les  personnes  qui  ne  pourraient  les  accomplir  ' 

7°  Chaque  confesseur  est  autorisé  par  la  Bulle   à  com- 
muer,  au  confessional.  en  d'autres  œuvras  de  pié  é.  en  tout 

orisonn^f  "!i  '''   r'''  ^''^''^^   P^""î'^«-  en   faveur  Se 
prisonniers,  de,  infirmes,    et  en    général   de  tous  ceux   oui 

se  trouvent  empêchés  de  les  faire  en  tout  ou  en  partS! 

«.Il  ^'  ^""•«'•g'euses  cloîtrées  visiteront  trois  fois  la  cha- 
pelle ou  1  oratoire  du  couvent  et  à  chaque  fois  y  prieront 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  ^  pneront 

««„-^°  Les  «-eligieuses  cloîtrées  ou  non  cloîtrées  et  leurs 
novices  sont  autorisées  à  faire  leur  confession  du  ubUé  à 
tout  confesseur  approuvé  dans  ce  diocèse  pour  entendre  les 
confessions  des  religieuses.  ciuenare  les 

lo'  Tout  fidèle,  pour  gagner  le  jubilé,  peut  faire  sa 
confession  à  tout  prêtre  séculier  ou  régulier,  approuvé  dans 
ce  diocèse  ;  et  tout  confesseur  est  'kutor isé  dans  ce  cas  I 
absoudre  de  toute  faute  ou  censure  réservée  au  Pape  ou  à 
I  Ordinaire,  et  à  commuer  les  vœux,  suivant  l'instruction 
spéciale  annexée  à  ce  mandement.  instruction 

A„  r.  ^  ^'  ,^.''"^"lS^"fe  de  ce  jubilé  est  applicable  aux   âmes 
du  purgatoire  ;  de  plus    conformément  à    la  Bulle,    chacun 
garde  intégralement,  durant  le  jubilé.le  privilège  de  gacrner 
sans  en  excepter  les  plénières.  toutes  les  indulfences  accor-' 
dées  par  les  Souverains  Pontifes.  ^es  acco. 

Seront  notre  présent  mandement   et   l'Encyclique    oui 
le  suit  lus  au  prône  de  toutes  les    églises  et  chapelleloù  ^ 
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fait  l'office  publi'-,  et  au  chapitre  de  toutes  les  communau* 
tés  religieuses  les  premiers  dimanches  qui  en  suivront  la 
réception. 

Donné  à  Chicoutimi,  en  Notre  palais  épiscopal,  sous 
Notre  seiner,  le  sceau  du  diocèse  et  le  contre-seing  de  No- 
tre Secrétaire,  le  quinzième  jour  d'avril  de  l'an  mii  neuf 
cent  quatre. 

t  MICHEL-THOMAS. 

Evéque  de  Chicoutimi. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 

F.-X.  EUG.  Frenette,  ptre, 
Secrétaire. 
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INSTRUCTIO 

Ad  Clerum  Chicoutimiensem  circa   Jubil^um  an- 

NO    1904 
I 
PAROCHI. 
«.     a'     f^*^'"?*  optandum  Ut  fidèles   ad    uberius    conse- 

igitur,  ub.  et  quando  po«i]>ile  erit,  in  singulis  parochiîs  soi- 
ntuaha  exercitia  trium  saltein  dierum.  P"ocn"s  spi- 

in  ecnêre  rt1ndulll"r  "TLV'  5°"^'»'°""  indulgcntiarum 
m  gcnere  et  indulgentia:  Jnbilaîi  in  specie.  dispositiones  re- 

3;.     Permittimus  ut  in   dictis   missionibus    exponatur 

II 

CONFESSARII 

J.M  9""'^*:'  sacerdos  approbatus  in  hâc  diocesi.potest  m 
iotâ  dzœcest,  semel  tantum.  ergà  unumquemque  pœn  ten- 
tem  et  m  foro  conscienti;^  tantum,  in  favorem  fidelfum    qui 

Iucrand.Jub.teum.  et  reliqua  ad  id  lucrandum  necessar  a 
opéra  adjmplendi.  excrcere  sequentes  facultates  inpos  â 
tamen^salutan  pœnitentiâ  et  injunctis  injungend.^'  de^ur^  t 
.  ''• ,.  Absolvere  ab  excommunicationibus.  susoensioni. 
bus  et  alns  ecclesiasticis  sententiis  et  censuri  'a  Z  vel  ab 
homme  quâv.s  de  causa  latis  seu  inflictis,  etiam    Ordinario 

;:>od'oTererv:r'^^^  ^^"  '^^''    ^^--"•-'    -am^eS 
'\-  '^''?>l>'«'»  «l"  omnibus  peccatis  etiam   sDccialit» 

éx"pS'û2»?-'°'  '^'k'T"?°  Po„.ifici,seu  W^'lïit 
excepto  tamen  crimme  absolutionis  complicis. 

3'.     Commutare  in  alia  et  salutaria  opéra  qu<ecumque 


i 
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vota  etiam  jurata.  vel  Sedi  Apostolic»:  reservata.  exceptis 
votis  :  I*.  Castitatis  pcrpctua:  ;  2*,  religionis  ;  3*,  obli- 
gationfs  qu.-v  a  tertio  acccptata  fuerit. 

4*.  Dispensare  in  casibus  occultis  tantum.  cum  cleri- 
cis  in  sacris  ordinibus  constitutis,  qui  ob  violatam  allquam 
censiiram.  privati  fuissent  exercitid  ordinis  suscepti,  vel  fa- 
cultate  ascendcndi  ad  ordinenr.  superiorem. 

$*.  Commutare  omnia  opéra  injuncta  ad  lucrandum 
jubilxum  in  alia  opéra  (v.  g.  auditionem  miss.-E,  viam  cru- 
cis,  recitationcm  rosarii,  etc.)  in*  favorcm  quarumcumque 
personaruin  qu»:  ea  prxstare  non  possunt. 

6*.  Eodem  modo  imponere  aliud  opui  loco  commu- 
nionis,  in  favorem  corum  qui  nondiim  ad  aacram  synaxim 
admisii  aunt.  > 

III 

Non  possunt  autem  confe?sarii 

I*.  Dispensare  super  quftcumquc  alift  irregularitate, 
vel  dcfcctu,  vel  nota,  vel  inhabilitate,  praeter  illam  de  quA 
suprà  in  4°. 

2'.     Absolvere  proprium  compHcem  in  peccato  turpi. 

3*.  Absolvere  poenitentes  (juos  noverint  fuisse  sollici- 
tatos  in  confessione  et  qui  renuermt  denuntiarc  sollicitan- 
tem.  juxtà  Bullam  Benedicti  XIV  **  Sacramentum  Pani- 
tentiee.'^ 

4'.  Absolvere  eos  qui  a  Summo  Pontifice  vel  a  Sanc- 
ta  Sede,  vel  ab  aliquo  Praelato  seu  judîce  eccicsiastico  no- 
ntinatim  excommunicati,  suspcn?;.  interdicti,  seu  alias  in 
sententias  et  censuras  incidisse  d>:clarati,  vel  publiée  denun- 
tiatifuerint,  nisi  intra  trimestre  Jiibilaei  satisfecerint  et  cum 
partibus,  ubi  opus  fuerit,  concordaverint. 

t  MICHAEL-THOMAS. 

Episcopus  Chicoutimien. 
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LETTRE  ENCYCLIQUE 

DE  NOTRK  TRÈS  SAINTPÈRK  LE  PAPE  PIE  X 

A  TOUS  LES  PATRIARCHES,  PRIMAT-,    ARCHEVÊQUES     ÉV^ 
QUES  ET  AUTRES  ORDINAIRES  QUI  SONT   EN  PA.x'et     ' 
EN  COMMUNION  AVEC  LE  SIÈGE  APOSTOLIQUE    ' 


A  Nos  Vénérables  Frères  les  Patriarches,  Primais 
Archevêques,  Evêques  et  aulns  Ordinaires  en pai^  et  en 
communion  avec  le  i^iège  Apostolique. 

PIE  X,  PAPE. 

Vénérables  Frères 

S^LUT  et  Bénédiction  Apostolique. 

Le  cours  du  temps  nous  ramènera  dans  peu  de   moi*  A 
ce  jour  d'incomparable  allégresse  où,  entouré  d'une  m^ni 
fique  couronne  de  cardinaux  et  d'évéques,-il  y  a   de  ^elâ 
cm  luante    ans.-Notre    prédécesseu?    P  e  IX    pontife  jî 
sam  e  mémoire,  déclara  et  proclama  de    rêvé lati^f  d  Wne 
par  I  autorité  du  magistère  apostol.que.  que  MaWe  a  été  dès 
e  premier  mstant  de  sa  conception.\o talement  ëxemntè  de 
la  tache  originelle.     Proclamation  dont  nul  n  Wni'cîe 
fut  accueil he  par  tous  les  fidèles  de  l'univers  d'un  tel^cceur 
avec  de  tels  transports  de  joie  et  d' enthousiasme"  qu'irn'y 

sïii  p!"'f^'"f."'°''"^'^°'""'«'  "manifestation  de  piété 
soit  à  1  égard  de  l'aup.ste  Mère  de  Dieu,  soit  envers  le  V i 
caire  de  Jésus-Christ,  ni  si  grandiose,  ni  si    unanime  -Au 

dera,-3iècle.  ne  pouvons-nous  espérer  que  le  souvenir  raviVé 
de  la  Vu:rgc  Immaculée  provoque  en  nos  âmes  corLT^ 
écho  de  ces  saintes  allégresses  et  renouvelle  les  s^Lw 
^nifiques  de  foi  et  d'amour  envers  l'auguste  Mère  de 
D.eu  qu,  se  contemplèrent  en  ce  passé  déjà  lointai^  ?  Ce 
qu.  Nous  le  fait  désirer  ardemmenï.  c'est  un  sen  St  ,^e 


^ 
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it^- 


.-^,  a. 


Nous  avons  toujours  nou,rri  en  Notre  cœur,  de  piété  envers 
la  bienheureuse  Vierge  aussi  bien  que  de  gratitude  pro- 
fonde pour  ses  bienfaits.  Ce  qui  d'ailleurs,  Nous  en  donne 
l'assurance,  c'est  le  zèle  des  catholiques,  perpétuellement 
en  éveil,  et  qui  va  au-devant  de  tout  nouvel  honneur,  de 
tout  nouveau  témoignage  d'amour  à  rendre  à  la  sublime 
Vierge.  Cependant  nous  ne  voulons  pas  dissimuler  qu'une 
chose  avive  grandement  en  Nous  ce  désir  :  c'est  qu'il  Nous 
semble,  à  en  croire  un  secret  pressentiment  de  Notre  âme, 
que  Nous  pouvons  nous  promettre  pour  un  avenir  peu  éloi- 
gné l'accomplissement  des  hautes  espérances,  et  assurément 
non  téméraires,  que  fit  concevoir  à  notre  prédécesseur  Pie 
IX  et  à  tout  l'Episcopat  catholique  la  définition  solennelle 
du  dogme  de  l'Immaculée^ Conception  de  Marie. 

Ces  espérances,  à  la  vérité,  il  en  est  peu  qui  ne  se  la- 
mentent de  ne  les  avoir  point  vues  jusqu'ici  se  réaliser,  et 
qui  n'empruntent  à  Jérémie  cette  parole  :  Nous  avons  at- 
tendu la  paix ^  et  ce  bien  n'' est  pas  venu  :  le  temps  de  la 
guérisony  et  voici  la  terreur (i).  Mais  ne  faut-il  pas  taxer 
de  peu  de /oi  des  hommes  qui  négligent  ainsi  de  pénétrer 
ou  de  considérer  sous  leur  vrai  jour  les  œuvres  de  Dieu  ? 
Qui  pourrait  compter,  en  effet,  qui  pourrait  supputer  les 
tré.<!ors  secrets  de  grâces  que,  durant  tout  ce  temps.  Dieu 
a  versés  dans  son  Eglise  à  la  prière  de  la  Vierge  ?  Et,  lais- 
sant même  cela, que  dire  de  ce  Concile  duVatican.si  admira- 
ble d'opportunité  ?  et  de  la  définition  de  l'infaillibilité  pon- 
tificale, formulée  si  bien  à  point  à  l' encontre  des  erreurs 
qui  allaient  sitôt  surgir  ?  et  de  cet  élan  de  piété,  enfin,  chose 
nouvelle  et  véritablement  inouïe,  qui  fait  affluer,  depuis 
longtemps  déjà,  aux  pieds  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  pour 
le  vénérer  face  à  face,  les  fidèles  de  toute  langue  et  de  tout 
climat  ?  Et  n'est-ce  pas  un  admirable  effet  de  la  divine  Pro- 
vidence que  Nos  deux  prédécesseurs,  Pie  IX  et  Léon  XIII, 
aient  pu,  en  des  temps  si  troublés,  gourverner  saintement 
l'Eglise,  dans  des  conditions  de  durée  qui  n'avaient  été 
accordées  à  aucun  autre  pontificat  ?  A  quoi  il  faut  ajouter 
que  Pie  IX  n'avait  pas  plus  tôt  déclaré  de  croyance  catho- 
lique la  conr  .ption  sans  tache  de  Marie  que,  dans  la  ville 
de  Lourdes,  s'inauguraient  de  merveilleuses   manifestations 


(ly/er.  VIII,  15. 
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de  la  Vierge,  et  ce  fut   on  le  sait,  l'origine  de  ces    temples 
élevés  en  1  honneur  de  l'Immaculée  Mère  de    Dieu,    ouvra- 
ge de  haute  magnificence  et  d'immense  travail,  où  des  pro- 
diges   quotidiens,    dus  à  son    intercession,    fournissent   de 
splendides  arguments  pour    confondre  l'incrédulité    moder- 
ne.--Tant  et  de  si  insignes  bienfaits  accordés  par  Dieu  sur 
les  pieuses  sollicitations  de  Marie,  durant  les    cinquante  an- 
nées qui  vont  finir   ne  doivent-ils  pas  nous  faire   espérer   le 
salut  pour  un    temps  plus  prochain  que  nous   ne    Pavions 
cru?  Aussi    bien    est-ce  comme  une   loi  de  la    Providence 
divmel  expérience  nous   l'apprend,  que  des  dernières  ex- 
trémitésdu    mal  à  la  délivrance  il    n'y  a  jamais  bien    loin. 
^  temps  est  près  devenir,  et  ses  jours  ne  sont  pas  loin 
Carie  Seigneur  prendra  Jacob  en  pitié,  et  en  Israël  enco- 
re tl  aura  son  élu  ^i).     C'est  donc  avec  une  entière    con- 
hanc«    que    nous  pouvons    attendre  nous-mêmes  de    nous 
écrier  sous  peu  :  Le  Seigneur  a  brisé  la  verge  des   imùies 
IM  terre  est  dans  la  paix  et  le  silence  ;  elle  s'est    réjouie 
et  elle  a  exulté  (2).  ' 

Mais,  si  le  cinquantième  anniversaire  de  l'acte  pontifi- 
cal par  lequel  fut  déclarée  sans  souillure  la  conception  de 
Marie,  doit  provoquer  au  sein  du  peuple  chrétien  d'enthou- 
siast-s  élans  la  raison  en  est  surtout  dans  une  nécessité 
qu  ont  exposée  Nos  précédentes  Lettres  Encycliques,  Nous 
voulons  dire  âfe  tout  restaurer  en  Jésus-Christ?  cix  oui 
ne  tient  pour  établi  qu'il  n'est  route  ni  plus  sûre  ni  plus  fa- 
cile  que  Marie  par  où  les  hommes  puissent  arriver  jusqu'à 
Jésus-Christ,  et  obtenir,  moyennant  Jésus-Christ,  cette  par- 
faite adoption  des  fils,  qui  fait  saint  et  sans  tache  sous  le 
regard  de  Dieu  ? 

Certes,  s'il  a  été  dit  avec  vérité  à  la  Vierge  :  Bienheu- 
reuse qui  avez  cru,  car  les  choses  s'accompliront  qui  vous 
ont  ete  dites  par  le  Seigneur  (3),  savoir  qu'elle  concevrait 
et  enfanterait  le  Fils  de  Dieu  :  si,  conséquemment,  elle  a 
accueilli  dans  son  sein  celui  qui  par  nature  est  Vérité  de 
façon  que,  engendré  dans  un  nouvel  ordre  et  par  une  nou- 

(1)  /s.  xrv,  1. 
(a)   T.  XIV,  5  et  7. 
(3)  Luc  I,  45. 
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velle  naissance ....  ^invisible  en  lui-même^  il  se  rtndit  7>i- 
sible  dans  notre  chair  (  i  )  ;  du  moment  que  le  Fils  de  Dieu 
est  Vauteur  et  le  consommateur  de  notre  foi^  il  est  de  toute 
nécessité  que  Marie  soi  dite  participanie  des  divins  mystères 
et  en  quelque  sorte  leur  gardienne,  et  que  sur  elle  aussi, 
comme  sur  le  plus  noble  fondement  après  Jésus-Christ,  re- 
pose la  foi  de  tous  les  siècles. 

Comment  en  serait-il  autrement  ?  Dieu  n'eût-il  pu,  par 
une  autre  voie  que  Marie,  nous  octroyer  le  réparateur  de 
l'humanité  et  le  fondateur  de  la  foi  ?  Mais,  puisqu'il  a  plu 
à  l'étemelle  Providence  que  l' Homme-Dieu  nous  fût  donné 
par  la  Vierge,  et  puisque  celle-ci,  l'ayant  eu  de  la  féconde 
vertu  du  divin  Esprit,  l'a  porté  en  réalité  dans  son  sein, 
que  reste-t-il  si  ce  n'est  qu«  nous  recevions  Jésus  des  mains 
de  Marie  ? 

Aussi,  voyons-nous  que  dans  les  Saintes  Ecritures, 
partout  où  est  prophétisée  la  grâce  qui  doit  nous  advenir^ 
partout  aussi,  ou  peu  s'en  faut,  le  Sauveur  des  hommes  y 
a^aratt  en  compagnie  de  sa  sainte  Mère.  Il  sortira,  l'A- 
gneau dominateur  de  la  terre,  mais  de  la  pierre  du  désert  ; 
elle  montera,  la  fleur,  mais  de  la  tige  de  Jessé.  A  voir, 
dans  l'avenir,  Marie  écraser  la  tête  du  serpent,  Adam  con- 
tient les  larmes  que  la  malédiction  arrachait  à  son  cœur. 
Marie  occupe  la  pensée  de  Noé  dans  les  flancs  de  l'arche 
libératrice;  d'Abraham,  empêché  d'immoler  son  fils  ;  de 
Jacob,  contemplant  l'échelle  où  montent  et  d'où  descendent 
les  anges  ;  de  MoTse,  en  admiration  devant  le  buisson  qui 
brûle  sans  se  consumer  ;  de  David,  chantant  et  sautant  en 
conduisant  l'arche  divine  ;  d'Elie,  apercevant  la  petite  nuée 
qui  monte  de  la  mer.  Et,  sans  nous  étendre  davantage, nous 
trouvons  en  Marie,  après  Jésus,  la  fin  de  la  loi,  la  vérité  des 
images  et  des  oracles. 

Qu'il  appartienne  à  la  Vierge,  surtout  à  elle,  de  con- 
duire à  la  connaissance  de  Jésus,  c'est  de  quoi  l'on  ne  peut 
douter,  si  l'on  considère,  entre  autres  choses,  que,  seule 
au  monde,  elle  a  eu  avec  lui,  dans  une  communauté  de  toit 
et  dans  une  familiarité  intime  de  trente  années,  ces  relations 

(1)  S.  Léo  m.,  Semt.  a,  de  Nativ.  Domini,  C.  II. 
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fn*]^-''!?"'  '°"\'*^  ""'^  *"*'^  ""^   «"ère  et  son   fils      Le» 
admirables  mystères  de  la  naissance  et  de  l'enfance  de  Fésus 

cipe  et  fondement  de  notre  foi,  h  qui  ont- ils  été  oIusÂmnl^ 
ment  dévoilés  qu'à  sa  Mère  ?  E//^  coTseZ^fefreTsfaii 
^ns  sanco^urce  qu'elle  avait  vu  de  ses  actes  à   fiT^éem 
ce   qu  elle  en   avait  vu  A  Jérusalem  dans  le  temple     mS; 
n^iée  encore  à  ses  conseils  et  aux  desseins  secrets  de 'sa  vô? 
^té,  elle  a    vécu,  doit-on  dire.  la  vie    même  de  son   FHs 
Non.  personne  au  monde  comme  elle  n'a  connu   à  fond  Je: 

?:•  e  cStr":  J-ést  "^^'"^"^  ""''''  "  '"^"'-^  ^"'-^^  p- 

Il  suit  de  là,  et    Nous  l'avons    déjà  insinué   que    oer 

Si"ën  ë^'?  "T  T.  P'"^'  P°"'  ""'^  '«  hommes  à    Jésu 
S.,  en  effet   selon  la  doctrine  du  divin    Maître,  /a  vie  êter. 

ncUeconsrsU  à  vous  connaître,  vous  qui  êtes  le  seul    vrai 
Dteu,  et  celui    que  vous  avez  envoyé,  Jêsus-Chist  f  n 
comme  nous    parvenons    oar  Mar,>  i    1/  «-«'"'  K^)  . 

I^<iii«.ri,*:^     K'vçuuns    parmaneà    la    connaissance  de 

rirIavîdo;r.T.!^?^"''''.""°"^   est  plus  facile  d'acqué- 
rir la  vie  dont  il  est  le  prmcipe  et  la  source. 

bien  S  Ti'r*?''  P^".":  P*"  ^"^   "°«  considérions    com- 
b^n  de    motifs  et  combien    pressants  invitent  cette    Mère 

Ù^T       .  "°"'  ^T"*"  J"^""*^"'  ^^  l'abondance   de   ces 
trésors,  quels  surcroîts  n'y  puisera  pas  notre  espérance  ! 

Marie  n'est-elle  pas  la  Mère  de  Dieu  ? 
Elle  est  donc  aussi  notre  Mère. 

chair^elt"e7mî^'r/ ^'î'-c'^'"' ^"^  J^'"^'  Verbe  fait 
en  t;nt  n.?.  n  S"P'  '^  ^f"^^"^  ^"  ««^"«-^  humain.  Or 
tre^hnm,^  D.eu-Homme,  il  a  un  corps  comme  les  au- 
très  hommes  ;  en  tant  que  Rédempteur  de  notre  race  un 
corps  sinHtuel,  ou.  comme  on  dit.  %.//^«," qu7 
tre  que  la  société  des  chrétiens  liés  à  lui  par  la^ii  nZ- 
jl^lVcTrTstilTTri}-  ^'^'^'.raisonhn  seulco^ps  en 
le  FiU  h1  n  ^  ^  ^''  ^^  ^'^'^^  "  *  P^  seulement  Vonçu 
leFils  de  Dieu  afin  que,  recevant  d'elle  la  nature  humaine. 

{\)Joan,  XVII,  a 
(2)  R^m.  xil.  6. 


sortîmes  un  jour  à  l'instar    d'un 
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il  devint  homme  ;  mais  afin  qu'il  devint  encore,  moyennant 
cette  nature  reçue  d'elle,  le  Sauveur  des  hommes.  Ce  qui 
explique  la  parole  des  anges  aux  bergers  :  Un  Sauveur 
vous  est  ne,  qui  est  le  Christ,  le  Seigneur  (  i). 

Aussi,  dans  le  chaste  sein  de  la  Vierge,  où  Jésus  a 
.pris  une  chair  mortelle,  là  même  il  s'est  adjoint  un  corps 
spirituel  formé  de  tous  ceux  qui  devaient  croire  en  lui  : 
et  l'on  peut  dire  que,  tenant  Jésus  dans  son  sein,  Marie  y 
portait  encore  tous  ceux  dont  la  vie  du  Sauveur  renfermait 
la  vie. 

Nous  tous  donc,  qui,  unis  au  Christ,  sommes,  comme 
parle  l'Apôtre,  les  menthes  de  son  corps,  issus  de  sa  chair 
et  de  ses  os  {2),  nous  devons  nous  dire  originaires  du  sein 
de  la  Vierge,    d'où  nous  '  '      ^  "' 

corps  attaché  à  sa  tète. 

C'est  pour  cela  que  nous  sommes  appelés,  en  un  sens 
spirituel,  à  la  vérit**,  et  tout  mystique,  les  fils  de  Marie,  et 
qu'elle  est,  de  -  r  côté,  notre  Mère  à  tous.  Mère  selon 
resprity  Mère  vêriuôle  néanmoins  des  membres  de  Jésus- 
Christ,  que  nous  sommes  nous-mêmes  (3).  Si  donc  la  bien- 
heureuse Vierge  est  tout  à  la  fois  Mère  de  Dieu  et  des  hom- 
mes, qui  peut  douter  qu'elle  ne  s'emploie  de  toutes  ses  for- 
ces,auprès  de  son  Fils,  tête  du  corps  de  V Eglise  (4),  afin 
qu'il  répande  sur  nous  qui  sommes  ses  membres  les  dons 
de  la  grâce,  celui  notamment  de  le  connaître  et  de  vivre 
par  lui  (5)  ? 

Mais  il  n'est  pas  seulement  à  la  louange  de  la  Vierge 
qu'elle  a  fourni  la  matière  de  sa  chair  au  Fils  unique  de 
Dieu^  devant  naître  avec  des  membres  humains  (6),  et 
qu'elle  a  ainsi  préparé  une  victime  po'-  -,  salut  des  hom- 
mes ;  sa  mission  fut  encore  de  la  garde,  -tte  victime,  de 
la  nourrir  et  de  la  présenter  au  jour  voulu,  à  l'autel. 

A'  ssi,  entre  Marie  et  Jésus,   perpétuelle  société  de  vie 


(1)  Luc.  II,  11. 

(2)  Ephes.  y,  30. 

(3)  8.  ACG.,  t  .de  S.  Virginitatt,  VI. 

(4)  Coloss..  I,  18. 

(5)  J  Joan.  IV,  9. 

(6)  S.  Bkd.  Vbn.,  I.  IV,  in  Lut.  XI. 
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et  de  souffrance,  qui  fait  qu'on  peut  leur  appliquer  à  é-al 
titre  cette  parole  du  Prophète  :  Ma  vie  s^est  consumée  dans 
la  douleur  et  mes  années  dans  les  gémissements  (  i  ). 

Et  quand  vint  pour  Jésus  l'heure  suprême,  on  vit  la 
Vierge  debout  auprès  de  la  croix,  saisie  sans  doute  par 
I  horreur  du  spectacle,  heureuse  pourtant  de  ce  que  son  Fils 

'^ZZa  t^n^^'^'^'t^  ^"^Senre  humain,  et,  d'ailleurs, 
participant  tellement  à  ses  doulems  que  de  prendre  sur  elle 
les  tourments  quhl  endurait  lui  eût  paru ,  si  la  chose  eût 
ete possible,  inAmment préjerable  (2). 

La  conséquence  de  cette  communauté  de  sentiments  et 
de  souffrances  entre  Marie  et  Jésus,  c'est  que  Marie  mérita 
très  légitimement  de  devenir  la  réparatrice  de  r humanité 
déchue  (2),  et,  partant,  la  dispensatrice  de  tous  les  trésors 
que  Jésus  nous  a  acquis  par  sa  mort  et  par  son  sang. 

Certes,   l'on   ne  peut  dire   que  la  dispensation   de  ces 
trésors  ne  so.t  un  droit  propre  et  particulier  de  Jésus-Christ 
car  Ils  sont  le  fruit  exclusif  de  sa  mort,  et  lui-même  est.  d^ 
par  sa  nature,  le  médiateur  de  Dieu  et  des  hommes. 

Toutefois.en  raison  de  cette  société  de  douleurs  et  d'an- 
goisses.déjà  mentionnée,entre  la  Mère  et  le  Fils.il  a  été  don- 
né  à  cette  auguste  Vierge  d^être  auprès  de  son  Fils  unique 
la  très  puissante  médiatrice  et  avocate  du  monde  entier\^). 

La  source  est  donc  Jésus-Christ  :  de  la  plénitude  de 
qui  nous  avons  tout  reçu  (5)  .-  par  qui  tout  le  corps,  lié  et 
rendu  compact  moyennant  les  jointures  de  communication, 
prend  les  accroissements  propres  av  corps  et  s'édifie  dans 
lachariteiô)  Mais  Marie  comme  le  remarque  fort  justement 
saint  Bernard,  est  Vaçueduciy)  ou,  si  l'on  veut,  cette  par- 
tie médiane  qui  a  pour  propre  de  rattacher  le  corps  à  la  tête 
et  de  transmettre  au  corps  les  influences  et  efficacités   de  la 


(1)  Ps.  XXX,  11. 

(2)  S.  BoNAV..  /&«/.,  d.  48.  adLi//.,  dub,  4. 

(3    EadMkri  MOS     De  BxcrlUntia  l'if  g.  Murict,  c.  ÏX. 

(4)  P1U8  IX,  in  Bull.  Ineffabilii.  *  >  i-  iJt. 

(5)  Joan.  I,  16. 

(6)  hphes.  IV,  16. 

(7)  Strm.  d*  Ump.,  in  Nativ.  B.  F.,  "  De  Aqmtductu  ",  n  4. 
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tête,  Nous  voulons  dire  le  cou.  Oui.  dit  saint  Bernardin  de 
Sienne,  elle  est  le  cou  de  tioh  e  chef,  moyennant  lequel 
celui-ci  communique  à  son  corps  mystique  tous  les  dons  spi- 
rituels  (n.  Il  s'en  faut  donc  grandement,  on  le  voit,  que 
nous  attribuions  à  la  Mère  de  Dieu  une  vertu  productrice  de 
la  grâce,  vertu  qui  est  de  Dieu  seul.  Néanmoins,  parce  que 
Marie  l'emporte  sur  tous  en  sainteté  et  en  union  avec  Jésus* 
Christ  et  qu'elle  a  été  associée  par  Jésus-Christ  à  l'œuvre  de 
la  rédemption,  elle  nous  mérite  de  congruo,  comme  disent 
les  théologiens,  ce  que  Jésus-Christ  nous  a  mérité  de  condi- 
gno,  et  elle  est  le  ministre  suprême  de  la  dispensation  des 
grâces.  Lui,  Jésus,  siège  à  la  droite  de  la  majesté  divine 
dans  la  sublimité  des  deux  (2).  Elle,  Marie,  se  tient  à  la 
droite  de  son  Fils  ;  refuge  si  assuré  et  secours  si  fidèle 
contre  tous  les  dangers,  que^Von  n^a  rien  à  oaindre,  à 
désespérer  de  rien  sous  sa  con  duite,  sous  ses  auspices , sous 
Sun  patronage,  sous  son  égide  (3). 

Ces  principes  posés,  et  pour  revenir  à  notre  dessein, 
qui  ne  reconnaîtra  que  c'est  à  juste  titre  que  Nous  avons 
affirmé  de  Marie  que,  compagne  assidue  de  Jésus,  de  la 
maison  de  Nazareth  an  plateau  du  Calvaire,  initiée  plus 
que  tout  autre  aux  secrets  de  son  cœur,  dispensatrice,  coni* 
me  de  droit  maternel,  des  trésors  de  ses  mérites,  elle  est, 
pour  toutes  ces  causes,  d'un  secours  très  certain  et  très 
efficace  pour  arriver  à  la  connaissance  et  à  Tamour  de  Jé- 
sus-Christ ?  Ces  hommes,  hc  ^s  !  nous  en  fournissent  dans 
leur  conduite  une  preuve  trop  péremptoire  qui,  séduits  par 
les  artifices  du  démon  cm  trompés  par  de  fausses  doctrines, 
croient  pouvoir  se  passer  du  secours  de  la  Vierge.  Infortu- 
nés, qui  négligent  Marie  sous  prétext»  d'honneur  à  rendre 
à  Jésus- Christ  î  Comme  si  l'on  pouvaiL  trouve*  F  Enfant 
autrement  qu'avec  la  Mère  / 

S'il  en  est  ain^,  Vénérables  Frères,  c'est  à  ce  but  que 
doivent  surtout  viser  toutes  les  solennités  qui  se  préparent 
partout  en  l'honneur  de  la  Sainte  et  Immaculée  Conception 
de  Marie.  Nul  hommage,  en  eflet,  ne  lui  est  plus  agréa- 
ble, nul  ne    lui  est  pdus    douy^   que  si  nous   connaissons  et 

(1)  S.  Bernardin.  Sen.,  Quadrag.</^  Evangelio  aterm>Serm-'3i,iii.c.3. 

(2)  Hedr.  I.  3. 

(3)  Plus  IX,  in  BuU.  Ineffabilit. 
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aimons  véritablement  Jésus-Christ.     Que  les  foules  cmoli, 

auMl  vTt'r  ^"P'"'  ^"'"  ^^  ^^'^^-^"  fêtes  pom^'j^^    ; 
qu  il  y  a,t  des  réjouissances  publiques  :  ce  sont  choses  émil 
nemment  propres  à  raviver  la  foi.     Mais  nous    0^3  là 
s  .!  ne  s  y  ajoute  les  sentiments  du  cœur,  que  pure    forme 
que    simples    apparences    de   piété.     À   ce  Spectacle    îi 
Vierge  empruntant  les  paroles  de  Jésus-Christ,  nous  adres 
sera  ce    juste  reproche  :  G. /.«//^   m^ honore  des    livres 
mats  son  cœut  est  loin  de  mot  {i).  sevrés, 

A.  n^^'7-î"'-  ^n"''/*''^  ^'^  ^°"  ^'°''  'e  culte  de  la  Mère 
de  Dieu  doit  jaillir  du  cœur  ;  les  actes  du  corps  n'ont  ici 
m  utilité  m  valeur  s'ils  sont  isolés  des  actes  de  TAme  Or 
ceux-ci  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à  un  seul  objet  qui  est 
que  nous  observions  pleinement  ce  que  le  div  n  FHs  de 
Marie  commande.  Car.  si  l'amour  véritable  est  celui-là 
seul  qui  a  la  vertu  d'unir  les  volontés,  il  est  de  toute  né- 
cessité que  nous  ayons  cette  même  volonté  avec  Marie  de 
servir  Jésus.  Notre-Seigneur.     La  recommandation  que   fit 

r?n!    ^If '^'  *'^'..  PJ;"^'"*f    ^"'^   serviteurs  des  noces  de 
Cana.    elle  nous    l'adresse  à  nous-mêmes  :  ^a//^?j    tout    ce 
quhl    vousdtrai2).     Or.    voici  la  parole  de  Jésus- Christ 
menTJ)  '''"'"'  '^''"^  ^  '"^'  "^'""^''  ^''  commande- 

Que  chacun  se  persuade  donc  bien  de  cette  vérité  que 
s.  sa  piété  à  l'égard  de  la  bienheureuse  Vierge  ne  le  retlënj 
pas  de  pécher    ou  ne  lui  inspire   pas  la  volonté    d'amender 
une  vie  coupable,  c'est  là    une  piété  fallacieuse  et    men^n 

fru^'naturT"    '^^ '""^  "^    de  son  effet  propre  et  de'on 

Que  si  quelqu'un  dési^re  à  ces  choses  une  confirmation. 
Il  est  facile  de  la  trouver  dans  le  dogme  même  de  la  Conl 
ception  Immaculée  de  Marie.  Car.  pour  omettre  la  tra- 
dition, source  de  vérité  aussi  bien  que  la  Sainte  Ecriture 
comment  cette  persuasion  de  l'Immaculée  Couception  dé 
la  Vierge  a-t-elle  paru  de  tout  temps  si  conforme  au  sens 
catholique,  qu'on  a  pu  la  tenir    comme  incorporée  et   com- 

(1)  Mt^tA.  XV.  8. 
(2)JoaH.  Il,  6. 
(3)  M<U/A.  XIX,  17. 
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me  innée  à  l'Ame  des  fidèles  ?  Nous  avons  en  horreur  de 
dire  de  cette  femme — c'est  la  réponse  de  Denys  Je  Char- 
treux— que,  devant  écraser  un  jour  la  tête  du  serpent^  elle 
ait  jamais  ètè  écrasée  par  lui^  et  que^  mère  de  Dieu,  elle 
ait  jamais  été  fille  du  démon  i\\  Non,  l'intelligence 
chrétienne  ne  pouvait  se  faire  à  cette  idée  que  la  chair  du 
Christ,  sainte,  sans  tache  et  innocente,  eût  prit  origine  au 
sein  de  Marie,  d'une  chair  avant  jamais,  ne  fût-ce  que  pour 
un  rapide  instant,  contracté  quelque  souillure.  Et  pour- 
quoi cela,  si  ce  n'est  qu'une  opposition  infinie  sépare  Dieu 
du  péché  ?  C'est  là,  sans  contredit,  l'origine  de  cette  con- 
viction commune  à  tous  les  chrétiens,  que  Jésus-Christ 
avant  même  que.  revêtu  de  la  nature  humaine,  il  nous  la- 
vât de  nos  péchés  dans  spn  sang,  dut  accorder  à  Marie 
cette  grâce  et  ce  privilège  spécial  d'être  préservée  et  ex- 
emptée, dès  le  premier  instant  de  sa  conceptien,  de  toute 
contagion  de  la  tache  originelle. 

Si  donc  Uieu  a  en  telle  horreur  le  péché,  que  d' avoir 
voulu  affranchir  la  future  Mère  de  son  Fils,  non  seulement 
de  ces  taches  qui  se  contractent  volontairement,  mais,  par 
une  faveur  spéciale  et  en  prévision  des  mérites  de  Jésus- 
Christ,  de  cette  autre  encore,  dont  une  sorte  de  funeste 
héritage  nous  transmet  à  nous  tous,  les  enfants  d'Adam,  la 
triste  marque,  qui  peut  douter  que  ce  ne  soit  un  devoir 
pour  quiconque  prétend  à  gagner  par  ses  hommages  le 
cœur  de  Marie,  de  corriger  ce  qu'il  peut  y  avoir  en  lui 
d'habitudes  vicieu.  ^  et  dépravées,  et  de  dompter  les  pas- 
sions qui  l'incitent  au  mal  ? 

Quiconque  veut,  en  ou're — et  qui  ne  doit  le  vouloir  ? — 
que  sa  dévotion  envers  la  Vierge  soit  digne  d'elle  et  par- 
faite, doit  aller  plus  loin,  et  tendre,  par  tous  les  efforts,  à 
l'imitation  de  ses  exemples.  C'est  une  loi  divine,  en  effet, 
que  ceux  là  seuls  obtiennent  l'éternelle  béatitude  qui  se 
trouvent  avoir  reproduit  en  eux,  par  une  fidèle  imitation,  la 
forme  de  la  patience  et  de  la  sainteté  de  Jésus-Christ  :  car 
ceux  qu'il  a  connus  dans  sa  prescience,  il  les  a  prédestinés 
pour  être  conformes  à  Pimage  de  son  Fils,  afin  que  celui- 
ci  soit  Paînê  entre  plusieurs  frères  (2).     Mais  telle  est    gé- 

(1)  m  Sent.,  d.  III,  q.  1. 

(2)  Rom.  VIII.  29. 
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néralcment  notre  infirmité,  que  la  sublimité  de  cet  exem- 
plaire aisément  nous  décourage.  Aussi  a-ce  été,  de  la  part 
de  Dieu,  une  attention  toute  providentielle,  que  de  nous  en 
proposer  un  autre  aussi  rapproché  de  Jésus-Christ  qu'il  est 
permis  à  l'humaine  nature,  et  néanmoins  merveilleusement 
accommodé  à  notre  faiblesse.  C'est  la  Mère  de  Dieu,  et 
nul  antre.  Telle  fut  Marie,  dit  à  ce  sujet  saint  Ambr'oise, 
que  sa  vie,  à  elle  seule,  est  pour  tous  im  enseignement. 
D'où  il  conclut  avec  beaucoup  de  justesse  :  Ayez  donc 
sous  vos  yeux,  dépeintes  comme  dans  une  image,  la  virgi- 
nité et  la  vie  de  la  bienheureuse  Vierge,  laquelle  réfléchit, 
ainsi  qu'Hun  nnroir,  V éclat  de  la  pureté  et  la  /orme  même 
de  la  vertu  (  i  ). 

Or,  s'il  convient  à  des  fils  de  ne  laisser  aucune  des 
vertus  de  cette  Mère  très  sainte  sans  l'imiter,  toutefois  dé- 
sirons-Nous que  les  fidèles  s'appliquent  de  préférence  aux 
principales  et  qui  sont  comme  les  nerfs  et  les  jointures  de 
la  vie  chrétienne,  Nous  voulons  dire  la  foi,  l'espérance  et 
la  charité  à  l'égard  de  Dieu  et  du  prochain.  Vertus  dont 
la  vie  de  Marie  porte,  dans  toutes  ses  phases,  la  rayonnan- 
te empreinte,  mais  qui  atteignirent  à  leur  plus  haut  degré 
de  splendeur  dans  le  temps  qu'elle  assista  son  Fils  mourant. 
— Jésus  est  cloué  à  la  croix,  et  on  lui  reproche,  en  le  mau- 
dissant, «fe  s^ être  fait  le  Fils  de  Dieu  {2).  Marie,  elle, 
avec  une  indéfectible  constance,  reconnaît  et  adore  en  lui 
la  divinité  Elle  l''ensevelit  après  sa  mort,  mais  sans  dou- 
ter un  seul  instant  de  sa  résurrection.  Quant  à  la  charité 
dont  elle  brûle  pour  Dieu,  cette  vertu  va  jusqu'à  la  rendre 
participante  des  tourments  de  Jésus-Christ  et  l'associée  de 
sa  Passion  ;  avec  lui,  d'ailleurs,  et  comme  arrachée  au  sen- 
timent de  sa  propre  douleur,  elle  implore  pardon  pour  les 
bourreaux,  malgré  ce  cri  de  leur  haine  :  Que  son  sang  soit 
sur  nous  et  sur  nos  enjants  (3). 

Mais,  afin  que  l'on  ne  croie  pas  que  Nous  ayons  per- 
du de  vue  Notre  sujet,  qui  est  le  mystère  de  l'Immaculée 
Conception,  que  de  secours    efficaces  n'y  trouve-ton    pas, 


(1)  De  Virginia..  I.  H.  c.  II. 
{2)Joan.  XIX,  7. 
(3)  MaUh.  xxvil,  23. 
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et  dan«  leur  propre  source,  pour    conserver  ces  mêmes  ver- 
tus et  tes  pratiquer  comme  il  convient  ! 

D'où  partent,  en  réalité,  les  ennemis  de  la  religion 
pour  semer  tant  et  de  si  graves  erreurs,  dont  la  foi  d'un  si 
grand  nombre  se   trouve  ébranlée  ? 

Ils  commencent  par  nier  la  chute  primitive  de  l' hom- 
me et  sa  déchéance.  Pures  fables,  donc,  que  la  tache  ori- 
ginelle et  tous  les  maux  qui  en  ont  été  la  suite  :  les  sources 
de  l'humanité  viciées,  viciant  à  leur  tour  toute  la  race  hu- 
maine ;  conséquemment,  le  mal  introduit  parmi  les  hommes 
et  entraînant  la  nécessité  d'un  rédempteur.  Tout  cela  re- 
jeté, il  e.st  aisé  de  comprendre  qu'il  ne  reste  plus  de  place 
ni  au  Christ,  ni  à  l'Eglise,  ni  à  la  grâce,  ni  à  quoi  que  ce 
soit  qui  passe  la  nature.  C'est  l'édifice  de  la  foi  renversé 
de  fond  en  comble. — Or,  que  les  peuples  croient  et  qu'ils 
professent  que  la  Vierge  Marie  a  été,  dès  le  premier  ins- 
tant de  sa  conception,  préservée  de  toute  souillure  :  dès 
lors,  il  est  nécessaire  qu'ils  admettent,  et  la  faute  originelle, 
et  la  réhabilitation  de  l'humanité  par  Jésus-Christ,  et  l'K- 
vangile  de  l'Eglise,  et  enfin  la  loi  de  la  souffrance  :  en  vertu 
de  quoi  tout  ce  qu'il  y  a  de  rationalisme  et  de  matérialis- 
me au  monde  est  arraché  par  la  racine  et  détruit,  et  il  reste 
cette  gloire  à  la  sagesse  chrétienne  d'avoir  conservé  et  dé- 
fendu la  vérité. 

De  plus,  c'est  une  pervr:rsité  commune  aux  ennemis  de 
la  foi,  surtout  à  notre  époque,  de  répudier,  et  de  proclamer 
qu'il  les  faut  répudier,  tout  respect  et  toute  obéissance  à 
l'égard  de  l'autorité  de  l'Eglise,  voire  même  de  tout  pou- 
voir humain,dans  la  pensée  qu'il  leur  sera  plus  facile  ensuite 
de  venir  à  bout  de  la  foi. 

C'est  ici  l'origine  de  Vanarchisme,  doctrine  la  plus 
nuisible  et  la  plus  pernicieuse  qui  soit  à  toute  espèce  d'or- 
dre, naturel  et  surnaturel. 

Or,  une  telle  peste,  également  fatale  à  la  société  et  au 
nom  chrétien,  trouve  sa  ruine  dans  le  dogme  de  l'Immacu- 
lée Conception  de  Marie,  par  l'obligation  qu'il  impose  de 
reconnaître  à  l'Eglise  un  pouvoir,  devant  lequel  non  seule- 
ment la  volonté  ait  à  plier,  mais  encore  l'esprit.  Car  c'est 
par  l'effet  d'une  soumission  de  ce  genre  que  le  peuple  chré- 
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^//é-,  ^  J/«riér,  ei  la  tache  originelle  n'est  pont  en  vous  (  i  ). 

Etpar  là  se  trouve  justifié  une  fois  de  plus' ce  que  l'E- 
glise aflfirme  d'elle,  que,  seule,  elle  a  exterminé  les  hérésies 
aans  le  monde  entier. 

Que  si  la  foi,  comme  dit  l'Apôtre.n'est  pas  autre  chose 
que  le  fondement  des  choses  à  espérer  (2\  on  conviendra 
aisément  que  par  le  fait  que  l'Immaculée  Conception  de 
Marie  confirme  notre  foi,  par  là  aussi  elle  ravive  en  nous 
I  espérance.  D'autant  plus  que  si  la  Vierge  a  été  affran- 
chie  de  la  tache  originelle,  c'est  parce  qu'elle  devait  être 
la  Mère  du  Christ  :  or.  elle  fut  Mère  du  Christ  afin  que  nos 
âmes  pussent  revivre  à  l'espérance. 

Et  maintenant,  pour  omettre  ici  la  charité  A  l'égard  de 
Dieu,  qui  ne  trouverait  dans  la  contemplation  ie  la  Vierge 
immaculée  un  stimulant  à  regarder  religieuse  ent  le  pré- 
cepte de  Jésus-Christ,  celui  qu'il  a  déclaré  s  n  par  excel- 
lence, savoir  que  nous  nous  aimions  les  uns  les  autres 
comme  il  nous  a  aimés  ?  ' 

Ungrandsigne  —  cfigX.tncQsictm(ii  que  l'apôtre 
saint  Jean  décrit  une  vision  divine  —  un  grand  signe  est 
apparu  dans  le  ciel  :  une  femme,  revêtue  du  soleil,  ayant 
sous  ses  pieds  la  lune,  et,  autour  de  sa  tête,  une  couronne 
de  douze  étoiles  iz).  Or,  nul  n'ignore  que  cette  femme 
signifie  la  Vierge  Marie,  qui,  sans  atteinte  pour  son  inté- 
grité, engendra  notre  Chef. 

Et  l'Apôtre  de  poursuivre  :  Ayant  un  fruit  en  son 
setn,  P enfantement  lui  arrachait  de  grands  gris  et  lui 
causait  de  cruelles  douleurs  {^).  Saint  Jean  vit  donc  la 
très  sainte  Mère  de  Dieu  au  sein  de  l'éternelle  béatitude  et 
toutefois  au  travail  d'un  mystérieux  enfantement.  Quel 
enfantement  ?  Le  nôtre  assurément,  à  nous  qui,  retenus  en- 
core dans  cet  exil,  avons  besoin  d'être  engendrés  au  parfait 
amour  de  Dieu  et  à  l'éternelle  félicité.  Quant  aux  douleurs 


(1)  Orad.  Miss,  in  festo  Imm.  Concept. 

(2)  Htèr.  XI.  1.  ^ 

(3)  Apoe.  XII,  1, 

(4)  Afoc.  XII,  2. 


\ 


n 


yv- 


—  3CX)  — 

de  l'enfantement,  elles  marquent  l'ardeur  et  l'amour  avec 
lesquels  Marie  veille  sur  nous  du  haut  du  ciel,  et  travaille, 
par  d'infatigables  prières,  à  parter  à  sa  plénitude  le  nombre 
des  élus. 

C'est  notre  désir  que  tous  lés  fidèles  s'appliquent  à 
acquérir  cette  vertu  de  charité,  et  profitent  surtout  pour 
cela  des  fêtes  extraordinaires  qui  vont  se  célébrer  en  l'hon- 
neur de  la  Conception  immaculée  de  Marie. 

Avec  quelle  rage,  avec  quelle  frénésie  n'attaque-ton 
pas  aujourd'hui  lésus-Christ  et  la  religion  qu'il  a  fondée  ! 
Quel  danger  donc  pour  un  grand  nombre,  danger  actuel  et 
pressant,  de  se  laisser  entraîner  aux  envahissements  de  l'er- 
reur et  de  perdre  la  foi  !  C'est  pourquoi  çue  celui çui pense 
êtte  debout  prenne  garde  de  tomber  {\).  Mais  que  tous 
aussi  adressent  à  Dieu,  avec  l'appui  de  la  Vierge,  d'hum- 
bles et  instantes  prière?,  afin  qu'il  ramène  au  chemin  de  la 
vérité  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  s'en  écarter.  Car  Nous 
savons  d'expérience  que  la  prière  qui  jaillit  de  la  charité  et 
qui  s'appuie  sur  l'intercession  de  Marie  n'a  jamais  été  vaine. 

Assurément,  il  n'y  a  pas  à  attendre  que  les  attaques 
contre  l'Eglise  cessent  jamais:  car  il  est  nécessaire  que 
des  hérésies  se  produisent^  afin  que  les  âmes  de  fin  éprou- 
vée soient  manijeslées  parmi  vous  (2).  Mais  la  Vierge  ne 
laissera  pas,  de  son  côté,  de  nous  soutenir  dans  nos  épreu- 
ves, si  dures  soient-elles,  et  de  poursuivre  la  lutte  qu'elle  a 
engagée  d^»»  sa  conception,  en  sorte  que  quotidiennement 
nous  pourrons  répéter  cette  parole  :  AujourcThui  a  été  bri- 
sée par  elle  la  tête  de  Pan  tique  serpent  13). 

Et  afin  que  les  trésors  Jes  grAces  célestes,  plus  large- 
ment ouverts  que  d'ordinaire,  nous  aident  à  joindre  l'imita- 
tion de  la  Bienheureuse  Vierge  aux  hommages  que  nous  hii 
rendrons,  plus  solennels,  durant  toute  cette  année  ;  et  afin 
que  nous  arrivions  plus  facilement  ainsi  à  tout  restaurer  en 
Jésus-Christ,  conformément  à  l'exemple  de  nos  prédéces- 
seurs au  début  de  leur  pontificat,  nous   avons   résolu   d'ac- 


(1)  /  Cor.  X,  12. 

(2)  /  Cor.  XI,  19. 

(3)  Olf.  Imm.  Gonc.  in  II  Vesp.  ad.  Magni/. 
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corder  à  tout  l'univers  une  indulgence    extraordinaire,  sout 
forme  de  jubilé. 

C'est  pourquoi,  Nous   appuyant  sur  la  miséricorde   du 
Dieu  tout-puissant  et  sur  l'autorité  des  bienheureux  apôtres, 
Pierre  et  Paul  ;  au    nom  de  ce  pouvoir   de  lier  et  de   délier 
qui  Nous  a  été  confié,  malgré    Notre  indignité  :  à  tous  et  à 
chacun  des  fidèles  de  l'un  et  de    l'autre  sexe,  résidant   dans 
cette  ville  de  Rome,  ou  s'y  trouvant  de  passage,  qui  auront 
visité  trois  fois  le»  quatre  basiliques  patriarcales,  à  partir  du 
1er  dimanche  de   la  Quadragésime,  3i    février,  jusqu'au    2 
juin   inclusivement,  jour  où   se  célèbre  la   solennité  du  Très 
Saint-Sacrement,  et   qui,  pendant  un  certain   temps,  auront 
pieusement  prié    pour  la  liberté  et    l'exaltation  de   l'Eglise 
catholique  et  du  Siège   apostolique,  pour   l'extirpation    des 
hérésies  et  la  conversion  des    pécheurs,    pour  la    concorde 
de  tous  les  princes  chrétiens,  pour  la  paix  et  l'unité  de  tout 
le  peuple   fidèle,  et  selon  Nos   intention:      ',ui  auront,    du- 
rant la   période    indiquée,  et   hors  des   je   .  s  compris  '  dans 
l'induit  quadragésimal,  jeûné  une  fois,  ne  faisant   u-age  que 
d'aliments  maigres  ;  qui,  ayant  confessé    leurs  péchés,    au- 
ront reçu  le  sacrement  de   l'Eucharistie  ;  de  même,  à   tous 
les  autres,  de  tous  pays,  résidant  hors  de  Rome,  qui,  durant 
la  période  susdite,  ou    dans  le  cours  de  trois  mois,  à   déter- 
miner exactement  par   l'Ordinaire,  et   même  non   continus, 
s'il   le  juge  bon  pour   la  commodité   de»  fidèles,  et   en  tout 
cas  avant  le  8  décembre,  auront  visité  trois  fois   l'église  ca- 
thédrale, ou,  à  son  défaut  l'église  paroissiale,  ou,  à  son  dé- 
faut encore,  la  principale  église  du  lieu,  et  qui  auront  dévo- 
tement accompli  les  autres  œuvres  ci  dessus  indiquées;  Nous 
concédons  et  accordons  l'indulgence  plénière  de  tous   leurs 
péchés  ;  permettant   aussi  que    cette  indulgence,    gagnable 
une  seule  fois,  puisse  être  appliquée,  par  manière  de  suffra- 
ge, aux  âmes  qui  ont  quitté  cette    vie  en  grâce  avec   Dieu. 

Nous  accordons  en  outre  que 'les  voyageurs  de  terre  et 
de  mer,  en  accomplissant,  dès  leur  retour  à  leur  domicile, 
les  œuvres  marquées  plus  haut,  puissent  gagner  la  même 
indulgence. 

Aux  confesseurs  approuvés  de  fait  par  leurs  propres 
Ordinaires,  Nous  donnons  la  faculté  de  commuer  en  d'au- 
tres œuvres  de  piété  celles  prescrites  par  Nous,  et    ce,    en 
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faveur  des  Réguliers  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  et  de  toute» 
les  autres  personnes,  quelles  qu'elles  soient,  qui  ne  potjr> 
raient  accomplir  ces  dernières,  avec  faculté  aussi  de  dispen- 
ser de  la  communion  ceux  des  enfants  qui  n'auraient  pas 
encore  été  admis  à  la  recevoir. 

De  plus,  à  tous  et  à  chacun  des  fidèles,  tant  laïques 
qu'ecclésiastiques,  soit  réguliers,  soit  séculiers,  de  quelque 
Ordre  ou  Institut  que  ce  soit,  y  inclus  ceux  qui  demandent 
une  mention  spéciale,  Nous  accordons  la  permission  de  se 
choisir,  pour  l'effet  dont  iî  s'agit,  un  prêtre  quelconque, 
tant  régulier  que  séculier,  entre  les  prêtres  effectivement 
approuvés  (.et  de  cette  faculté  pourront  user  encore  les  reli- 
gieuses, les  novices  et  autres^  personnes  habitant  les  m(mas- 
tères  cloîtres,  pourvu  que  le  confesseur,  dans  œ  cas,  soit 
approuvé  pour  les  religieuses),  lequel  prêtre,  les  personnes 
susdites  se  présentant  à  lui,  pendant  la  période  marquée,  et 
lui  faisant  leur  confession  avec  l'intention  de  gagner  l'indul- 
gence ou  jubilé  et  d'accomplir  les  autres  œuvres  qui  y  sont 
requises,  pourra,  pour  cette  fois  seulement  et  uniquement 
au  for  de  la  conscience,  les  absoudre  de  toute  excommuni- 
cation, suspense  et  autres  sentences  et  censures  ecclésiast^ 
ques,  portées  et  infligées  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
par  ta  loi  ou  par  le  juge,  même  dans  les  cas  réservés  d'une 
manière  spéciale,  qu'ils  le  soient  à  n'importe  qui,  fût-ce  au 
Souverain  l  jntife  et  au  Siège  apostolique,  ainsi  que  de  tous 
les  péchés  ou  délits  réservés  aux  Ominaires  et  à  Nous-même 
et  au  Siège  apostolique,  non  toutefois  sans  avoir  enjoint  aa 
préalable  une  pénitence  salutaire  et  tout  ce  que  le  droit 
prescrit  qu'il  soit  enjoint,  et  s'il  s'agit  d'hérésie,  sans  l'ab- 
juration et  la  rétraction  des  erreurs  exigée  par  le  droit  ;  de 
commuer,  en  outre,  toute  espèce  de  v»  ux,  même  émis 
jtous  serinent  et  réservés  au  Siège  s^x>stolique  (exception 
faite  de  ceux  de  chasteté,  d'entrée  en  religion,  ou  empor- 
tant une  obligation  acceptée  par  un  tiers),  de  commuer  ces 
vœux,  disons-Kous,  en  d'autres  œuvres  pieuses  et  salutai- 
res, et  s'il  s'agit  de  pénitents  constitués  dans  les  Ordres,  et 
même  réguliers,  de  les  dispenser  de  toute  irrégularité  con- 
traire à  l'exercice  de  l'Ordre  ou  à  l'avancement  à  quelque 
Ordm  supérieur,  mais  contractée  seulement  pour  violation 
de  censure. 

Nous  n'entendons  pas,   d'ailleurs,   par  les  présentes, 
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dispenser  des  antres  irrégularités,  quelles  qu'elles  soient  et 
contractées  de  quelques  façons  que  ce  soit,  ou  par  d^îï  ou 
par  défaut,  so.t  publique,  soit  occulte,  ou  par  ^chcse  nîa- 
manto.  ou  par  quelque  autre  incapacité  ou  inhabilité  ;  com- 
me  Nous  ne  voulons  pas  non  plus  déroger  à  la  constitutrn 
promulguée  par  Benoît  XIV.  dheureuse  mémoire.  laqueSë 
débute  par  ses  mots  :  Sacramen^um  pœnùentf^,\y^c  Ts 
déclarations  y  annexées  ;  ni  enfin  qu^Tes  présentes  pu  s 
sent  ou  do.vcnt^étre  d'aucune   espèce  d' utilisé  à   ceux    que 

U^TJZv"  'l  ''  ^'^^".  «P-»<>''^"e.  o"  quelque  ^ïélat'^u 
juge  ecclésiastique  aurait  nommément  excommuniés.suspen- 
dus.  mterdits  ou  déclarés  sous  le  coud  d'autres  sSës 
ou  censures,  ou  qui  auraient  été  publiquement  dénoncés  à 
ruSeTtn^ï'""''^""'  satisfaction,  durant  la  pérTode 
fes  pSiel^         "'  ''  ''"'"*  """°''^'^^'  ^'''  y  ^^«'t  l'*^".  avec 

A  quoi  il  Nous  plaît  d'ajouter  que  Nous  voulons  et  ac- 
cordons que.  même  durant  tout  ce  temps  du  jubilé  chacun 
garde  mtégralemer.t  le  privilège  de  gagner,  sins  en    excep" 

lî.        'i        ''':.  °"*"  ■''"  indulgences  accordées  par  Nous 
ou  par  Nos  pn'décesseurs. 

Nous  mettons  fin  à  ces  lettres.  Vénérables  Frères  en 
exprimant  à  nouveau  la  grande  espérance   que  Nous  avons 

de  l^ZùT  "'*  ^^i'!'  '"T""^"*  ^''  ^^^^^^  extraordinaires 
de  ce  j-.biie  accordé  par  Nous  sous  les  auspices  de  la  Vier- 
ge Immaculée,  beaucoup  qui  se  sont  misérablement  séparés 
de  Jésus-Chnst  reviendront  à  lui,  et  que  refleurira  dans  le 
peuple  chrétien,  l'amour  des  vertus  e?  l'ardeur  de  la  p?été 
Il  y  a  cmquantc  ans,  quand  Pie  IX,  Notre  prédécesseur' 
mllVT        Conception  Immaculée    de  la    bienheureuse 

v^    Non  ^T  '  ^"'T"  ^"■"  '""""  ^^  ^°'  "tholique.  on 

vit  Nous  I  avons  rappelé,  une  abondance  incroyable  de 
grâces  se  répandre  sur  la  terre,  et  un  accroissement  d'espû- 
rance  en  la  Vierge  amener  partout  un  progrès  considérable 
dans  1  antique  religion  des  peuples.  Qu'est-ce  donc  qui 
Nous  empêche  d'attendre  quelque  chose  de  mieux  encore 
t^e   eVNr""     ^T'.'  ^T  t'-'^-'^'-sons  une  époque   funes- 

£  «vJ  ILlZ^"'  '^^  '^^'"f  '  '^  ""'''' ^^'''  '^  miséricorde, 
tlnestpiusdesaencesm    la  terre.     La  malédiction  et  le 
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■  Il 
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mensonge  et  i^ homicide  et  le' vol  et  Padulth-é  débordent  par- 
tout {i).  Cependant,  du  milieu  de  ce  qu'on  peut  appeler 
un  déluge  de  maux,  l'oeil  contemple,  semblable  à  un  arc-en- 
clel,  la  Vierge  très  clémente,  arbitre  de  paix  entre  Dîeu  et 
les  hommes.  Je  placerai  un  arc  aans  la  nue  et  il  sera  un 
signe  a^alliance  entre  fnoi  et  la  terte  (2).  Que  la  tempête 
se  déchatne  donc,  et  qu'une  ntiit  épaisse  enveloppe  le  ciel  : 
nul  ne  doit  trembler.  La  vue  de  Marie  apaisera  Dieu  et  il 
pardonnera.  Varc-en-<iel  sera  dans  la  nue,  et  à  le  voir  je 
me  souviendrai  du  pacte  étemel  (3  ).  Et  il  n'y  aura  plus 
de  déluge  pour  engloutir  toute  chair  {\\  Nul  doute  quo 
si  Nous  Nous  confions,  comme  il  convient,  en  Marie,  sur- 
tout dans  le  temps  que  nous  célébrerons  avec  une  plus  ar- 
dente piété  son  Immaculée  Conception,  nul  doute,  disons- 
nous,  que  Nous  ne  sentions  qu'elle  est  toujours  cette  Vier- 
ge très  puissante  qui^  de  son  pied  virginal,  a  brisé  la  tête 
du  sapent  (  5  ). 

Comme  gage  de  ces  grAces,  .Vénérables  Frères,  Nous 
accordons  dans  le  Seigneur,  avec  toute  l'effusion  de  Notre 
cœur,  à  vous  et  à  vos  peuples,  la  bénédiction   apostolique. 

Donné  à  Rome,  auprès  de  Saint-Pierre,  le  2  février 
1904,  de  Notre  PontiBcat  la  première  année. 

PIE  X,  PAPE. 


0)  01.  nr.  1-3. 

(2)  Gtn.  ne,  la 

(3)  Gtn.  iz,  18. 

(4)  y».,  16. 

(6)  Off.  Inm.  OoBC.  B.  M.  Y. 
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(No  72) 

CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


f  ÉvftCHfi  DE  ChICOUTIMI, 
l  10  août   1904. 


Hicn  chers  Collaborateurs 


me    demanda,,  de  contribuer    pô„r  notre Vw,    à  vZjr"' 

n.;;ïïrn;Li^?:;:r  '  ""^ '■''-''-''"  ""--'=  "' 

UloeL^'  rtr;':per1?er^:rde  t^o^nt^T  ''^  ^^ 

lettre  de  M^n^n^"  A^ue^'oul"  ''^.''"■""'"■' 
tous  les  Evéquefdont  le.  dtecèrfiren.  ^autrefoi/orr'!,* 
.err,,o,re  soumis  à  1,  juridiction  de  Monseï  eu"  de  Uva," 
tn  VOICI  les  principales  parties  :  ' 

nouvéiliq:^l^:t"2"meT''H"  '  ''°'"=  '^-"''eurune 
dans  le  min'  uneWe  alîécr^s,"      L  "'„""'?  r"="'   """"^ 

.onpemps  dc-jà,  dVrig:rt:''sUt„e';7Z1;ab™  Fran''"'' 

d.ad^-.lT:t''d:'rSnt^^^^^^^ 

Haute  pour  concevoir  Tes  p.u:gra„Td;ssein"s"  V^se^T/ 
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nércusc  pour  les  réaliser  à  travers  mille  diffîcultcs  ;  capable 
des  plus  saintes  audaces,  et  porté  aux  plus  tendres  dévoue- 
ments ;  irréductible  quand  il  s'agissait  de  défendre  les 
droits  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  et  infatigable  quand  il  fallait 
remplir  un  devoir  ;  F.-ançois  de  Laval  portait  au  cœur  le 
feu  sacré  qui  consumait  l'Apôtre  des  Gentils.  Il  a  fait  re- 
vivre, au  dix-septième  siècle, sur  notre  terre  d'Amérique. les 
héroïques  vertus  des  temps  apostoliques  ;  et  l'histoire  de- 
vra écrire  son  nom  sur  la  liste  des  Précurseurs  élus  de  Dieu, 
qui  tracent  à  travers  le  monde  les  sillons  lumineux  par  oîl 
passent  l'Evangile  et  la  civilisation. 

Un  peuple  s'honore  quand  il  honore  de  pareils  hom- 
mes. Les  monuments,  qui  Içs  glorifient,  gardent  avec  les 
traits  de  leur  visage  les  salutaires  enseignements  de  leur  vie  ; 
et  ainsi^  se  continue,  à  travers  les  Ages  et  par  delà  le  tom- 
beau, l'influence  bienfaisante  qu'ils  ont  e.xercéc  sur  leurs 
contemporains  :   defumtiis  adhuc  loquitur. 

Le  temps  est  venu,  croj-ons-nous,  de  donner  au     véné- 
rable apôtre  de  la  Nouvelle-France  cet  honneur  si  bien   mé- 
rité, et    à  la    postérité    cette  grande    et  utile    leçon.     Voilà 
pourquoi  nous  avons  tant  à  cœur  le  projet  qu'entreprend  le 
Comité  du  monument  Laval." 

Quant  aux  motifs  qui  nous  portent  à  sortir  des  limites 
du  diocèse  de  Québec,  et  à^  étendre  jusqu'à  vous  un  chaleu- 
reux appel,  Votre  Grandeur  les  découvrira  sans  peine,  et  je 
crois  qu'ils  auront  son  entière  approbation 

Sans  doute,  Québec  a  été  le  principal  théâtre  où  s'est 
exercé  le  dévouement  de  Mgr  de  Laval.  C'est  à  Québec 
qu'il  a  érigé  le  premier  siège  épiscopal  de  la  Nouvelle-Fran- 
ce ;  c'est  à  Québec  qu'il  a  vécu,  qu'il  est  mort  et  que  re- 
posent ses  cendres  ;  c'est  à  Québec  enfin  qu'un  jour,  si 
Dieu  exauce  nos  vœux,  il  montera  sur  les  autels,  portant 
au  front  l'auréole  des  saints.  Québec  a  d<-nc  des  raisons 
spéciales  de  glorifier  sa  mémoire.  D'ailleurs,  je  suis  con- 
vaincu que  ipes  diocésains  sauront,  en  cette  circonstance 
comme  en  bien  d'autres,  accomplir   noblement  leur   tâche. 

Mais  ce  serait,  il  me  semble,  faire  preuve  d'un  égoïsme 
bien  étroit  et  injuste  que  de  réserver  à   Québec  seul  '      pri- 
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ae  ratitude.  V  otre  Grandeur  verrait  avec  raison  dans  cet 
exe  usiv,sme  une  ini..re  à  ses  sentiments,  une  ÏJprise  gra'x 
sur  le  rôle  joué  par  M'-^r  de  I  aval  ^n  \,^-  '-Hf'^t- ^ravc 
de  contre-sens  historique        ^"^"' ^"  '^'^^•'-'^"'^.  ""-■    sorte 

En  efTct,  nul  n'ignore  que  rinfli,ct,cc  exercée     par     In 

restreint  cm  s  tst  enfermée  sa  vie  ciapùrrc       (  onime    vir^i 
re  apostolique  d'abord,  puis  comme  évoque,  sa      undict  oi 
Nord       Lrr''''P'"^  .^-ande  partie   de'  i'Amiri   u      d 
S'  •      r         ■'"  ""'"enses  bassins  du  Saint-Laurent  et  .! 

.;f::.épn.::^s^^ 

êntre  cette  E^f^  organ.safon  ecclésiastique,  et  il  a  noué 
qu  ne  deva^^  n.  "^"''"''  ''  ''"  ""^^^'^  apostolique  des  l.ens 
de  tout-  l'E^l  \fH"%''  'T^'"'''.,  ^''  '^'  "  ^'«-^^^e.  berceau 
elle  de;  Et!  1^1  (^anada  et  d'une  grande  partie  de  l'K- 
gnse  des  fc,tats-Lms.  le  souffle  fécond  de  l'Esprit-Sain*  a 
fa.t  surgir,  au  cours  de  deux  siècles,  plus  de  quatre^"n..ts 
s.eges  épiscppaux   qui  continuent  et  cimplétent^    sur    nol 

la  place  d  honneur  que  nous  lui  avons  assignée     à    ^àtédà 

tcuref  rpé  eT^'^"^  ^'"''■'  >-.^PP-^-^-  -mme  le^tndt 
tcur  et  le  père  de  ces  quatre-vingts  diocèses  établis  dans  les 

p'é'lat:  d?  :"  '"? ■^'■""'  ^°""^  '^  prédécesseur  de  to  s 
preatsd.stmguésqu.  recueillent  aujourd'hui,     après    deux 
cents  ans.  et  font  revivre  les  traditions  de    cJurag^  éc£ 
de  dévouement  apostolique  et  de  sublime  abnégation    d'  ni 

de  Québec.      Voila  pourquoi  le  monurrient  que    nous    vou- 
ons énger  sera  l'hommage  de  presque  tout'  un    cont.n;" 
L  entreprise  doit  avoir  le  caractère  d'universalité  que  porte 
1  œuvre  même  de  Mgr  de  Laval.  ^ 


--  3o8  — 

Tels  sont  les  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  faire  cet 
appel  général  à  tous  mes  frères  dans  l'épiscopat,  qui  peu- 
vent, en  toute  vérité,  se  dire  les  fils  de  Laval, et  qui  gardent 
comme  moi  le  pieux  et  reconnaissant  souvenir  de  leur  illus- 
tre prédécesseur. 

Je  suis  convaincu  qu'ils  ne  refuseront  pas  d'unir  leurs 
efforts  aux  miens  pour  seconder  le  travail  du  Comité,  et  lui 
fournir  les  ressources  mxessaircs  pour  mener  à  bonne  fin 
son  projet  si  religieux  et  si  patriotique." 

Veuillez  recommander  cette  quête  durant  le  mois  de 
septembre  et  en  envoyer  le  produit  à  l'Evcché. 

Agréez,  bien  chers  Colliiborateurs,  l'assurance  de  mon 
sincère  attachement. 

^   MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGE 


/  Evi-CIIf;  DK  ClfKOUTIMI, 
(        12  septembre  1904. 
I.     Roinaf.iu..s  sur  h-s  rappf„ts  atuua.Is  ,l...s  paiois^os. 
IF.     N„.s,K.M.sio,.  ,1,.  l-in.lult  H.,t.„isa..t    TusaK.-  des  «ierg-s  ,r  .«,J. 
cumqui'  mah-riit. 

III.    .(;..nfôr..,ues  ..cH.-siH.sti<,iu.s  ot  exan.ens    di-s  jeune.  piOtres 


Bien  chers  Collaborateu 


r«<. 


I 


J'ai  remarqué,  à  la  lecture  des  rapports  annuels  fal 
qu  un  ccrtam  nombre  de  curés  remplacent  par  unTu;  de 
catéch.snie  chaque  mois  le  catéchisme  que  les  oblL  de 
fa.re  le  décret  douzième  du  premier  c'ncile  de  Québec 
R.en  ne  m  autorise  à  tolérer  cette  coutume.  A  paVtir  de 
la  réception  de  la  présente  circulaire,  on  voudra  bien  se 
conformer  scrupuleusement  à  la  discipline  sur  ce  point  d"une 
mportance  majeure,  puisqu'il  est  la  meilleure  garlnfe  de 
U  conservation  de  la  foi  et  des  mœurs  parmi  vofre  "opula 

d<oJ^J  ^"^  Population  protestante,  dans  tout  le  diocèse    ne 

dépasse  guère  deux  cents  personnes  en  tout,  sur  une    pônu- 

ation  d  au  moms  soixante-trois  mille    habit;nts      Ce^t  vo 

re  devo.r  de  détourner  les  fidèles  des  mariages    mixtes     et" 

je  n  accordera,  pas  ces  sortes  de  dispenses,     à  moins  aùe  la 

parfe  protestante  ne  donne  des   espérances    dCne    con'er 
tion  sincère  à  bref  délai.  conver- 

erâci^'à  ilfr/'?'*^'*^'  .^^^^""'^  g'-and*^  satisfaction,  que 
grâce  a  votre  zèle  énergique  et  aux  prières  des  fidèles  et 
surtout,  grâce  à  l'établissement  dansïoutes  les  paro  sses  de 
la  communion  du  premier  vendredi  du  mois,  recommandée 
par  mon  mandement  du  4  novembre  1894  pour  combattre 
1  mtempérance.  les  débits  de  boissons  sont  aujou'd'huiré 
duits  au  nombre  de  dix  sept  dans  tout  le    diocèse   don   dfx' 


i 
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dans  une  même  localitc^  malgré  le  zèle  déployé    par  les  pas- 
teurs, et  sept  seulement  pour  toutes  les  autres  paroisses. 

Continuez  de  combattre  énerg'qucment  par  la  parole  et 
surtout  par  la  prière  le  fléau  de  l'intempérance  toujours 
grandissant  dans  notre  province.  J'ose  espérer  que  la  lo- 
calité qui  fait  exception,  dans  le  diocèse,  marchera  bientôt 
sur  les  traces  du  reste  de  la  population,  et  que  le  bon  sens 
populaire  finira  par  triompher  des  fau.x  calculs  de  ceux  qui 
favorisent,  par  intérêt  privé  ou  public,  un  désordre  qui  fait 
if  malheur  temporel  et  spirituel  surtout  de  la  classe  popu- 
laire. La  raison,  sur  ce  point,  parlj  le  même  langage  que 
la  conscience. 

(,d)  D'après  vos  rapports,'  à  peine  une  trentaine  de  fi- 
dèles, dans  tout  le  diocèse,  ont  manqué  au  devoir  pascal. 
Prenez  tous  les  moyens  à  votre  disposition  pour  ramener 
ces  quelques  brebis  égarées  C'est  surtout  à  l'occasion  des 
retraites  que  ces  pauvres  pécheurs  reviennent  à  Dieu  par 
une  conversion  sincère  ;  les  grâces  extraordinaires  qui 
abondent  dans  ces  jours  de  salut  sont  seules  assez  puissan- 
tes pour  briser  les  chaînes  qui  les  retiennent  loin  du  devoir. 
Continuez  de  procurer  à  vos  paroisses  ces  occasions  de  re- 
tour pour  les  pécheurs,  et  d'accroissement  de  ferveur  chez 
vos  pieux  paroissiens. 

(e)  Veuillez  remarquer  que  le  percentage  imposé  sur  le 
rctienu  ordinaire  des  fabriques  doit  se  prendre  non  seule- 
ment sur  le  revenu  des  bancs  et  du  casuel,  mais  encore  sur 
les  quêtes  dominicales  et  la  quête  dite  de  V  Enjaitt-Jésus. 
On  voudra  bien  à  l'avenir  se  conformer  à  ceiic  direction 
pour  ramener  l'uniformité  en  cette  matière, 

II 

Je  vous  ai  donné,  durant  la  dernière  retraite,  les  rai- 
sons pour  lesquelles  il  ne  convient  plus  de  s'autoriser,  en  ce 
diocèse,  de  l'induit  accordé  le  23  septembre  1883,  permet- 
tant aux  fabriques  de  faire  usage  de  cierges  confectionnés 
ex  qnâcionque  mater iâ.  Il  a  été  accordé  avec  la  clause 
altcntis  spccialibiis  locortini  circtimstuntiis.  Ces  circons- 
tances n'existant  pas  plus  maintenant  pour  notre  diocèse 
que  pour  les  autres,  je  ne  juge  pas  qu'on  puisse  décemment 
s'en    prévaloir    à  l'avenir.     C'est  ce  que  j'ai    expliqué  au 
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Cardinal  Préfet  de  la  Propa^fande,  à  mon  dernier    vova-e  à 
Rome.  ■'  " 

. .  ../"f"!"'^  "°"^'cl  ordre,  et  tant  que  n'aura  pas  été  accor- 
dé I  induit  général  sollicité  à  Rome    j.our  tous  les  diocèses 
hxant  un  mm.mum  de  cire  pour   les  cierges  employés   dans 
les  Jonctions  strictement  liturgiques,  on  ne  drevra  se  servir 
pour  les  susdites    fonctions,  que    de  cierges     renfermant  un 
minimum  de  cinquante  pour  cent  de  cire  d'abeilles. 

L'expérience  a  prouvé  qu'on  peut  difficilement  se  fier 
aux  marchands  en  cette  matière.  Souvent  des  cierges  ven- 
dus en  d  autres  diocèses,  pour  les  fonctions  liturgiques  ne 
renfermaient  aucune  parcelle  de  cire  d'abeilles,  comme 
Il  a  été  constaté  par  l'analyse. 

Pour  empêcher  le  retour  de  ces  inconvénients,  toutes 
les  fabriques  de  ce  diocèse  devront,  à  l'avenir,  se  procurer 
tous  leurs  cierges  chez  les  Révérendes  Sœurs  du  SS  Sacre- 
ment,  à  Chicoutimi.  Il  ne  sera  plus  loisible  à  aucune  pa- 
roisse de  les  acheter  chez  d'autres  fournisseurs.  Les  frais 
de  transport  seront  à  la  charge  des  fabriques,  et  les  frais 
d  emballage  à  la  charge  des  Révérendes  Sœurs. 

La  même  communauté  du  SS.  Sacrement   sera   aussi  à 
a  disposition  de  Messieurs  les  Curés  pour    la    réparation  et 
la  confection    d'ornements    d'église,  à  des   conditions   très 
avantageuses.  , 

III 


••  •  75.*^^°"  ^''"""  renouveler  les  recommandations  que 
J  ai  déjà  faites  souvent,  au  sujet  des  conférences  ecclésias- 
tiques. Je  regrette  de  constater  le  peu  de  zèle  qu'on  y  met 
en  certains  arrondissements.  On  se  permet  même  de  trai- 
ter toute  la  matière  des  quatre  conférences  en  une  seule 
Ce  qu  évidemment  ne  peut  se  faire  que  pour  la  forme  et 
sans  un  résultat  pratique 

A  l'avenir,  on  devra  faire  au  moins  deux  réunions  et 
chacun  des  membres  de  la  conférence  devra  préparer  son 
travail  par  écrit.  Quel  est  celui  à  qui  le  saint  ministère  ne 
laisse  pas  assez  de  loisirs  pour  se  conformer  à  cette  déci- 
sion ? 


I 


■w 
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J'aimerais  aussi  à  constater  que  le  résultat  des  exa- 
mens des  jeunes  prôtres  est  plus  satisfaisant.  J'espère  qu'à 
l'avenir  on  y  mettra  plus  de  zèle,  se  rappelant  que  /fs  /<*- 
vrrs  f/it  pri'tres  doivent  garder  la  science  :  ImMu  sacerdo- 
fis  custodient  scienliatn. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance 
de  moru  entier  dévouement  en  Notrc-Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evcque  de  Chicoutîmi. 
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QVSATXONBS  ANHO  1005 

COLI.A.,ON,.U.     rH«OL<X;iC.S    D»CUTi.ND^:     ,N  „„KCt.„     CH.COUT.M.INS. 


MENSEJANUARIO 
nn.r.^*'"'''^''°*'''"'  ''*''^*  '"  '"*  Parochiâ    siirdum-mutiim 
possmt  ad  scholas  pro  surdis-mutis   erectas  mittere.    Pluries 

H»!L  ♦T*?'  "'  *^  '^  efficiendum.  sed  frustra.  Tune  a  quo- 
dam  theologo  quaerit  :  ^ 

ut  tnstructtani  fihofum  surdorum-mutorum   religiosi    et 

2\   An   possintet    debeant  taies  parentes  ndigi  sub 

w?lT  I!'^''^^"^''*'''^"''^^'^'  '**fiii"*»^  suum  mutant 
ad  scholas  pro  surdts-mutis  f 

r.„,fh'  '^'^^«idteneaturipseparochus,    deficientibus  pa- 
rentibus,  erga  taies  pueras  f  ^ 


Serrpron.us  saccrdos.  frequentibus  distractionibus  sub- 
jectus,  aliquando  récitât  totum  officium  diei  indebitum  vel 
rcatare  mcpit  sed  errorem  advertit  post  primum  n^tur- 
num.  aliquando  matutinum.  incipit  recitare  ante  tempus 
assignatum,  vel  intervertit  ordinem  horarum. 

Quœritur  quid  agendum  in  his  diversis  casibus  f 


MENSE  MAIO 

Paulus  audit  Petrum.  quem  infensissimo  odio  prose 
quitur,  hîeredem  constitutum  fuisse  a  Titio.  Statim  adit 
T.tmm  Paulus  et,  permultis  adductis  argumentis,  ei  suadct 
ut  testamentum  novum  condat  in  favorem  Scmpronii. 

Quœritur  :  i\  An  Paulus  culpœ  reus  sit  contra  cha- 
7ituti^eL  5^''''''''^*^''^''""  ^'  ^«  teneatur  ad  aliquam  res- 


^ti 
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J  .  An  Titius  tcstamcntum  mulando  peccavcrit  contra 
cha>";latcm,  aut  justitiam  f 

j  .   An  mortuo  Titio,  Sempronius,  ha  ce  ccrto  cognos 
cens,  possit,  salvâ  conscicntiâ,  adirc  hœrcditatem  t 


Sempronius  novus  parochu»,  cum  primft  vice  exequiaH 
célébrât  in  suA  ecclesiâ,  vidct  paramcnta  nigra  altaris  ornat^ 
imaginibus  mortuorum.  crucibus  albis,  et    aliis  signis  luctûs 

et  mortis,  v.  g.  os.iibus    vel  capitibus,  vel    lacrymis 

Hitc  sibi  videntur  contraria  rubricis,  sed  antequam  jubcat 
auferri,  a  perito  magistro  caTcinoniarum  quœrit  an  rcvera 
ad  id  teneatur. 


MENSE  JULIO 

Qusritur  :  /'.    Quomodo  definiatur    dogma  in  gencrc 
et  dogma  catholicum  in  specie  f 

2*.  An  revelationes   facta  quibusdam    sanctis,    quas 
Ecclesiâ  laudavit  vel  sattem  toleravit,  sint  nova  dogmata  f 

j  .  An  tn  Ecclesiâ  Christi  possint  nova  dogmata  oririf 

4".   An  omnia  quœ  in  sacris  legantur^  v.  g.  de  bellis 
populorum^  de  factis  aut  sermonibus  quorumdam  hominum 
Hdei  dogmata  dici  possint  f  * 

j*.  Qtindnnm  est  mntivunt  ftmdamentnle  Jidei  qiiatn 
adhibere  debemus  dogmatibus  ? 

6* .  An  hœrctici  qui  id  tantum  pro  dogmate  habent 
quod  spiritu  suo  prirato  inreniunt  in  Sacris  Scripturis, 
Hdem  ptoprie  dictant  ci  christianani    habere  dici  possint  f 

f.  Quœnam  stint  dogmata  quœ  fidem  explicitam 
rcqmrunt  et  dogmata  circa  quœ  Mes  implicita  sujfficit  ? 


Mortuâ  uxore  Berthâ,  filiâ  Pauli  et  Annœ,  Titius  in- 
tendit nubere  cum  Margaritâ,  filiâ  Pétri  ;  Pétri  autem  soror 
Maria  nunc  mortua,  olim  nupserat  cum  Paulo. 
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Qua:ritur  :  /'.   Quibusnam  rvguUs  compulantur   ^/ï^ 
dus  consangutmtatis  et  affinitatis  /» 

2\  An  et  quânam  dUpensatione  opus  sît  in  casu  * 


MENSE  OCTOBRI 

Titius  catholicus,  ex  mcrA  curiositate  tcmplum  quod- 
dam  protestanticum  ingressus,  audivit  concbnem  in  quû 
orator  vehemcnter  insurgebat  contra  traditionem  catholicam 
quam  non  solumniodo  fallibilcm  et  inutilem  affirmabat  scd 
cliam  injuriosam  et  oppositain  Sacris  Scripturis. 

His  fallacibus    argumcntis  vehemcnter  ccmmotus,  co- 
gitat  de  relmquendo  catholicismo  ad   amplectandum  protes- 
tantismum    ;    sed  antequam    hoc    propositum    cx.quatiir 
quemdam    theologum    consuht,  ab  Ipso    postulans  ut    sibî 

CXponat  :  *-  r  u«.     ami 

/".    Quiet  sit  Iraditio  ^ 

2".   An  sit  neeessaria  f 

f.    Quomodo  incorrupta  l>a)tsmitti possit  * 

c      ^J^.^^^*^  i^^  "*"'  "^''  ^"M'osarn,    aut  oppositam 
Sacns  Scripturts  f  ^^ 


\ 


II 


Qu.-vritiir  •  /•.  Qmrnam  sint  aqurf  histralisi  i„  domi- 
mets  diebus  aspersionis  origo,  anliquitas  ac  mysteria  f 

y  An  in  omnibus  et  singulis  ecdesiis  prœfata  aquœ 
benedieta  aspersio  sit  peragenda  et  an  unquam  extra  dies 
aomtnicos  locum  haberc  queat  f 

f.  Num  singulis  quoque  diebus  dominicis  salis  bari- 
ter  et  aquee  aspergendee  benedictio  sit  rcnovanda  f 


Munere  pr.-Esidis  fungetur,  pro  collatione  "Roberval' 
Rcverendus  Jos.   Paradis. 


i . 


1 


fi 
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Secretarii  collationum,  hoc  anno,  omnes  iidem. 


1905 


Materia    annui    examinis  prb  vicariis,  etc.,    erit   anno 

i".   Ex  theologiâ  morali  :  De  statibus  particularibus. 
2°.   Ex  theologiâ  dogmaticâ  :  De  noz'ùsimis. 


Materia  duarum  concionum  erit  : 
/.  De  pcenis  inferni. 
2°.   Dejudicio. 
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ClfiCDLAIRE  AD  SLiJ?Gg 


r  EVÊCHÉ  DE  ChICOUTIMI. 

l  21  novembre  1904. 

I-Décret  concernant  les  messes  manuelles.  ' 
■~î;rC:smestsf"''^"^^"'"^^^^^^^  à  ...Citer  apr.s 

'"-tS::?ÏZnii:^^  -t.-r„au.,ence  pour  Hnvo- 

V.-Règlement  pour  le  prochain  carême. 
VI.— JuridictJQn^ 


Bien  chers  Collaborateurs, 


I 


<^^  ^^^^Z.^H^s^'^t^^^  f  Conc.-,e.en  date 
relativement  aux  messes  'nanueîé  Ce  //"'/  ''  ''''''' 
plus  haute  importance.  Je  vous  en  r^  ^^7^*  est  de  la 
-ent  la  teneur  et  vous  eniagTà  r^rTec^^oT'""*" 

sur  certains  points  les  règles    Sri    '"^''"'  ^   ^^^'^^ 
théologiens.     Mettez-voulen    état  d^"''     '"'"'"  ^'''   '^^ 
plus  tôt  possible  à  ces  saeerDr.c!?  •  .^     °"'    conformer   le 
part,  obligent  ^«3 /rL?ft  dont   a3  7'  ^"''  P^"*"  ^^  P'"* 
d'encourir  ï/>so/aci    les  censures^ ?ei^J'""""  '""'   P"'"^ 

connaîtrez  mieulc.  par  l'étude  de  eic?ir  K""'''  ^°"^ 
engagements  pris  envers  les  fidèlesetJ'  l^-^'^encc  des 
me  il  convient,  les  négligences  efe.  1  ^^'*^'^''  '^°'"- 
glisser  en  cette  matière  **""'  "ï"'  P*"^^"»    se 


I 


-î  5 


il! 


~3i8- 
II 

Notre  Saint  Père  le  Pape,  Pie  X,  accorde  une  indul- 
gence de  sept  ans  et  sept  quarantaines  à  tous  les  fidèles  qui 
réciteront  trois  fois  avec  le  prêtre — à  la  suite  des  prières 
qu'on  dit  au  bas  de  l'autel  après  les  basses  messes — l'invo- 
cation suivante  :  Cor  Je  su  sacratissimîim,  miserere  nohis. 
A  l'avenir,  tous  les  prêtres  feront  cette  triple  invocation  en 
latin  après  les  prières  déjà  prescrites  par  Léon  XIII.  Nous 
avons  bien  besoin  de  demander  miséricorde  tous  les  jours 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  de  gagner  les  indulgences  que  le 
Vicaire  de  Jésus- Christ  daigne  nous  octroyer. 


III 


Par  un  décret  du  9  mars  1904,  valable  à  perpétuité, 
Notre  Saint  Père  le  Pape,  Pie  X,  a  attaché  une  indulgence 
plénière  à  l'article  de  la  mort  à  la  récitation  de  l'acte  d'ac- 
ceptation de  la  mort,  dont  voici  la  formule  :  Seigneur  mon 
Dieu,  dès  à  présent  f  accepte  de  votre  main  avec  soumis- 
sion et  de  bon  cœur  le  genre  de  mort  qu'a  vous  plaira, 
avec  toutes  ses  angoisses,  toutes  ses  peines  et  toutes  ses 
souffrances. 

On  récitera  cette  prière  au  jour  qu'on  aura  choisi,  après 
avoir  confessé  ses  fautes  et  reçu  la  sainte  communion.  L'in- 
dulgence que  l'on  gagne  alors  n'est  point  donnée  de  suite 
par  Dieu,  mais  elle  est  réservée  par  la  volonté  du  Vicaire 
de  Jésus-Christ  pour  le  moment  de  la  mort.  Celui  donc 
qui  suit  cette  pratique  est  sûr  d'avoir,  quelles  que  soient  les 
circonstances  de  son  trépas,  «ine  indulgence  plénière  (sui- 
vant la  pureté  de  sa  conscience  au  moment  où  il  fait  cette 
offrande)  quand  son  âme  paraîtra  devant  le  Seigneur.  Bien 
entendu,  cette  indulgence  ne  se  peut  gagner  qu'une  fois. 

Un  autre  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgen- 
ces, en  date  du  27  avril  1904,  accorde  à  tous  ceux  qui  por- 
tent la  "  médaille  miraculeuse  "  une  indulgence  de  cent 
jours,  applicable  aux  défunts,  chaque  fois  qu'ils  réciteront 
l'oraison  jaculatoire  gravée  sur  cette  médaille  :  "  O  Marie 
conçue  sans   pécàê,  priez  pour    nous  qui  avons    recours  à 


IV 

Je  suis  heureux  de   vmic  r,  • 
pe   actuellement,    à  rArchevêché'  Tn'l'  *î"'°"  «'°-<^"- 
somma.re  de  Béatification  "^0  r.n     ^"^*''"'    ^'"   P'-ocès 
missionnaires  Jésuites  du  r.    !,     .    "'^''*'°"  des   premier, 
beuf.  Gabriel  Lallémant    A  î  ^"^^^  '"    ^^^^^  Jean  de    Br^ 

Noël  Chabanel/is:rAt'"^^^^^^ 

Jean  de  La  Lande,  morts  en  odln    w''"^  ^^""^  ^""P'I  et  de 

ment  martyrs  de  là  foi.  °'^'"'^  ^^  ^^'"t^té  et  probable! 

v^-u^^t  ^S:^-  P^^^Pour  ,ue  ces  intrépides  ser- 

^amts  et  honorés  d'un  culte  pub,'     'p'^'"  "'^'°^"^'   d«« 
siens  a  prier  avec  vous  pour   î  exhortez  vos   parois 

Puisse  à  la  gloire  de  la/rande  ïl%"^'  t'  '''    déma^rches 
t.cuher  des  catholiques  du  clnadr  '  .'^'^'''^'^"^  et  en  pari 
ou.  ;I  sera  permis  de    rendre  à  r.'^f  ^^""^^   ^'^""t  'e  jour 
ro.  les  hommages  et  les  htneuTs'o  '7"'^    P'°""'^"  de    â 
tés  leurs  éminentes  vertus  ^^  '^"''  °"^  «'  bien  méri- 


du   .fi:nTer'';i!'t^^^'^'^'^"S-nt-Siège     en    dat 
-S.sera.em.-^.:f-!--c.p^^^ 

d"  ca^émJàTouîrXt '"■"  ^^^^  ^''--  des  dimanches 

et  Jeudis,  slf eL'pt'^rtux  de^V""^  '^^  '-^'«.   -ardis 
les  samedis,  excepté  celuTde  il         ^""'"'"^  Mainte   eTtous 
et  le  Samedi-Saint';    .^a/s  da  ^  "eT "Tr ''?  ^^^-Temp 
de    faire   gras  qu'à  un  seul  rt?  ^'^V     '^^'  "'  "e  sera  permis 
de  faire  usage  du  poisson      "^'''  '^"^  ''^^"-'  '1  est  iS^ 


J 
f 
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4°.  Le  jeûne  reste  d'obligation  pour  chacun  des  jours 
du  carême,  excepté  les  dimanches. 

Pour  compenser  cette  faveur  du  Saint-Siège,  qui  veut 
bien  adoucir  la  loi  de  l'Eglise,  les  fidèles  sont  fortement 
exhortés  à  faire  une  aumône.  En  conséquence,  il  y  aura 
dans  chaque  église  ou  chapelle  publique  de  ce  diocèse  un 
tronc  spécial  que  MM.  les  Curés  auront  soin  de  faire  placer 
pour  recevoir  les  aumônes  du  carême.  Ces  aumônes  se- 
ront transmises  au  Secrétariat  de  l'Evêché,  immédiatement 
après  Pâques,  pour  être  employées  aux  œuvres  diocésaines, 
au  choix  de  l'Ordinaire. 

VI 

Le  onzième  décret  du  $eptième  Concile  de  Québec  fixe 
les  limites  de  la  juridiction  dans  le  diocèse.  Il  faut  l'obser- 
ver exactement.  Néanmoins  je  crois  opportun  d'y  ajouter 
les  prescriptions  r..i  antes  : 

1°.  Tous  les  prêtres  -lu  Séminaire,  le  Secrétaire  de 
l'Evêché,  et  les  Chapelains  ont  le  pouvoir  de  prêcher  et 
d'absoudre  dans  toutes  les  parties  du  diocèse. 

2".  Tous  les  Curés  et  desservants  ont  la  faculté  d'in- 
viter à  prêcher  et  confesser  les  prêtres  qui  ont  de  leur 
Ordinaire  la  permission  de  le  faire,  au  lieu  de  leur  domicile, 
en  Canada.  Cependant,  les  prédicateurs  de  retraites  pa- 
roissiales ou  de  communautés  ne  devront  être  choisis  qu'a- 
vec l'assentiment  de  l'Evêque  ou  de  l'un  des  Vicaires  Gé- 
néraux. 

3*.  Aucun  prêtre  ne  peut  absoudre  validement  les 
religieuses,  dans  le  couvent  où  elles  se  trouvent,  sans  avoir 
reçu  de  l'Ordinaire  du  diocèse  un  pouvoir  spécial,  dont  il 
doit  respecter  les  limites.  MM.  les  Curés  ou  desservants, 
partout  où  il  n'y  a  pas  de  chapelains  attitrés,  sont  les  con- 
fesseurs ordinaires  des  religieuses  dans  leur  paroisse.  Les 
prêtres  qui,  à  un  titre  quelconque,  sont  autorisés  à  confes- 
ser les  religieuses,  sont  les  confesseurs  extraordinaires  de 
toutes  les  religieuses,  mais  dans  le  sens  seulement  du  décret 
apostolique  '^Quemadmodum".. 

Quand  une  religieuse  se  présente  à  l'église  ou  à  la  sa- 
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cristie  de  la  paroisse,  tout  prêtre  approuvé,  dans  ce   diocè- 
se  pour  la  confession  des  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe 
a  le  pouvoir  de  1'  absoudre  validement,  pourvu   qu'elle  soit 
SlrnW  *^^"%'^'"-toire  où  s'éte'nd   sa  jïrid  ction 
Mais  In  exercera  licitement  ce   pouvoir  que  four  des    ca\ 

vent  avec  la  permission    de  sa  Supérieure  ùour  se   con/es- 
ser,  ou  des  limites  de   la  paroisse  %ur  toute  autre  raHon. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs    l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre-Seigneuî        "'"'^"''^ 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 


i  i 
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DËCRETUM  S.  CONGREGATIONIS  CONCILII 

Dr   observandis    et   czitandis   in    nnssarum   manualiîtm 

satisfactionc. 

Ut  débita  soll-citudine  missariim  manualium  celebratio 
impleatur,  eleemosynarum  dispersiones  et  assumptarum 
obhgationum  obliviones  vitentur,  plura  etiam  novissimo 
tempore  b.  Conciln  Congregatio  constitiiit.  Sed  in  tanta 
nostrae  œtatis  rerum  ac  fortunarum  mobilitate  et  crescente 
hominum  malitia,  experientia  docuit  caiitelas  vel  majores 
csbc  adhibcndas.  ut  pia-  f.delium  voli.ntates  non  fraudentur. 
rcsqiie  inter  omnes  gravissi.na  studiose  ac  sancte  custodia- 
tnr.  Qua  de  causa  Emi  S.  C.  Patres  semel  et  iterum  col- 
atis  consilns  nonnulla  statuenda  censuerunt.  quœ  SSmus 
U.  N.  Plus  PP.  X  accurate  perpendit,  probavit,  vulgari- 
que  jussit,  prout  sequitur. 

Déclarât  .'n  primis  Sacra  Congregatio  manuales  missas 
prssenti  decrero  intelligi  et  haberi  eas  omnes  quas  fidèles 
oblata  manuali  stipe  celebrari  postulant,  cuilibet  vel  quomo- 
documque,  sive  brevi  manu,  sive  in  testamentis.hanc  stipem 
tradant,  dummodo  perpetuam  fundationem  non  constituunt 
vel  lalem  ac  tam  diuturnam  ut  tamquam  perpétua  haber'i 
debeat. 


m:ssis 
arbitrio, 


Pariter  mter  manuales  missas  accenseri  iUas,  qua.-  priva- 

ta;  alicujus  familue  patrimonium  gravant  quidem    in    perpe- 

tuum,  sed  m  nulla  ecclesia  sunt   con.^tituta;,    quibus 

ubivis  a    quibuslibet  sacerdotibus,     patrisfamilias 

.  satisfieri  potest. 

Ad  instar  manualium  vero  esse,  quœ  in  aliqua  ecclesia 
constituta-,  vel  bencficiis  annexs,  a  proprio  beneficiario  vel 
in  propria  ecclesia  hac  illave  de  causa  applicari  non  possunt: 
et  ideo  aut  de  jure,  aut  cum  S.  Sedis  indulto,  aliis  sacerdo- 
tibus tradi  debent  ut  iisdem  satisfiat. 

Jamvero  de  his  omnibus  S.  C.    decernit  :  1°  Neminem 
possc  plus  missarum  quœrere   et  accipere   quam    celebrare 
probabiliter  valeat  intra  temporis  terminos  inferius  statutos 
et  per  se  ipsum.  vel  per  sacerdotes  sibi    subditos,  si   agatur 
de  Ordmario  diœcesano,  aut  Prœlato  rc^ulari. 
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tum  missis,  et  aliud    lonmu»  vcl  brcviiw   J^  ^ 

n„o,  •5°  ..^^"^'"'  '■"'•e  tôt  missas  assinnere  quibus  fntra  a> 

poscant,  aut  longius  teinpus  concédant,  aut  maiorem  m;.l 
rum  numerum  sponte  sua  tribuant.  "''^iorem  mi..a. 

4       Cum    in    decreto    Vwilanti  die"  -^r    m„„  •      ^/t   ■• 
.893  «atutum  fuerit  •■  u.  ta  pLcr    „  omnes  e.™     ^di  ubi" 

rum,  aut  utcumque  ad  missarum  onera   implenda   obliV.fi 

c„"era"tuT;:  r  ""f  '".  ''"-"i-li'-e.'^aTnf  mtiS 
onera.    qu.-e    reliqua  sunt,    et  quibus    nondum    satisfecerint 
proprus  Ordmarlis   tradant   juxta    modum  ab   i  s   defin  en 
dum       ;  ad  tollendas  ambiguitates  Emi  Fatres  dcclaran  ïc 
statuun  .  tempus   his  verbis   pra^finituin  ita   esse    a/d"  en 
dum    ut   pro   missis   fundatis  aut    alicui   beneficîo   Sxïs' 
obhgatio  eas  deponendi  decurrat  a  fine  illius  anni  infrfn 
onera  impleri  debuissent  :  pro  missl  vlr'rnuaUb  fs'oblT 
gat.o  eas  deponendi  incipiat  post  annum  a  dTe    "uscep  i  one" 
r^   s,  agatur  de  magno  mis.arum  numéro  ;  saMs  prœ     "p 
tK,na,us  pn-ecedentis  articuli  pro  minori  missarum  ^numéro 
aut  diversa  voluntate  offerentium.  numéro, 

Super  intégra  autem  et  perfecta    observantia    Dra^crio 
.onum  quae  tum  in  hoc  articule,  tum  in    pra.cedentfbus  s  a 
Ine^ur  °'""'"'"    ^^'i-   sp,.ctat    coLient" gralSr 

r^^vf     Quiexuberantem   missarum  numerum    habent   de 
qu.buss.b.   hceat    libère    disponere   (quin .  fundatorum   vel 
oblatorum  voluntati    quoad  tempus    eïlocum    ce  eb  aTioni 
nussarum  detrahatur).  posse   eas  tribuere  pra^terqua^^^^ 
pno  Ordmano  aut  S.  Sedi,    sacerdotibus  quoqueTbi  bene. 
rx^ptnemtorrs!^^    Pconaliter  sib^i   nlbis   et' tmni 


^  I 
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6*  Qui  missas  cum  sua  eleemosyna  proprio  Ordina- 
no  aut  S.  Sedi  tradiderint  ab  omni  obligatione  coram  Deo 
et  Ecclesia  relevari. 

Qui  vero  missas,  a  fidelibus  susceptas,  aut  utcumque 
suae  fidei  commissas,  aliis  celebrandas  tradiderint.  obliga- 
tione  teneri  usque  dum  paractœ  celebrationis  fidem  non 
smt  assequuti  ;  adeo  ut  si  ex  eleemosynœ  dispersione  ex 
morte  saccrdotis,  aut  ex  alia  ualibet  "tiam  fortuita  causa 
m  irritum  res  cessent,  committcns  de  suo  supplere  debeat 
et  missis  satisfacere  teneatur.  ' 

7"  Ordinarii  diœcesani  missas,  quas  ex  prœcedentîum 
arliculorum  dispositione  coacervabunt,  statim  ex  ordine  in 
librum  cum  respectiva  eleemosyna  réfèrent,  et  curabunt 
pro  viribus  ut  quamprimuni  celebrentur,  ita  tamen  ut  prius 
manualibus  satisfiat,  deinde  iis  quae  ad  instar  manualium 
sunt.  In  distributione  autem  servabunt  regulam  decreti 
Vtgilanti,  scilicet  :  "missarum  intentiones  primum  distri- 
buent  inter  sacerdotes  sibi  subjectos,  qui  eis  indigere  nove- 
rmt  ;  alias  deinde  aut  S.  Sedi,  aut  aliis  Ordinariis  commit- 
tent,  aut  etiam  si  velint,  sacerdotibus  extra-diœcesanîs, 
dummodo  sibi  noti  sint  omnique  exceptione  majores"  fir- 
ma  semper  régula  art.  6  de  obligatione,  donec  a  sacerdoti- 
bus actc-e  celebrationis  fidem  exegerint. 

8  Vetitum  cuique  omnino  essemissarum  obligationes 
et  ipsarum  eleemosynas  a  fidelibus  vel  locis  piis  acceptas 
tradere  bibliopolis  et  mercatoribus,  diariorum  et  ephemeri- 
dum  administratoribus,  etiamsi  religiosi  viri  sint,  nec  non 
venditoribus  sacrorum  utensilium  et  indumentorum,  quam- 
vis  pia  et  religiosa  instituta,  et  generatim  quibuslibet,  etiam 
eccleslasticis  viris  qui  missas  requirant,  non  taxative  ut  eas 
célèbrent  sive  per  se  sive  per  sacerdotes  sibi  subditos,  sed 
ob  alium  quemlibet,  quamvis  optimum,  finem.  Constitit 
enim  id  effici  non  posse  nisi  aliquod  commercii  genus  cum 
eleemosynis  missarum  agendo,  aut  eleemosynas  ipsas  immi- 
nucndo  :  quod  utrumque  omnino  prsccaveri  debere  S.  Con- 
gregatio  censuit.  Quapropter  in  posterum  quilibet  banc 
legem  violare  prœsumpserit  aut  sciente»  tradendo  missas  ut 
supra,  aut  eas  acceptando,  pr.-cter  grave  peccatum  quod 
patrabit,  in  pœnas  infra  statutas  incurrct. 
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decefJitur"n!n  m''"^'  '"  '"P^/'°'-<=  «rticulo    constituta  sunt 
ucccrnitur,  pro  missis  manua  bus  stînpm  a  fi^-iu        "_»"">^ 

tam    et  pro  mfssis  fundatis  au    al  eu  ^be^ficlfi^^^^^^^^^^ 

ad  instar   manualium  celcbrantur)  e  eemo    n.m  T   ?  ^"^"^ 

qualibe.  aucorilate  co'nccssis  el^'^rS  conter"  "'" 

lo'  Ideoque  libros,  sacra  utensilia  vel  aua^l.h^t  oi- 
res  vendere  aut  etncre.  et  associationes(u^  voyant  eu 'i 
rus  et  ephemeridibus  inire  ope  missarum    nJf»    ^  *^'^' 

omnino  prohiber]       Hoc  autem?»il        '         '.  "'^   **^"« 

de  rnissiLe.ebrandis":e7e1,^:^s  '  r,rbrr\tr"H^ 

dabi:  n!:?:^:^r;^::.^r^k^eS^jj:t  ^^-  r 

bitis  et  opportunis  cautPl,•»^  ».,  «t      necessit.tte,  et   cum  de- 

.rit  ;  si  cienCrcêSotio  S  rr„;.i:riuV''""'''' 

suscaptis    ordinibu,  paritcr  subjacebr  « /n/uTJnTK',-* 
fiet  ad  superiores  ordines  assequendo,    ,i  vem TXi  '''' 

«.u„,ca,ic„e  la,.  .e„.e„«.  E^iscop" '^^aU  obs^mg^r 

va,,  subiacere  "  ^o,V.g.„Z"Z':4ZZ'>!:t'j;^r:i 
ex  ..s  lucnim  captantes,  faciendo  eas  celcbrare  II  £^u  '  t- 
missarum  stipendia  minoris  pretii  esse  sS°  S   C  11 


14°     Attamen  ne  subita  innovatio  piis  aliquibus 


causis 


-r    il 


É 
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et' religiosis  publicationibus  noxîa  sit,  indulgetur  ut  associft- 
tjones  ope  missarum  jam  initœ  usque  ad  exitum  anni  a  quo 
institut»  sunt  protrahantur.  Itemque  conceditur  ut  indulta 
reductionis  eleemosynae  missarum.  quœ  in  beneficium  Sanc- 
tuariorum  aliarumve  piarum  causarum  aliquibus  concessa 
reperiuntur,  usque  ad  currentis  anni  exitum  vigeant. 

15*     Denique  quod  spectat  missas  beneficiis  adnexas 
quoties  ahis  sacerdotibus  celebrandae  traduntur,  Eminentis- 
simi  Patres  déclarant  ac  statuunt,  eleemosynam  non   aliam 
esse  debere  quam   synodalem  loci  in    quo  bénéficia    erecta 
sunt. 

Pro  missis  vero  in  parœciis  aliisque  ecclesiis  fundatis 
eleemosynam  quae  tribuitur,  tnon  aliam  esse  debere  quam 
qux  in  fundatione  vel  in  successivo  reductionis  indulto  re- 
peritur  m  perpetuum  taxata.  salvis  tamen  semper  juribus 
SI  quae  sint,  légitime  recognitis  sive  pro  fabricis  ecclesiarum 
sive  pro  earum  rectoribus,  juxta  declarationes  a  S.  C  ex- 
hibitas  in  Monacen.  25  Julii  1874  et  Hildesùn.  21  Januarii 
1098. 

In  Monacen.  enim  "  attento  quod  eleemosynœ  missa- 
rum  quorumdam  legatorum  pro  parte  locum  tenerent  con- 
grus parochialis,  Emi  Patres  censuerunt  licitum  esse  paro- 
cho,  st  per  se  satisfacere  non  possit,  eas  missas  alteri  sacer- 
doti  committere,  attributa  eleemosyna  ordinaria  loci  sive 
pro  missis  lectis  sive  cantatis."  Et  in  Hildesien.  déclara- 
tum  est,  "  in  legatis  missarum  aliqua  in  ecclesia  fundatis 
retineri  posse  favore  ministrorum  et  ecclesiarum  inservien- 
•  tmm  eam  redituum  portionem  quae  in  limins  fundationis 
vel  aho  legitimo  modo,  ipsis  assignata  fuit  independenter  ab 
opère  speciali  prastando  pro  legati  adimplemento.  " 

Denique  officii  singulorum  Ordînariorum  erit  curare  ut 
in  singulis  ecclesiis,  praeter  tabellam  onerum  perpetuorum 
et  hbrum  in  quo  manuales  missae  quae  a  fidelibus  traduntur 
ex  ordine  cum  sua  eleemosyna  recenseantur,  insuper  ha- 
beantur  libri  in  quibus  dictorum  onerum  et  missarum  satis- 
factio  signetiir. 

Ipsorum  pariter  erit  vigilare  super  plena  et  omnimoda 
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nS!:::::iS:r^?::;nu^"°^  f  "^f'^-  sua  abo.. 

nime  obstantibus  ^     "''  ^°"»''»^"»   quibuslibet  mi- 

Maii?^r  ''°"'"  "^  S*"*  Congregatione  Concilii,  die  r, 

ViNCENTius  Caro.   Ep.  Pra.nestini.s.  /V.^y../«,. 
C.  DE  Lai,  Sccretanns, 


M^ 


i  -77 
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(No  75) 

CISCDUIRB  AD  ClERfiE 


f  EvftciiÊ  DE  Chicoutimi, 
l  10  février    1905. 

I.  Œuvre»  dJoc^winea. 
II.  Rainarque.  .«r  ,e  décret  U,  ,a,,.  concernant  1^  n.^, 
ni.  Règle,  à  »ulvre  dan,  le  chant  de.  office,  liturgique.. 


Bien  Chers  Collaborateurs, 


I 


devoir  de  vous  féliciter  sur  U  ,°™^*'""-     Je   me   fais  un 

l'accomplissement  de  c^dlvotr    Te  \T  ''''''''T'   ^^"» 
aux  curés  des  plus  pauvre,  mu"     ^^   ^«ommande   même 

des  collectes  sous  pXxte  d^  a'n".!  .f^T''  *"^""« 
localités.  Quelqu?mod?que  q  'e^o^^^^^^^^^^  '"''"  -  -» 
leur  procurera  le  double  avanïage  de  esSuer  f''  f' 
buer  aux  bonnes  œuvres  et  de  lo..r  ^  naoïtuer  à  contn- 
faire  la  charité  suivant  ÎLrsmJrens."""    '  °"'"°"    ^<^ 

II 

nant  les  messes.     Voici  auelnuL  .^  Concile,  concer- 

la  faire  acquitter   et  cette  nhvL?        '    ^  ^  acquitter  ou  de 

sentiment  le  plu^pl^jS^L^^'ir  llfZT  ^"'-"^ '« 
cmq  centins  pour  dire  une  messe  ne  peut  se  "i.'T"  "'T 
1  acquitter  ou  de  la  faire  acauitterT»no  1  t  dispenser  de 
(S.  Alph..  Gousset.  ^^Z)  "^^  P^''^^' "^ortellf^tncnt. 


i 


i  1% 
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2*.  Le  nombre  des  messes  doit  être  proportionné  aux 
honoraires  reçus  :  autant  d'honoraires,  autant  de  messes  à 
Jv2len'  *°"^    ''*'"^    ^^    restitution.    (Innocent  XII,  C. 

Quand  une  certaine  somme  a  été  donnée  pour  des  mes- 
ses dont  le  nombre  n'a  pas  été  déterminé,  on  doit  en  dire  le 

.".Tfi^!,"^'*."*.^^"'"  *î"'^""  soient  rétribuées  selon  le 
taux  nxé  dans  le  diocèse  pour  des  messes  basses.     On  doit 

suivre  cette  règle,  même  pour  les  messes  envoyée^  par  les 
fidèle»  des  diocèses  où  le  tarif  est  plus  élevé  qu'ici,  à  moins 
d  obtenir  leur  consentement,  l'intention  évidente  de  ces 
donateurs  étant  d'obtenir  un  plus  grand  nombre  de  messes 
|ci  que  dans  leur  propre  diocèse  pour  la  même  somme  Li- 
bre aux  prêtres  de  les  refuser., 

"  Celui  qui  a  reçu  des  rétributions  n'a  pas  le  droit  de 
dimmuer  le  nomôre  de  messes,  en  les  convertissant,  de  son 
autorité  propre,  en  grand' messes.  "  (Gousset). 

*  I  ^  J.,  ^^  ^^^^^  ^'  ^^^^^''  précise  de  la  manière  suivan- 
te les  délais  accordés  pour  la  célébration  des  messes  ma- 
nuelles, et  personne  ne  peut  demander  ou  accepter  plus  de 
messes  qu  il  ne  peut,  selon  les  probabilités,  en  célébrer  ou 
en  faire  célébrer  dans  les  délais  fixés. 

Le  temps  fixé  pour  acquitter  les  messes  manuelles  est 
de  un  mots  pour  une  messe  isolée  ;  six  mois  pour  un  lot  de 
cent  messes,  et  proportionnellement,  un  temps  plus  ou  moins 
Ipng,  suivant  1  importance  plus  ou  moins  grande  du  lot  de 
messes. 

Il  est  défendu  de  recevoir  plus  de  messes  qu'on  n'en 
peut  dire  dans  le  délai  d'une  année,  sauf  à  tenir  compte 
toujours  de  la  volonté  des  fidèles  qui  offrent  les  honoraires, 
soit  qu  ils  imposent  expressément  un  plus  court  délai,  ou 
qu  lis  1  exigent  implicitement,  en  demandant  une  messe 
pour  quelque  raison  urgente,  soit  qu'au  contraire  ils  accor- 
dent un  délai  plus  long,  soit  que  spontanément,  ils  donnent 
un  plus  grand  nombre  de  messes  ;  dans  ce  dernier  cas,  on 
interprète  raisonnablement  l'intention  des  donateurs  en 
prenant  un  temps  convenable,  normal. 
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««.«,  /mi  „«V  po^r  cM^uaZZVZs    Z  "Z  '"" 
d^itx  cents  mes^pv   pf/.     ««  .       '««jj^j,     ««    ^//    p^^u^ 

décret  de  la  S    p'^  "^"^""'^Z» 'at'tude   que    vous    laisse    le 
un  d^lai  raisonnable',  el  e„v"y«   T^^e   à  ITv'^'4  'T 

rende7  anv  fi^ii-        •  ^"'"P^"se  par   le    serviee  que    vou<i 
rendez  aux  fidèles  qu.  vous  confient  leurs  messes  ? 

ment  des  retards  asse!rnn.M^  w  »"^'*se"t  nécessaire- 
doit  s'adr«rà?é^Lr  ''';'"•  P^''^'^  ^-^  I-Ordinairc 
le  diocèse  chaqul  annéf  au  ml'"'  •  '"''"  •  '**=^"'"^^-  ^^*"« 
sont  envoyées  2n  Europe  Try"^/'"^  '"'"^  «"^"^ 
sieurs  d'entre  vourTcrAi,  J^^'"*"^*' '^'*^^^^    ^^    P"u- 

aux  fidèles  en  rvaniietaLd'.'"    ""    "'•"'''^^'^    "^"^'^^ 

ses  qui  seront  diLrJ;^;!;/^^";^^^^         ^'   '""• 
le  Urif  ordinaire   pour   .es  ^ut^S^'^^^se^l^- ^'-^^^^^^^ 

rairedeJC.«T;;X";se'r^^^^^^  -    ^-O" 

-e  .,è.r.,  sous  le  plu^c^t  tL!^^^^ ^ 


-  -i 
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o«l^!°w^'"''''''r^^"  T"*  ''''"  ^^  '"  P^rt»S«^  *"  «"Oins  en 
parts  égales.  C  est  le  moyen  le  plus  sûr  d'en  hâter  Tac- 
qmttement. 

uK^^"*     7°"*e  messe  privilégiée  qui  ne    pourra  être   cé- 

;^«rj.  devra  être  envoyée  à  l'Ordinaire  qui  se  charge  de 
^s  faire  célébrer  promptement,  en  prenant  d'avance  les 
mesures  nécessaires  à  cet  effet. 

IV.  Le  taux  obligatoire  des  messes  reste  de  vinet 
cmq  centms  ;  le  taux  de  cinquante  centins  pour  les  mes- 
ses privilégiées  est /ar«//a/// pour  les  fidèles  qui  ne  tien- 
\r\élt^  ^  ""^  ^"^  '"  ""^^^^  **"'''*  *'*='"*"**«"'  soient   privi- 

5'.  Ceux  qui  remettent  des  honoraires  à  leur  Ordi- 
naire sont  par  le  seul  fait,  entièrement  déchargés  de  toute 
obligation  devant  Dieu  et  la  sainte  Eglise.  Ceux  qui  les 
confient  à  d  autres  prêtres  en  restent  personnellemeut  char- 

m  JIT  ''"  '•*."  °"'  P*'  "^^î"  fassurance  que    ces    messes 
ont  été  acquittées. 

Quoique  le  décret  Ul  débita  autorise  les  prêtres  à 
donner  1  excédent  de  leurs  messes  à  d'autres  prêtres  '  ce- 
pendant, par  cette  loi  générale  il  n'est  nullement  dérogé  au 
règlement  disciplinaire  en  vigueur  dans  ce  diocèse, 
lequel  autorise  les  curés  à  donner  des  messes  seulement  aux 
prêtres  qui  habitent  sur  leur  paroisse  ou  aux  curés  et  vicai- 
res  immédiatement  voisins.— Une  loi  générale  ne  déroge 
jamais  à  une  loi  particulière  à  moins  qu'elle  n'en  fasse  une 
mention  spéciale,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  le  cas  présent 
II  n  est  aucunement  dérogé  non  plus  au  règlement  que  j'é- 
tablis dans  la  présente  circulaire  concernant  les  messes 
privUégiées  dont  1  excédent  ne  pourra  être  remis  qu'à 
1  Ordinaire,  à  l'exclusion  de  tout  autre. 

6*.  Enfin,  la  Sacrée  Congrégation  veut  que  chaque 
église,  outre  le  tableau  des  fondations  et  charges  perpétuel- 
les, ai*^  an  registre  dans  lequel  on  inscrit  régulièrement  les 
mesf  - ,  manuelles  avec  le  chiffre  de  l'honoraire,  et  un  autre 
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d'avoir    „„    «hier  de  m«  es™:r de  u".ë  •"^°r"=="''^ 
D>n.  le  ca,  de  „,ort  impTéZ    le   hérit.é^'!;"  *""  ""''•'• 


m 

les  nombreux  abus  oui  ,*.««„?  i*  ^  ^.  ^  '^  ^*P^  réprouve 
monde  entier.  usage    des    diocèses  du 

b...  «"^ïtaSïït  Cve";:ir?tr'  •""""'  ""'  ■»»'■ 

règles  suivante»  au  sniet  ï,?,?    ."!'?'  ''  ™°>  donne  les 
ce.  .i.urgi,„es"  ^n^l:   Xtl^^^S  "e^t^  ""^ 

TA^rrr^rd^QX-"^-^-    ""-^   ^"MonliU" 

musique  sacLexTcS  dans  le,  é^ir'T'"'^"^    '''   '» 
partie  principale.  ^^'"^  "  ™  «"«ituer  la 

to«  et  de  la  Cotmùnàn         '""  °"  ''"'  ^""''  *  ■'Oj?^'- 

3  .     Après  le  chant  de  rOflertoiV..     ^,«    i    . 
reste  jusqu'à  u  Préface,  il  ei^fr.';!"  df  Jo'uir*„7Z.' 
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ceau  d'orgue  ou  de  chanter  un  court  motet  sur  des  paroles 
approuvées  par  l'Eglise.  Après  le  Benedictus,  on  peut 
chanter  un  motet  au  Très  Saint  Sacrement,  assez  court  ce- 
pendant pour  ne  pas  faire  attendre  le  prêtre  A  l'autel.  La 
liturgie  ne  doit  jamais  paraître  secondaire  à  la  musique. 

40.  L'orgue  peut  toujours  accompagner  le  chœur, 
mais  ne  doit  jamais  le  dominer  au  point  de  le  couvrir.  Il 
est  défendu  d'accompagner  les  mélodies  propres  au  célé- 
brant et  aux  ministres  sacrés. 

Durant  la  messe  il  est  permis  de  jouer  l'orgue  après 
l'Epitre,  après  l'offertoire,  après  le  Sanctus,  pendant  l'élé- 
vation, graviori  et  dulciori  sono,  et  après  VAgnus  Dei 
jusqu'au  chant  de  la  Communion, 


Un  court  morceau  d'orgue  peut  remplacer  la  reprise 
des  antiennes  après  le  chant  des  psaumes  à  Vêpres  et  à 
Laudes,  mais  à  la  condition  expresse  que  les  antiennes 
soient  récitées  au  chœur. 


"Le  son  de  l'orgue,  dans  les  accompagnements  du 
chant,  dans  les  préludes,  les  intermèdes  et  autres  choses 
semblables,  non  seulement  doit  être  conduit  selon  la  nature 
propre  de  cet  instrument,  mais  doit  participer  à  toutes 
les  qualités  que  possède  la  vraie  musisque  sacrée . . . .  "(Mo- 
tu  propriode  S.  S.  Pic  X.) 

5°.  Il  n'est  pas  permis  aux  femmes  de  faire  partie  du 
chœur  des  chantres  aux  offices  liturgiques.  Cependant 
il  leur  est  accordé  de  chanter  seules  dans  l'Eglise,  à  la  ré- 
union   de  leurs  confréries  et  autres  circonstances  analogues. 

6  .  La  fanfare  et  le  piano  sont  rigoureusement  inter- 
dits dans  l'église. 

7°.  Il  est  défendu  de  chanter  quoi  que  ce  soit  en  langue 
vulgaire  pendant  les  fonctions  solennelles  de  la  liturgie  ; 
mais  on  peut  chanter  des  cantiques  convenables  pendant 
les  messes  basses,  ou  avant  et  après  les  grand' messes. 

8'.  Quand  aux  messes  dites  en  musique,  elles  ne 
sont  pas  interdites  absolument.  Le  Saint  Père  admet  en 
effet  la  musique  moderne,  à  condition  qu'elle  ne    contienne 
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rien  de  profane,  ni  réminiscence  ou    allure   th  a»    i 
maîtres  de  chapelle  devront,  avant  de   aire  leur  ch    '•     ^" 
a  ce  que  ces  messes  affr,»-  i«  ^^      \"     V  ""^  choix,    voir 

dans  un  ihéatrt   DerdJn,  !  ^°    religieuses    exécutées 

..ne  église,  éu^;  Jo":^     '  Ta  TffS:'  "JLi^^  ^l'""    "î.- 
devra  encore  se  rannol«.  J      a'nerence    des    miheux.     On 

de  ces  messes  orveue're%::'de'"      ''-^--P^g-ment 
chestre   il  faiif  *.«  J         ^  "^  ^^^  instruments  dits    d'or- 

rOrdlnaire  '""'"''^'  ^''^^"^  '"-•«.    l'autorisation    à 

peut  Probab,rertVtSqu^r^Toltt  T'^'  ^"  "'"^'•^-' 
sicales  religieuses,  mot'e^s^lnneiriutr^r""""    ""' 

avec  soin  /'l  We  "slo  ""' ""  ^^^"'^  ^«^  P^^P^-r 
afin  que  TexécS  en  Voi^r-*"''  ''"'''  ^"'•°"'  ^  ^^•^^"^er. 
river'au  même  ésuVa?  on  dev"ra"é?ur"''"*"?-  ^°"^  ^^- 
quc  jamais  la  théorirena  Drïïinnt  H  ^^K*'^' P'"'   ^^    «°'" 

•e  grand  et  le  Petit 'imiiir  'l  %tafàVsîffr '"  .'*"' 
ces  institutions  l'on  s'aDDliouàf  o»^  /  ^^'  ^^"^  *'*"5 
et  à  exécuter  le  plain-^h^nt  St  P^:*'*^"''*^^"'^*  à  étudier 
Palestrina.  P'*'"-^^''»"*  de  Solesmes  et  celui   du   genre 


t     MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 
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80IIE8  PRÉLETÉES 

SUR  LES 

Revenus   ecclesiastiquet   du   ckrge   du    diocèse   de 

Oûcouûtfd 

El»  FAVEUR  DU  SEUIRAIHE  DIOCESAIN 

POUR  L'AMEE  1904 


MM. 


M. 


MM. 


B.-E.  Lederc,  V.  G.,..   7m.So 

KX   Wlâge.  V.F 2050 

J.-B    V«||*e f; 

A -H.  Marceau .'",    l'iiôa 

Ad.  Girard 161 00 

Hub.   Ktfroack '  "   . 

Léon  Parent,  V.  F.. 

L.\V.   BaraM .■.;.■  4i;85 

L -E.  Lnuriot 20.00 

Jo(.  Dumaa "   22.00 

F.  Gendron.  V,  G . . 

F  X.  ikiiey.  V.  G...::;  k:» 

N«rc  Parent ao  00 

V.-A.  Huard '. "  . 

TeanS.  Pelletier aoiiô 

Henri  Cimon 22.00 

'oi..F.  Roy "*.  16.42 

_P"««'w 39-72 

•O.-K.  Dufresne . 

J.-E.  î^mieux ig!;© 

Alf.  Trcmitlay ^00 

Louis  G  gnon ,,[  

Gfo.  Gagnon,  sr .',  34.00 

£ls.  D' Lamarre 400 

Louis  Tremblay 4.00 

Eiienne  Simard '   1365 

Marcellin  Hudon 23.00 

J.-Onés.  Lavoie 20.00 

Art.  Guay 10.00 

Ovide  Larouche 6.00 

Eug.  Lapointe 4  00 

Jo«.  Renaud 19.00 

Math.  Tremblay 15.00 

Hér.  Laroie .'    ,9.88 

T os.  Perron ,207 

Karc.L«gagné 4.00 

Th.  Marcottx ^20   ! 

Aimas  Laruucbe 22.00   ' 

Louis  Boily '    i^^oo    ! 

Hor.  Gaudrault 14^00 

C'-k.  Tremblay 6.00 

fc•F..k•  Gauthier .'.     8.40 
d.  Tremblay 13.  Jo 

Abr.  Villeneuve 6.60 

L.-G.  Leclerc 7  ç^ 

EI2.  Bergeron .',     9  ^ 


Geo.  Bilodeau il. 6$ 

F.X.  Eng.  Frenette. . . .     3.60 

Eug.  lUhert 10.00 

EU.  Lavoie 

Ed.   Boily '    fo.^ 

P.  Bouchard 

Joa  itavaid la"^ 

Geo  Gagnon,  jr 10.38 

G.  Tremblay 13.00 

Nap.  Talbot g.oo 

Hipp.  Néron 6.40 

Am.  Gaudrrault 6.86 

Ph.  Tremblay a  85 

Edro.  Potvin 

Eug.  Bédard '     j'i^ 

Alf.  I^breoque 1000 

W.   Tremb!ay 6.00 

Jos.  Girar'l 700 

S,  Rossignol 3.60 

T.    Bergeron 360 

Th  .  Tremblay 3  60 

Geo.  Cimon 4.00 

A.  Delay ".     3.6Q 

Thomas  Dufour lo.jo 

Art.  Gaudrcault 3.60 

Paul   Lavoie 3.60 

Nap.  St-Gelais 

Frs   Bergeron ^60 

|os.  Aliard 

A.  Verreault '     3.60 

Abel  Sim^rd 

Simon  bluteau 360 

Lionel  Lemieux 3  60 

I.-Cal.    Tremblay 

Fri.-E.  Trtmblay 3^60 

Alf.  Simatd 3.60 

)os.  Sheehy .'     3^60 

Adjutor  Tieml  lay 3  60 

Thomas  Tremblay,  jr. . .     3  60 

J.  Onixs  Coulombc 3.60 

Na«.   Brrgeron 3.60 

Edm.  Ducbesne 

Jos  -Ad.  Tremblay 

J -B   Martel ^ièô 

Jos.- Edm.  Tremblay ....     3  60 

$8ao.35 
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(No  76) 

CIRCULAIRB  AO  CIERGE 


I.  Retraites  pMtoralea. 
n.  Visite  pastorale. -ItinAnire. 
Bien  chers  Collaborateurs, 


I  EVÊCHÊ  DE  ChiCOUTIMI, 
l  2i  mars  1905. 


I 


dimanche  indiqué  dans  l'Oroi.^'^''"    P^""^    '« 


ce  qui   devra 


Pic  x^'LTun^^";ï::^^^^^  ^^-  ««  Pape 

Vicair;pourrétab"rI%Tajldes'rr'*-.^^^^^         *"   C^'^'"-' 
me  sont  bien  propreV  avouât-  "*"""*=""    ^    Ro" 

portance  de  ce^sp^uxexerc/r '""''""'"   '°"''    '''™- 


••  Si  quaerimus  omnium    omamenta    virtutum, 


i 


quae 


n 


m^ 
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Clericum  décent,  studium  sacrarum  rerum  continet  :  id  ve- 
ro  ob  mconstantiam  naturae,  ex  quo  die  sacris  initiati  su- 
mus  diuturnitate  in  multis  defcrvcscit.  in  non  paucis  dissi- 
patur  miserc  et  extinguitur.  Ipsa  ctiam  assnctudo.  quac 
quotidie  res  casdem  tractando  gignitiit.  cau^a  ent  quare 
paullatim  sacerdos  non  diligcntior  ad  sancta,  quam  ad 
cetera  vitac  munia  évadât.     Acccdunt  hue  pericula  et  varia 

œ  "^"*'  ^"*®  '**^P*  '""*  '"  administratione  saccrdotalis 
officij  subcunda.  Denique  quum  necessc  sit  de  mundano 
pulvcre  etiam  religiosa  corda  sordescere,  multo  magis  ne- 
cessitas  hacc  sacerdotcm  tenet,  in  mediis  mundi  illeccbris  et 
m.senis  habitantem.  Quibus  ex  rébus  omnino  apparet 
oportere,  ut,  si  rsctos  in  nobis  dcnuo  excitare  spiritus  si 
quamlibet  vitiositatem  corrigere  in  agendo  contractam, 
SI  majorcm  ad  discrimina  fconsfantiam  induerc  volumus, 
mtcrmissis  loco  quotidianis  curis,  atquc  e  magistcrio 
parumper  in  discipiinam  regressi,  illuc  rcvertamur, 
unde  ohm  bono  incensi  studio  prodivimns,  docilesque 
cxcipiamus  vocem,  quae  nos  de  officiis  admoneat,  salu- 
briter  corripiat,  ad  potiora  horletur  atque  urgeat.  Quam- 
obrem  nihil  tam  proderit  quam  longe  a  strepitu  et  agita- 
iione  communis  vitae  secedere  ;  quippe  animac  ad  Spiritus 
bancti  accipienda  munera  quies  est  amicissima  :  Ducam 
eam  tn  solùudincm,  et  Imjtiar  ad  cor  ejus  (Osec  11,  14)." 

Il 

Vous  recevrez,  avec  la  présente  circulaire,  l'itinéraire 
de  la  visite  pastorale  des  comtés  do  Charievoix  et  du  Sa- 
guenay.  Veuillez  tout  préparer  avec  soin,  comptes,  docu- 
ments, mandement»,  cahiers  de  messes,  etc.  Quand  l'Evê- 
que,  par  le  commandement  exprès  de  l'Eglise,  parcourt  les 
différentes  paroisses  de  son  diocèse,  il  a  plusieurs  devoirs  à 
remplir.  Il  doit  s'assurer  que  tout  se  fait  dans  une 
paroisse  conformément  aux  lois  de  lEglise  ;  il  rend  des 
ordonnancns,  il  accorde  des  permissions,  ou,  au  contraire, 
il  fait  des  défenses.  Quand  il  parle  avec  cette  autorité,  ce 
n  est  point  pour  que  sa  volonté  propre  soit  exécutée  :  c'est 
au  nom  de  Uieu,  selon  le  commandement  de  Dieu,  et  tou- 
jours en  se  conformant  aux  lois  de  l'Eglise  qu'il  ordonne 
qu'il  permet  ou  qu'il  défend.  ' 
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mat  on.      Il  la  conserve,  l'augmente  dans  les  Ames    nar    Ir, 

icviensavec^œiuB^Sr  ;r^^   ;:- 
tic  I  Evangile  de  Jcsus-Christ.  "(  Rom.    15.  2y).    ^        ^ 

Vous  prc*parcrc7.  donc  les  fidèles  h  recevoir  les  lyr'icc. 
que  D.eu  leur  r<:.serve  dans  ces  jours  de  salut  Exhorter 
les  a  s'approcher  en  grand  nombre  des  sacrements   de    pé 

cS'ie's  , '^"'^'^V'^'f-^*  P°"^  P^-^^t-  à  tous  de  ^re- 
cevoir les  sacrements,  les  voisins  voudront  bien  venir  aider 
le  personnel  de  la  visite.      Préparez  avec  zèle  "es   enfan  s  ( 
reccvo.r  dignement  le  sacrement  de  Confirmation.     Si    l'A 
me  de  1  enfant  est  bien  préparée,  elle  reçoit  toutes  le     grt 

ve^irsaiS^e"  TvT  "*  '"^^^"^  ■^°'^""' '  ■  ^"^  P-'  de- 
venir samte      S.  1  âme.  au  contraire,  est  en  un  triste    état 

elle  ne  reçoit  que  bien  peu  de  grAces.  Et  que  se  a  héUs  •' 
une  v,e  s.  tristement  commencée  ?  Cet  instant  où  le  Sain/ 
Esprit  est  donné  à  l'Ame  dans  le  sacrement  de  , a  C^on^ri 
mat,on  passe,  pour  ne  plus  revenir.  Faites  que  par  votre 
zèle  cet  mstant  s,  précieu.x  assure  l'avenir  reli^eux  des 
enfants  qui  vous  sont  confiés.  ** 

Contrairement  à  ce  que  je  vous    avais    annoncé    à    la 

d'e::tVr7r^  '■'  "T"  P.^^  P°"'^'^'  encore  cette  anné  ? 
a  envoyer  à  I  avance  des  prêtres  pour   donner    la    retraité 

généroté."'"'^-     ^^"'■"'^^  '^  '''''  — ^-  -  -  :^lc":: 

entinf^J^"'  ^"'"  ''''^x  Coî'aborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t     MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi 
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ItiDéraire  de  la  visite 


pastorale  de  1906. 


i-IsIe-aux-Coudres ..Mercredi 

2— Petite-Riv.  St-François Vendredi 

3— Saint-Plaçide Samedi 

4— Baie  Saint-Paul Dimanche 

5 — Saint-Urbain Mardi 

6— Saint-Hilarion Mercredi 

7— N.-D.  des  Eboulements Jeudi 

8— Saint-Irénée ^ Samedi 

9— Sainte- Agnès Dimanche 

lO—St-Etiennc  de  la  Malbaie Lundi 

1 1 — Sainte-Emérentienne Mercredi 

1 2~Saint-Fidèle jeudi 

'  3 — Saint-Siméon Vendredi 

14 — Baie-des- Rochers Dimanche 

1 5 — Saint-FIrmin Lundi 

'6 — Tadoussac Mardi 

ï  7 — Sacré-Cœur  de  Jésus Mercredi 

1 8  —  Ste-Zoé  des  Bergeronnes Jeudi 

19 — St-Marcellin  des  Escou mains.  F^//^/r^</t 

20— St-Paul  de  Milles- Vaches Samedi 

21 — Ste-Anne  de  Portneuf. Dimanche 


14 — 16 
16 — 17 
17—18 
18 — 20 
20 — 21 
21 — 22 
22 — 24 
24—25 
25—26 
26—28 
28 — 29 
29—30 
30  juin,  2 

2—  3 

3—  4 

4—  5 

5—  6 

6—  7 

7—  8 

8 —  9 
9 — 10 


juin 

il 

<  t 

<  t 

•  t 

•  ( 

il 
<i 

juH. 
1 1 

(( 

i( 
<• 
<< 
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CIKCDLAIRB  AD  CLBKGB 


JEVÊCHÉDECHICOUTIMI, 
l  29  mars  1905. 

I.  Wcret  de  U  8.  C.  de.  Rite.  co„cer«„t  le.  cierge.. 

111.  Coaclu.londe.ab«,ute«. 
Bien  chers  Collaborateurs, 


fon„aWof:fd^lrî,uri7''*  .'^^^'  ^-^  --  - 
rindttit  du  23  septembre  i*«,'  ^  *''*""'•  »  »«oriser  de 
defaireusagidedS^Itifî;'   f«'«l«t*nt  "«"^  fabriques 

quelles  il  avait  été  acco^r  Vvou,'T''*""."  ^""^  '«• 
temps,  qu'un  nouvel  InSli  étlft  X.i";*Sî'*"'  ^  "»«•"« 
les  diocèses,  fixant  un  Zt^^^^  ^  ^**'"*  P*'»^  tous 
usités  dans  es  ibnS^ons  ÏÏriS.l  T.^^"'  '"  ^'e^^M 
tendant,  je  fixais  SmémetSur^L  •''*"'«•<'""•  E"  at- 
de  cinquante  pour  atX     '  ^^'  "*  ^^'^'K**»  »"  mimmum 

rindulttœ  tr  et'Sé  t::ri  ^^r-^^- 

En  voici  la  teneur.  '*  '^  décembre   1904. 

tione^mTïtVïi^îim'I^v^^r™    R'^"- Congrega- 

ex  cera  afmm  esse  debe^TJ^.!^'  '^"'^  ''  ^""^gre 
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omnibus   n.         '  ""''""'"  *"""  •■"    Vaticanum  coadura^ 
••  ATeufnT     \    JT^"".  "''»'Rando.    rescribere   rata  est  • 

eccles"arum  Tt  Z.  ^"*  '"  '"''  P*"""^^'"  «''«q^e   «-ectores 

sZc7X?^ttTL'"  '"?>'*•  "'^^  P"'^'"^'  sacerdotes  Mis- 
tenentur  Af  "  .  *'"*''***^  candelarum  anxie  inquirere 
tenentur.     Atque   ,ta   rescripsit.  die  14  Decembris  /ço/'' 

Comme  vous  le  voyez,  dans  ce  décret   la  Sacrée  Ton 
grégation  divise  le,  cier^^es  en    deux   catégories      Lo"' 

£::it::v:  ^'s^r'  ^^  '-  deux^<:?:ies^qu^;: 

leTdeSx  trers  de'cirr  d^  'n  ^^"^  ^'^^'«'^"*^«  ^''^  ^'^-n' 
«itéarîn  "^*'    "*  abeilles  et    un  tiers    seulement  de 

dans  n  '^  ''""*  '^""«•d^'-^r  q»c    cette    composition    rentre 

»T1.  I      -f  '  ^  """^  grand* messe,  il  faut    deux    cierges    oui 

une  n ôtil^'*^  que  la  c.re  en  constitue  la  majeure  partie  ou 
une  notable  partie  "1,/   majori    vel   notabih   pa,te-      On 

Sacr^cmo^n  V  '"'"'^  *=-^'S^  P""^  l'exposition  du  Saint- 
ees  d^n.l  .  ^"  '"""'*^"*  '^"'^  '*  *^'''*^  *"*='■"»  Po"»-  ces  cier- 
ns  a:  «r  ^"'"•'  ""'  /'"  '*  composition  totale,  on  a  «- 
patiIn<;Xrî:r'"  ^^-t  qui  exi,.  au    moins  une 

En  pratique,  la  Sacrée  Congrégation  fixe  deux  règles  • 
la  première  est  que  les  Curés  n'auront  qu'à  s'en  tenir  aux 
décisions  données  par    les   Ordinaires.     U    seconde    que 


—  347  — 

laissa 'pe.er  to:;e  U  Tespon^biirsrrro^r  "^  ^'^'^^ 
gagent  entièrcnient  la  vôtre.  De  1  Zr  v^u^'r^Kr' ^'' 
de  suivre  fidèlement  la  direction  quUous  est  H  f 'S**'°" 
te  manière.     Je  renouvelle  ici  I  hL.?  °""^''  ^"  "*' 

nais,  à  ce  sujet,  danrhtcu^^e''";'  T  Sem^"  '°"- 
et  même,  j'y  ajoute  la  défense  de    se  r  roctrer^^^  '^'^' 
ailleurs  que  chez    les  Révérendes    Sœirs  du    Sain/r^'' 
ment  de  Chicoutimi    qui    confectionnait    A,L    /^*"^" 
pour  les  différentes  fabriques  du  d  ocèsë*  sous  I.        "'"T' 
ce  et  la  responsabilité  de  l'Evêché       Vourï       '"''^'^'"a"- 
les  marchands  de  cierges  qui    si  je    si  bl.n      'r  '""r^"'' 
tenté  encore,  depuis  les  dernier    rL^ent    d'imnT'l  °"' 
produits,  qui  n'offrent  aucune  garaS^^l'^'diSres  T 
roisses  du    diocèse.      Il  est    arrivé  A  ,L       "'"'^.'^^"^es    pa- 

ces  marchands  ont  offert  en  cadêll,  a^  fabr^'""'"  ^"" 
prime  d'encouragement,  des  cîerge    pa^caï  T^''  '°I"- 
corés.  mais  qui  offrent  ^nconvé^^t  de  ni  Jn^     •"'^"*  ''^• 
parcelle  de  cire.     Je  défends  rus^e  de  ce/^^"-"-'^^^ 
deve.  vous  en  procurer  chez    les  'Révére'nderÇ iu^V"d"u 
Samt-Sacrement  qu.  en  ont  préparés    en  suivant    Z.l  i 
prescrites  par  le  décret  de  la  S.  C.  des  R.tes  ^ 

goriePéTab^sy^^pX^t"'^^^^^^^^^^^^^  ^"  -^- 

usités  aux  funérailles,  ^ou  pour  roTn;me"u?ion'  ^  Tr  PauTeT 
en  sus  des  c.erges  exigés  par  la  rubrique,  ils  peuver^t  être 
de  stéannc-Toutefois.  comme  les  cierges  de  pure  stéarLe 
offrent  Tmconvénient  de  couler  et  d'être  une  Lurce  3^ 
malpropreté,  les  Révérende,  Sœurs  méleron?  à  la  stéarine 
une  légère  proportion  de  cire  suffisante  pour  rendre  ces 
c.erges  plus  durables  et  les  empêcher  de  couler  et  cHa 
sans  en  augmenter  le  prix  qui    reste  à  vingt-cinq  centins  U 


Le  prx  des  cierges  renfermant  les  deux  tiers  de  cire 
est  fixé  à  cinquante  centins  la  livre  et  ceux  contenant  cZ 
quante  pour  cent,  à  quarante  centins. 

La  facilité  des  communication,  permettra  à  toutes  les 
paro  sses  des  comtés  de  Chicoutimi    et  du  Lac  St-Jean    de 


t 
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Cha^cîoixetdu^r'-     °' "'*'""   «ussi.Ie,  paroisses^  Se 
tomne  ?Jf  .f       Saguenay  pourront  commander,  dès   l'au- 

II 

sur  Jn    dT^^3feTJîV '*"''":  ^"  """^~"  ^•°*'*'  ''««"«O" 
sur  un    aesordre  que  j  ai  essayé  de    réprimer  à    différent*.. 

eprnies.  entre  autres,  par  mei    circulafres  Nos  ,8    et    4T 
ILonJ?""''"*  ••^fî''<^«a»>le  de  constater  avec    quelle   Lne 

prêtent,  à  ce  sujet,  aux  demandes  des  oreanisateurs   dVv 
curs.on,  qui  ont  uniquement  en  vue  de  réSf^r^ertains  oro' 

Sous  prétexte  de  leur  procurer  une    honnête   récréXn   « 

et  une  excursion    A  bon    marché,  on  fourrât  à  Tpupart 

o/rt?/'/"''.'  "^T?"  d«  dépenser  en  excès  de  boisSnTn^ 

d^ôfr  l"  f '*"""  ^^  '*  '*^™*'"'=  **  d*^  '«  détourner  ïu  grand 
devoir  .le  la  sanctification  du  dimanche      Pour  prévenir   le 

cour^'n^''  ^^'^''''^^  ^"'^  '■°"  *  déplorés,  l'an  dernier  aux 
cours  de  ces  excursions,  vous  vous  ferez  un  dev^r  de  ^rl 

Zït'JZ  '"'"'':i^  '°'^  '''  *^'^'«  ^«  la  pré^n'e  ar  L! 
vêler  voTlerîrr"^?  excursions,  et  ensuite,  de  renou- 
I  Weront  i  I  *'  *•'"'  '°"^^"*  ^"«  '"  circonstances 
D».  «ffî  ^'  '"  °''g»"'«tcurs  de  ces  excursions  ne  sont 

pw  suffisamment  retenus  par  la  pensée  de  la    rcspon«bS 

Zt  rsS.ÏÏ  r  T  '"  '.°'"'"^"  spirituds  etTm'p^'.^' 
à  hI  ,.!   T      '*  P'"P*'^  des    personnes  qu'ils  entraînent 
iLhi/  T      ^^''''""'°"'''  Hs  seront  détournés  de   leur    cÔî 
^^^IJ    "^^'"^  ?'  •''  '■'^•*  ^"*'  P*«  à  vos  averisLmenïs 
réitérés,    le  peuple  mépri^nt   leurs  solliciutions.^    few 
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PWera  plus  son  concours.     Le  Mm  ^« 

^î-^^l^^S^^^;^  -re  attention  sur 
tés  organisent  de  temos  en  t^mo  ï  "  *?."''  certaines  socié- 
sfs.  au  profit  de  bonne,  œuvr-  n  "i  ^'«"^•'"te»  Parois- 
Curés  de  les  recon,man5e?e„  chaire"  ^T^^'  "*'"^  »"^ 
se  contentaient  d'inviter  les  Luï-  ?'  ^'    organisateurs 

des  heures  des    office.   ,>„.!?"'*    Paroissiens,    en    dehors 
Mais  l'on  se  permette  lincJ;"'^".^**    d'inconvénients 
donnent  lieu  à  deTIxcu  «."on/ 1^' V"'''*''°^   S^"^''*'"    1"'' 
•nent  de  la  sanctificaSu  h-    "**u  "'  *°"^''"*   *"   détri- 

«ortequesiparl&étdra^^^^^^^^^  V*^"'""  ^*'^«  «" 
vos  paroisses,  le  dima^^he  dllTneZV  !  °/8*"!«^"'  dans 
ou  I  occasion  d'excur.;«nl  «"«»  ne  soient  jamais  la  cause 
«voisinantes        ^''""'°«  PO"""  «e»  fidèles    des    paroisses 


III 

II  résulte  d'un  décret  Hf>  i^  c   <^   j     «. 
II  mars  1899.  que  à  1  Wn/f    U^r**"  ^'*«'  «"  «1*^  du 
soute  doit  t^  ouïsso  erS  "  **"  ^°"'  ^"   ^°^'».  ''«»>- 
^'9U^scannWclXcSZtAT''    ?"'' •*  ''  Après  le 

à  la  sacristie,  il  d"    T  %S/  .^'^  ''  ^    ^"  retournlmt 
^e^«.^.  et'  a.an\ré"^éTA*:;rne  ^^t^^^t^T^  ^' 

A'yrr>  .^^,.  ckriste  eleùon^  Kyrie  eleùon. 

Pater  noster ....       v    Av 
'^««.-R.  Sed  libéra  nos  a  nl%,  """Amet""    '"  '""''" 

V.  ^/.r/a  in/eri.^K.  Erue  Domine  amnu^s  eorum 
V.  Requiescant  in pace.^^.  Amen. 
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Ensuite  l'oraison  F^delium  suivie  du  V.  Requiem 
œtcrnamdona  ets  Domine.-^.  Et  lux  perpétua  luceat 
eis^  et  enfin  Requiescant  in  pace. — R.  Amen. 

Veuillez  agréer,  bien  chers"  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS. 

Evêque  de  Chicoutimi. 


1 
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(No  78) 

lEnRE  ClfiCDLAIRE  AO  CLERGE 

PROMULGUANT  L' Encyclique  ^«,*„„„,i,  s„r   l'en. 

SEIGNEMENT  CHRÉTIEN. 


I  ÉVÊCHÉ  DE  ChiCOUTIMI, 
'  22  mai  1905. 


Bien  chers  Collaborateurs, 


^■-cJ:irt^\''L^tU^^  P^rla   présente 

Saint  Péri  le  Pape  Pie  X  ^uï  l'en,1''''^    "'T  ^"^    Notre 
chrétienne.     Vous    en   rlnm^    enseignement  de  la  doctrine 

l'opportunité    dans    nos'teZrsl  c^r^.  '"'"'?°^--<^-   «t 
moins    vive   oarmi   ,m„.  ,      "^     «difficiles.     La    foi  déjà 

chrétienne  que  nois  aVorT  T  .'^"^'•""'^*^  ^'^  ^^"»^» 
enseignement'sohde  et  con^ue?^  devo  de  dissiper  par  un 
pas  le  partage  des  seules  ner^onn  ?  «««  'gnorance  n'est 
et  je  dirai  surtout  même  en  ce  oat,  T"*''"'  """î^  '^'''''' 
parleursconnaissknctrdansîes'S' t'n^r  '^"'    ^'À^^'''' 

cïr^u  rri  î-enc^^^^^^^^^^ 

Saint  :  ^^^  sj;stj  ^^^^^  z;^j:;:^^.. 

le  sens  du  juste  et  dTnlsIe  on  doÔ  '  °"  ^"'"^.r"  *  P«" 
ce  aux  choses  de  l'ordre  sD^'ritl?°""fr°'n'  ^' «"Port an- 
temporel.  *  o«-<«re  spirituel   qu'à   celles  de   l'ordre 

occup^^e'^nf  dTla'm^lt'^rdi'T  1"  •"*,""  ^  ^  ^  -  P^^" 
affirmer  avec  Benoit  YîvT..'  .  ""'   Pouvons-nous 

»n,  condamné,  ::x  .uppH?ë.°«.SX""  *  «"^  ■"" 


I 
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De  là  enfin,  cet  esprit  d'insubordination  qui  s'insinue 
graduellement  parmi  les  fidèles  jusqu'ici  si  soumis  et  si  res- 
pectueux. Habitués  qu'ils  sont  d'entendre  en  toute  occa- 
sion les  discours  de  déclamateurs  aussi  dépourvus  de  princi- 
pes et  de  conviction  qu'ignorants  des  choses  de  la  religion 
Ils  finissent  par  se  persuader  que  l'autorité  de  l'Eglise  est 
aussi  discutable  que  celle  d'un  simple  mandataire  du  peuple 
relevant  du  caprice  populaire 

^  Le  remède  à  ces  maux,  le  Pape  Pie  X  nous  l'indique  : 
c  est  1  enseignement  chrétien.  La  doctrine  catholique,  en  ef- 
fet,  nous  manifeste  Dieu  et  ses  infinies  perfections.  Elle  nous 
ordonne  d'honorer  Dieu  par  le  devoir  de  la  foi  qui  relève 
de  I  esprit  ;  par  le  devoir  de  l'espérance  qui  se  rapporte  à 
la  volonté,  et  par  celui  de  U  charité,  qui  est  la  vertu  du 
cœur  ;  et  ainsi,  elle  soumet  l'homme  tout  entier  à  son  su- 
prême Créateur  et  Maftre.  Elle  lui  révèle  son  éminente 
dignité  d  enfant  de  Dieu,  de  frère  de  Jésus-Christ  et  d'hé- 
ritier du  ciel.  Elle  lui  enseigne  l'obéissance,  la  subordina- 
tion, I  amour  du  prochain,  la  charité  envers  les  pauvres,  le 
pardon  des  injures,  et  la  préférence  des  intérêts  éternels 
de  1  âme  aux  biens  passagers  de  ce  monde.  En  un  mot 
cette  doctrine  donne  à  l'esprit  la  lumière  qui  permet  d'at- 
teindre la  vérité,  et  à  la  volonté  l'ardeur  qui  l'élève  vers 
Dieu  et  l'unit  à  Lui  par  l'exercice  de  la  vertu. 

Mais  à  qui  incombe  l'obligation  d'enseigner  cette 
doctrine  génératrice  de  tant  de  bienfaits  ?  N'est-ce  pas 
aux  pasteurs  des  âmes  qui  sont  tenus  de  connaître  et  de 
paître  les  brebis  qui  leur  sont  confiées  ?  Paître,  c'est  d'a- 
bord enseigner.  Un  prêtre  n'a  pas  de  fonction  plus  im- 
portante et  n'est  tenu  par  aucun  lien  plus  étroit,  surtout 
s  il  a  charge  d'âmes.  C'est  pourquoi  le  Concile  de  Trer 
te,  s'occupant  des  pasteurs  des  âmes,  déclare  que  leur  pre- 
mier et  principal  devoir  est  d'instruire  le  peuple  chrétien. 
Aussi,  Benoit  XIV  résume-t-il  les  prescriptions  du  Concile 
de  Trente,  sur  cette  matière,  dans  les 'paroles  suivantes  : 
"Deux  obligations  principales  ont  été  imposées  parle 
Concile  de  Trente  à  ceux  qui  ont  charge  d'âmes  :  l'une 
est  de  parler  au  peuple  des  choses  divines  les  jours  de  fête, 
l'autre  d'instruire  les  enfants  et  les  ignorants  des  vérités 
élémentaires  de  la  loi  divine  et  de  la  foi," 
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celui  d:  îa^réSL^'^t'cTur  de  f'"*^'"  ''  ^°"^'^  ^^^  = 
trine  chrétienne      La  pr/dtât.on    ^H^r'"''"*  "^^  '*  ^°" 

[•Erj^i^S^SSS  J^  ^^^^^  ';^^e  P'e  X.  dans 
les  diocèses  du  monde  des  rèdS  If H.J"V°"'  *°"» 
ment  exécutées  et  observées  ^  °"*    ^*'''=  '*«•'*='«■ 

part  dê\l"règle"^^^^  ^^  ^°-^»ter   que  la  plu- 

observées  en  autant  que  TL^l^^  ^''^'P''"*^   «t  sont 

lieux  et  de  personnes  Par^a  nt  V"  '='r*=°"»tances  de 
Père  ordonne  de  faiVe  aux  eifin.^'"'^''  '*«'*•  >«  S«int 
tous  les  dimanche  et  Cs  sans  a"u".!  *''"'"  ^"  «téchisme 
ce  qu'ordonnent  déjà  nos'  Concile,  o'''ï''P*'°"-  ^'est 
conformer  aussi  scru^uirsemeT'q  e  pos'libf;"  h'T  '^ 
q"  en  plusieurs  paroisses  àeau».   ,1^1     •  "«'vrai 

et  de  l'éloignement  d«  elifan?.  ?,  h  '  "8"™'  <<'  ''hiver 
possible  d'observé  ce  ,e4,è'dùrf„rcl."'°^''"'"'  '■"- 
ee  c«,  c'est  mon  intention  |i.  Tes  pa,tt?,?  T^'r  °"' 
au  moins  à  l'esprit  de  eeti,?  rl„u  '"?"""  "  eonforment 
reçoivent  ren«=Ument  "ontlf  „2,"k  '"■  """  '"  '"'""" 
durant  U  beUe  Zo.  à  ce^t  ^'^r^^Z^  d'„U"œr 

.«^rsprour-^'""^^^^^^ 

plissent  exactement     delà  le,  fnn^?       ^'  mstitutrices  rem- 

r  rntr  -^  '--«  i«  -ï^ê  »tor  rtr . 

d'apis  .7c.  3S"  i'I&l  "'" ..""'  -••  «»• 

donne,  à  par.  le  sermon  /jn^^ToVce'^r^S'^-^C 


—  354  — 

re  de  catéchisme  destiné  aux  enfants,  de  faire  le  catéchisme 
aux  fidèles  en  un  langage  facile  et  adapté  à  leur  intclligcn* 
ce,  en  se  servant  ('u  Catéchisme  du  Concile  de  Trente. 

Vu  les  circonstances  locales,  je  crois  que  dans  la  plu- 
part  des  paroisses,  il  serait  impossible  de  réduire  cette  règle 
en  pratique,  et  personne  ou  bien  peu  de  personnes  se  ren- 
draient à  ce  catéchisme.  Certainement  les  fidèles  qui  en 
ont  le  plus  grand  besoin  n'auraient  pas  le  zèle  de  se  rendre 
de  nouveau  à  l'église  pour  entendre  cette  leçon  de  caté- 
chisme, après  avoir  assisté  aux  autres  offices.  Et  cepen- 
dant, nul  doute  qu'un  grand  nombre  d'adultes  n'ont  pas 
moins  besoin  que  la  jeunesse  de  l'instruction  religieuse.  Le 
moyen  qui  me  semble  le  plus  pratique  d'appliquer  cette  rè- 
gle, en  ce  diocèse,  c'est,  chaque  dimanche  et  fête  d'obliga- 
tion, de  faire  précéder  le  sermon  de  l'explication  d'un  pa- 
ragraphe du  Catéchisme  du  Concile  de  Trente  de  manière  à 
parcourir  en  l'espace  de  quatre  oucmq  ans,  tout  ce  qui  con- 
cerne le  Symbole,  les  Sacrements,  le  Décalogue,  la  Prière 
et  les  Commandements  de  l'Eglise.  Cette  explica- 
tion, devant  durer  un  quart  d'heure  environ,  sera  sui- 
vie du  sermon  qui  sera  lui-même  court  et  facile,  suivant  les 
prescriptions  du  Concile  de  Trente. 

L'enseignement  clair  et  méthodique  de  tous  les  points 
de  la  doctrine  chrétienne  est  le  premier  besoin  des  fidèles 
commis  à  vos  soins,  et  je  ne  saurais  trop  insister  sur  l'obli- 
gation où  vous  êtes  de  mettre  en  pratique  cette  règle  impo- 
sée par  la  sagesse  de  notre  Saint  Pontife.  Il  est  d'expé- 
rience qu'en  dehors  de  cette  évangélisation  suivie  et  concer- 
tée, l'instruction  religieuse  des  populations  est  superficielle 
et  à  peu  près  nulle.  L'enseignement  de  la  chaire,  donné 
sans  ordre,  sans  suite,  sans  ensemble,  ne  saurait  produire 
que  des  fruits  éphémères.  Surtout,  si  le  sermon  descend 
jusqu'à  la  vulgarité,  par  défaut  de  préparation,  et  fait  des 
incursions  fâcheuses  sur  le  terrain  des  personnalités  et  des 
misères  locales,  il  ne  peut  atteindre  le  but  imposé  par  le 
saint  Concile  de  Trente.  Il  y  a  donc  un  immense  avanta- 
ge à  ce  que,  tout  en  laissant  une  sphère  plus  libre  au  ser- 
mon de  certaines  fêtes,  ou  de  circonstances  particulières,  on 
n'omette  jamais,  les  autres  jours,  de  faire  précéder  le  ser- 
mon de  la  leçon  de  Catéchisme  du  Concile  de  Trente.     Ce 
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livre  admli^ble  de  fond  et  de  forme  a  été    composé  à  Tuta. 
ll^tT  V^I^'y    ^^^''*"^'*^    adparochos.     Quand. 
rTtîrir-J"'l'^'.?"'''=°"   cinq  anC  les  matières  a»: 
ront  été  traitées  dans  l'ordre  logique  où  elles  se  présentent 

trë"mK"  '•=^°"""«""''  '«  •"*•"«  travail.  selJi  u^e  ajl 
tre  méthode,  par  exemple,  en  expliquant  les  épftres  et  les 
évangiles  auxquels  on  rattache  aisément  le  même  fond  de 
doctrine  catéch.stique  à  l'aide  de  la  table  mise  à  la  suite  de 
d?JHKf.x.  ^"' ""*=  nourriture  forte  et  substantielle  noit 
distribuée  exactement  dans  toutes  les  paroisses  du   diocèse, 

Mais,  c'est  surtout  aux  enfants  aue  le  pasteur  doit  en- 
seigner le  catéchisme  avec  le  plus  grind  soFn.  C'est  une  de 
ses  plus  lourdes  responsabilités. 

^aîn.^wT*T'  '^"/^*='^'»t«  do>t-''l  remplir   sa  fonction  ?  Le 
Saint  Père  répond  à  cette  question  dans   son  Encyclique  tt 

iltSwpf^M""    ^°."  «^-t^-hisme.     "Aucatéc'hiL 
n  J  J>î        '!•  *'  appartient  de  choisir  et  de  traiter  quel- 

2t  del  n1.r"'  "!PP°r  ^  '^  ^°'  °"  ^^'^  •"«"»  chrétienne., 
et  de  la  n  ettre  en  lumière  sous  tous  ses  aspects.    Comme 

1.1.  '  A    ^^^^""^'^   «établira  une  comparaison  entre  les  pré- 

vîvent  en  Vi?>J  ^'«'i  » *1°""^!  «*  '»  manièredont  les  hommes 
vivent  en  réalité  ;  puis,  à  l'aide  d'exemples  appropriés  et 
«cernent  choisis  dans  les  Saintes  Ecritures,  l'histoire  ecclé- 
siastique, ou  la  vie  des  saints,  il  montrera  à  ses  auditeurs  et 
v«"n/nS  *°"*'^?'  "*"  *^°!P  '*  '^Sle  suivant  laquelle  ils  ém- 
r^AÎixT"'''"''.*^^"''"'**-  '•  terminera  en  les  exhor- 
tant à  détester  et  fuir  le  vice  et  à  protéger  la  vertu.  " 

C'est  au  catéchiwne  qu'on  dispose  dans  les  .imes  les 
fondements  de  la  foi  et  de  la  morale  ;  là  on  forme  le  chré- 
tien en  germe  ;  là.  les   points  culminants  de  la   religion    se 

l^^^l^r  "^  P^"'  '''^î*"''  •  "''^'^   '*^  P^«P^«^  ^^  »»  "*ture 
l'ëîTfancc      "^  ^         '"  premières   impressions    de 

Han.p/'*V*  ^°r    ^^'\^  difficile  d'imprimer    la   vérité 
dans  1  âme  des  enfants  :  facile,  parce  que  l'enfant  est  docile 


I 


il 


;i 
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et  facile  aux  impression»  ;  difficile,  parce  que  l'enfant  est 
volage  et  que  très  vite  il  perd  et  oublie  tout.  Pour  vaincre 
ce  penchant  de  l'enfant,  le  catéchisme  doit  être  une  conver- 
sation continue  ;  sans  cela,  l'enfant  n'écoutera  pas.  Cette 
conversation  doit  être  animée  sôus  peine  de  tomber  dam  les 
inconvénient»  du  discours  qui  lasse  facilement  un  >eune  au- 
ditoire. 

Les  trois  parties  principales  du  cathéchisme  sont  tin- 
terrogation,  P  explication  et  F  exhortation.  L'interroga- 
tion porte  sur  la  leçon  assignée  pour  le  jour  même  et  sur 
les  explications  données  dans  le  catéchisme  précédent. 
L'explication  a  pour  objet  la  leçon  qu'on  vient  de  réciter. 
L'exhortation  se  rapporte, à  l'une  ou  à  l'autre  des  grandes 
lois  de  vie  chrétienne. 

La  première  qualité  de    l'instruction    catéchistique  est 
une  netteté  poussée  à  l'extrême.     II  faut  la   clarté,  la  briè- 
veté, et  des  expressions  ab.solumem  à  la  portée  des  enfants. 
•*  Ah  !  que  les  pasteurs,    dit  l'auteur    de  la   traduction  du 
Catéchisme  du  Concile  de  Trente,  dans  sa  préface,  que  le» 
pasteurs  ne  dédaignent  pas  de  donner    aux  enfants    et  aux 
simples  ce  pain  céleste  qui,  tout  en  nourrissant  les  forts,  se 
convertit  en  lait  pour  sustenter  le  premier  âge.     Et  quelle 
fonction  plus  excellente,  dans  tout  l'apostolat  chrétien,  que 
celle  qui  ouvre  doucement  les  premiers  regards  de   l'enfan- 
ce à  la  lumière  de    1  Evangile  ?  Quel  spectacle    ne  s'efface 
devant  le  spectacle  attendrissant  d'un  bon    prêtre  au  milieu 
des  petits  enfants  dont  il    délie  la    langue,  pour    leur  faire 
bégayer,  au  pied  des  saints  autels,  les  témoignages  de  leur 
amour  et  de  leur  reconnaissance  ?  Comme    il  prend  posses- 
sion de  ces  jeunes    cœurs  avant    que  les    passions  puissent 
s'en  emparer  !  Comme    il   fait  germer  la  vraie  piété  avant 
que  le  vice  y  ait  pris    racine  !  Ce  sont    de  jeunes    plante» 
qu'il    cultive,    qu'il    arrose,    qu'il    fertilise  ;  déjà  elles  se 
parent  de  fleurs  :  laissez-les  croître, elles  donneront  du  fruit 
dans  leur  saison.    Ah  !  un  souffle  impur  et  les  orages  pour- 
ront les  bouleverser  pour  un  temps  ;     mais  la  tempête  aura 
un  terme,  et  la  clarté  des  cieux    luira  pour    elles.     Si  vous 
demandez  *  un  jeune  homme  qui  l'a  ramené  dans  la  voie  de 
la  vérité  et  de  la  vertu,    il  vous    répondra  :  Aux    jours  de 
mon  enfance,  un    prêtre  s'était    abaissé  jusqu'à    moi  pour 


au  Dieu  de»  m\,Z;ZVA^  '  ^*  ^"^  ''*'"="»  maintenant 

tœdicTZllu^"''"^"  «•Evangiledai;,vo,   préd-catior." 
w  «wj.     v>oy„  opportuns  et  importuns  :  aur    v  ,tr  ■    r 

dont"  r^S  ,.^S1     Supportons  le,  lenteurs   du    pécheur 
«oni  II  faut  attendre    la  conversion  et   répétons  les    même- 

/our'Srd  T'  "°"\'!,"'^  ^^'"*''-      Mais   -LTtu. 
irsubTanLiC^*""?  i,  ''  '^''''''*'^-     Q"*^  ^«^''^  prédication 
profane  It^ru'  *'"/"''   ?*"'  ^'■*'^'  P"^*^-  »'^"»  «"^'ange   de 
N'oûbiU,  f.lr1*  '°"^°""  *^'^""  ^«^  '*  ^'^«'■'«^  de  vérité, 
tre  oui  ni  K^      •  **.*=^»<^«  notre-consoUtion.   que  le  pré- 

la  cZVïStiw./  /  'î"  '*°""^'  ^"'^  ^'""'  dit  l'auteur  de 
rôle  cW  nZ  ?(••  '*  '*""?*'*'^  ^°"'"^  du  pain  de  la  pa- 
ro  e.  c  est  offenser  Dieu  que  l'on  prive  de  sa  gloire   et    de 

en^r?éiTJ*'^^°'^.P^^'^"'"  sauvées^  C'es  ot 
mn^  i^r"^*""^!.^  ^"' ■  °" '«^^«e  >e  service  que  son  a- 
Stère  tTé"  ^;«*°«[— «'Eglise  dont  or  altère  f. 
mm  srere  sacré.     C  est  offenser  les  âmes,  comme  on    offen- 

""'ces'tToffeLî"'  '°"  ."'""^^'*  '^  p^'"  ^°"'  •  "oif::;- 

iVl'i^-       J^  «"«"'cr  soi-même,  en  se  privant  de  la  princioa- 
e  gloire    du    sacerdoce,  selon   cette  parole   de    l'Autre 
Vœ  miht  SI  non  evangetùavero.  "  (i  Cor.  9    16^  " 

Exhortez  vos  fidèles  a  répondre  à  votre  zèle    et   ou'iU 
n  omettent  nen  pour  profiter,  autant  qu'ils  le  pourront  de 


1* 

r 
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l'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne  que  vous  êtes  te- 
nus de  leur  donner  avec  abondance,  selon  les  prescriptions 
de  notre  Saint  Pontife.  Et  pour  ranimer  leur  ardeur,  vous 
lirez  au  prône  de  vos  paroisses  les  parties  de  l'Encyclique 
et  de  cette  lettre  circulaire  qui  concernent  les  fidèles,  en 
omettant  les  directions  spéciales  au  clergé.  Veuillez  vous 
procurer,  si  vous  ne  l'avez  déjà,  le  CaUchisme  du  Concile 
de  Trente,  aSn  que  vous  soyiez  en  état  de  mettre  en  prati- 
que,  aussitôt  que  possible,  les  enseignements  et  les  direc- 
tions  renfermés  dans  l' Encyclique  et  dans  ma  présente  let- 
tre. Je  demande  à  Notre  Seigneur  de  bénir  votre  zèle  qui 
portera  des  fruits  abondants  de  lumière  dans  les  intelligen- 
ces et  de  charité  dans  les  cœurs. 

Veuillez  agréer,  bien  thers  Collaborateurs,   l'assurance 
de  mon  sincère  attachement  en  Notre  Seigneur. 


t  MICHEL-THOMAS, 

Evéque  de  Chicoutimi. 
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LETTRE  ENGYGLIQUE 

DE  NOTRE  TRÈS  SAINT  PÈRE  PIE  X 
PAPE  PAR  LA  DIVINE  PROVIDENCE 

SUR  L'ENSEIGNEMENT  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE 

An<u   vénérables  Frères    les  patriarches     Mm^t, 
arckevêçues^  évi^ues  et  autres  ^Z^TLi/^  ^ 
^*»num  avec  U  Siège  apostolùfue,  **^P^**'*  ^^ 

Vénérables  Frèret, 

Salut  et  Bénédiction  apostolique. 

chacun  indique  l'une  ou  l'.uJIT  ?k5  ^  tandis  que 

bn  «,n  -^^mcntTdé7^';^'S'.SS;;Lr•7e^i^^ 
•ur  cette  terre.  Pour  NouV  Vé^hîl  i?ll*^*  ***  ^'«' 
le.  autr^  causes.  Nous  sS;";»^  ^25  f-^tî?;.  T  l  "'' 
ment  de  ceux  qui  voient  dans  rino«.trî!f  u  *"  ^"«*- 
n«  la  c«..e  d.>afraib«s.S  ÏSïï^dîlL  ""^^tt 
Jnc.  d'où  suivent  k.  «««,  le,  pSt!?^     rfl    "^^  ^"^ 

L. Mu/Mm.  kwu^^  ^LÎ^  f»" «-r k Utn. 


m 
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L'ignorance  RELIGIEUSE  MÊME  DANS  les  classes. 
£LEV)^,ES.— Et  en  vérité  à  notre  époque,  c'est  une  plainte  com- 
mune et  trop  légitime,  hélas  !  que  parmi  le  peuple  chrétien 
nombre  d'hommes  ignorent  profondément  les  vérités  néces- 
saires au  salut. Quand  Nous  disons  le  peuple  chrétien,  Nous 
ne  parlons  pas  seulement  du  peuple  ou  des  hommes  de  classe 
inférieure  qui  trop  souvent  trouvent  quelque  excuse  à  leur 
ignorance  dans  ce  fait  que,  obéissant  à  des  maîtres  durs,  ils 
peuvent  à  peine  donner  leurs  soins  à  eux-mêmes  et  à  leurs  af- 
faires ;  Nous  visons  aussi  et  surtout  ceux  qui  ne  manquent 
point  d'intelligence  et  de  culture,  sont  largement  pourvus 
d'érudition  profane  et  néanmoins  en  ce  qui  concerne  la  re- 
ligion vivent  une  existence  on  ne  peut  plus  téméraire  et 
imprudente.  ' 

Il  est  difficile  de  dire  les  ténèbres    épaisses   où  ils  sont 
souvent  plongés,  et,  ce  qui  est  plus  triste,  ils   y  demeurent 
tranquillement  enveloppés  I  De  Dieu    souverain   auteur    et 
modérateur  de  toutes  choses,  de  la    sagesse  de  la  foi    chré- 
tienne,   ils    n'ont  presque  aucun  souci.     Par   suite,    ils  ne 
connaissent  rien  de  l'incarnation  du  Verbe  de  Dieu,  rien  de 
la  parfaite  restauration  du  genre  humain  par  lui,    rien  de   la 
grftce,  qui  est  le  principal  secours  pour  atteindre  tes    biens 
étemels,  rien  de  l'auguste  sacrifice  et  des  sacrements,    par 
lesquels    nous    obtenons  et  conservons  la  grftce.    Quant  au 
péchi*,  on  ne  fait  aucun  cas  de  sa   malice  ni  de   sa    honte  ; 
conséquemment  il  n'y  a  nulle  volonté   de  l'éviter  ou   de    le 
quitter  ;  et  l'on  arrive  à  son  dernier  jour  dans  de  telles  dis- 
positions que  le  prêtre,  pour  ne  pas  enlever  l'espérance  du 
salut,  doit  employer  à  l'enseignement  sommaire  de  la  reli- 
gion les  instants  suprêmes  de  la  vie,  qui  devraient  être  con- 
sacrés surtout  à  provoquer  des    actes  d'amour    de  Dieu,  si 
toutefois,  ce  qui  est  presque   passé  en   usage,  le   moribond 
n'est  pas  dans  une  telle  ignorance  qu'il  juge  superflu  le  mi- 
nistère du  prêtre  et  sans  avoir  apaisé  Dieu,    croit    pouvoir 
franchir  le  seuil  redoutable  de  l'éternité  avec  un  esprit  tran- 
quille.   C'est  pourquoi  N<^re  prédécesseur    Benoît  XIV  a 
écrit  avec  raison  :  Nom  affirmons  qu^une  grande  partie 
de  ceux  ^ui  iont  condamnés  aux  supplices    étemels  suài^ 
sent  tmfôurs  ce  malheur  à  cause  de  Pignorance  des  mystè- 
res de  lajoi,  quHl  doivent  tUcessairement  savoir  pour  être 
comptés  parmi  les  élus. 
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Dépravation,  SUITE  DE  L'iGNORAvrv     ci 

qui  portent  le  nom  chrétien  ?Tw-      '".P'uples   mêmes 

tre  ijnt  Paul,  écrivant  Lx  Enh^' ^^^^^^^     'ï"*   ''"P^ 
«.r«/«;«  ^./ /o  Jj^S  *;/ .^Pï*»'^^?.    disait:   (?»^ /«/^. 

dément  à  cette  sainteté»  t^  »  o.*»-      J    *  P^   comme  fon- 

payions.  U  scieur iV^h'of^'Ivte"'.  ^t" tT  '*? 
/rh'es,/aùesen  sorte  de  manAeravec  érttl  ,^'^^*«' 
fot^t  comme  des  insensés  m^  colT,  Jt    ^^^^''^    "'^ 

mière  faute  et  oubliant  î^que^  ^rteTelT"  J„'  \^''" 
elle  oriente  toute  son  affartîT!  !?"*  V  •<>"  «"teur, 
chercher  le  mensonge  *    *""*•"  '*  "*"'*^  ^^  »  «' 

donnés.  Ce  euide  a"i  n^ei^^  ?r  *'"'*"'*'"«^*  **>*"- 
fourni  par  la  na  urè  «t  n^^  *  1*'*"^"'  "'*'*  "°«  «« 
de  «t  véritable tmiè'e  auTesî  îâ^^^^^^  '"*"'"•  «'"  "'*"que 
divines,  il  arrivera  ceci;  Sï'un  aiêuTîonT"  ^^  ''^^■*' 
et  que  tous  deux  tombe?ont  SJ  nril  '  ""  «meugle 
roi  David.  louant  Dieu  d  Woir  dSiné  à  VÎ  '^Tà  t^  "*"* 
la  lumière  de  la  vérité   di«h      A  /       i"P?  ^'^  '»«""'"«« 


^^l^-T^-^ï^T^r?^. 
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ment  à  la  réflexion.  La  sagesse  chrétienne,  en  effet,  nous 
fait  connaître  Dieu  et  ce  que  nous  appelons  ses  perfections 
infinies  bien  plus  complètement  que  ne  le  permettent  les 
forces  de  la  nature.  Comment  donc  ?  Elle  ordonne  d'ho- 
norer Dieu  par  le  devoir  de  la  foî,  qui  relève  de  l'esprit, 
par  celui  de  l'espérance,  qui  relève  de  la  volonté,  par 
celui  de  la  charité,  qui  relève  du  cœur  ;  et  ainsi  elle  sou- 
met l'homme  tout  entier  au  créateur  et  modérateur  suprê- 
me. 


If  ! 


De  même  il  n'y  a  que  la  science  de  Jésus-Christ  qui 
nous  fasse  connaître  la  véritable  et  ém inente  dignité  de 
1  homme,  fils  du  Père  céleste  et  appelé  à  vivre  éternelle- 
ment et  heureusement  avec  4ui  De  cette  dignité  et  de  sa 
connaissance,  le  Christ  conclut  que  les  hommes  se  doivent 
aimer  réciproquement  comme  des  frères  et  vivre  ici-bas 
comme  H  convient  à  des  saints,  non  pas  dans  lesjestins  et 
Ptyresse,  m  dans  la  volupté  et  les  impuretés,  ni  dans  les 
disputes  et  les  rivalités  ;  il  c -donne  également  de  rapporte- 
à  Dieu  toute  notre  sollicitude,  puisqu'il  s'occupe  de  nous  ; 
il  commande  de  faire  l'aumône  aux  pauvres,  de  faire  du 
bien  à  ceux  qui  nous  haïssent,  de  préférer  les  utilités  éter- 
nelles de  l'âme  aux  biens  éphémères  de  cette  vie.  Pour  ne 
pas  tout  passer  en  revue,  n'est-ce  pas  une  prescription  du 
Christ,  que  l'humilité,  source  de  la  vraie  gloire,  est  conseil- 
,lée  et  commandée  à  l'orgueilleux  ?  Celui  gui  se  sera  humi- 
lié est  le  plus  grand  dans  U  royaume  des  deux. 

C'est  aussi  la  doctrine  du  Christ  qui  nous  apprend  la 
prudence  de  l'esprit,  par  laquelle  nous  nous  défions  de  la 
prudence  de  la  chair  ;  la  justice,  par  laquelle  nous  accor- 
dons k  chacun  son  dû  ;  la  force  qui  nous  prépare  à  tout 
souffrir  courageusement  pour  Dieu  et  la  béatitude  éternelle; 
la  tempérance  enfin,  par  laquelle  nous  aimons  la  pauvreté 
même  pour  le  règne  de  Dieu,  et  nous  nous  glorifions  dans 
la  croix  elle-même,  méprisant  l'ignominie.  Il  reste  donc  que 
par  la  sagesse  chrétienne  non  seulement  notre  intelligence 
reçoit  la  lumière,  qui  nous  permet  d'atteindre  la  vérité,  mais 
que  la  volonté  elle-même  est  prise  d'tm  amour  qui  nous 
porte  vers  Dieu  et  nous  joint  à  lui  par  l'exercice  de  la 
vertu. 
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prouvasKnt  point  îi^bon^l  D.eu  que  le,  faits  ne  le 

dons  que   Ik^feZ^r^     '""'f"'  '     *•"'»  ^ou,    préten- 

^p.  Je  i^o^c^x' '/ofonrr'dirttt  r"""  ■*•'"« 

ne  peuvent  se  rencnnir.r      r-         •  °*    bonnes    mœurs 

ycu^  ouv.„,:  rpo^r 'sans'dlte  ZX^^T'^'  IT 

r;i;Tjr.i\^xr:!r',<'--srt  tt-i"  ^t 

U  lumière  de  la  foi  nW  „^"',  'î  f"™?"»"  <l«  nxeur»,    ,i 

Poi,  d'un  retour?  il,  coïuo^S:;'?"'  '"'""'■  '»''«    l'"' 
de  foi  par   ienorinie    !^  ~£î    " ''"    ?«""  «    l'absence 

^ura  prace  afr^^S^   e7  la  îouTedT',»  "'j  •  "'•"'    ''"  ^ 
te.  '  ™''"  '■''  '»  perdction  est  ouver- 

m.ux''«'^::,''d'i;r.7a"r.",.'*i*  ""?">"  «"«nt  um  de 
truetion  «ligieusè  ^n^f^L^S^"""  !?  '"""''  "f  '''"" 
qiieceluiquiiCTorele.d.v™,!i  ÎJ"  '""  "P*™»-»" 
PI.V.  il  f  J  maintenant  slvori  aûi'ï'*""  ?""""  '='  «'"• 
le.  esprit,  de  cette  MrnTri^L -^  "P"*"""'  '"'  Barder 
d'une'Uience  sUécS         "^°"'""  "  ""  '"   '■■«™'« 

Fr*re^,^.X°LU"X"r,^--h*  cet"'    •^^"'»'>"- 
garde  tous  ceux  oui  «>ni-   û:      J         f  °  "'"   »'   «"'e  re- 

en  effet.  ,„„t  "enSs^Tl,  piS'«!Tu  CK   '^î'     ^""'•<^'' 
et  de  pattre  le,    hr.hi.  i    •""'P'<v,<'u  Christ,    de  connaître 

d'abofd  en«?»eï     >l  11°^'°"*^^  /""=•  <^'-=«    ">« 

Ainsi  parùi,  Dieu7lrT,^r  t-'J^"  "  *•  '^'"■'"■ 
Paul  disair  :  Z<  C«VS/i!3i,^u,  P<>"/<I'""    '  apâtre 

A-''<-fcr,  marquant    .InT       t^"""'-'''    *'/>"«^    •«»" 

»nt  ch^rïi,  r'n  tit^  l'eLn'o","^'"   "*"   "'  «■"•   ■"" 
.«  d'inZire  le,  6d«e.Xfcœ  «intr'"""    '^^'^ 

in,tru'irn«T:L«n;s'«T  '•'"^''•""«  '•«• 

B-snons  aux  âmes,  les  instruisant  et  les  avertis- 
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Mtit,  notT  pas  les  biens  éphémères  du  jmrpsy  mais  les  biens» 
éternels  f  Rien  ne  saurait  être  plus  agré  ble  à  Jésus-Christ 
sauveur  des  ftmcs,  qui  dit  de  lui-même  par  Isale  :  //  m^a: 
t  nvoyè  prtchi  r  aux  pauvres. 

Il  importe  cependant,  Vénérables  Frères,  de  mettre 
avec  insistance  ce  fait  au-dessus  de  tout  :  un  prêtre  quel 
qu'il  soit  n'a  aucun  autre  devoir  plus  grave  et  n'est  tenu 
par  aucun  lien  plu»  étroi'.  En  effet,  qui  peut  nier  que 
chez  le  prêtre  la  science  doit  s'ajouter  à  la  sainteté  de  la 
vie  ? 

Les  Ihrreif^  du  prêtre  i^arderont  la  science.  En  fait 
cette  science,  l'Eglise  l'exige  très  sévèrement  de  ceux  qui 
doivent  être  admis  au  sacerdoce. 

Pourquoi  cela  ?  Parce  que  le  peuple  chrétien  attend 
d'eux  la  connaissance  de  la  loi  divine  et  que  Dieu  les  des» 
tine  à  communiquer  celle-ci.  Et  ils  chercheront  une  loi  sur 
tes  lèvres  parce  que  à  est  range  du  Dieu  des  armées. 
C'est  pourquoi  l'évoque,  lors  de  l'ordination,  s'adresse  ainsi 
aux  candidats  au  sa  rdoce  :  Que  votre  aoctrine  soit  un 
remède  spirituel  foi  le  peuple  de  Dieu  ;  quHls  soient  les 
co(^ateursde  notre  ^dre  /  afin  que,  méditant  sa  loi  nuit 
etjour^  ils  croient  t.f  quUls  auront  lu,  et  enseignent  ce 
qu'ils  auront  cru. 

S'il  n'est  aucun  -^-  rtre  à  qui  ces  choses  ne  s'adressent, 
que  pensero  s-nous  de  :eux  qui,  revêtus  du  nom  et  du  pou- 
voir des  curés,  ont  la  charge  de  directeurs  des  Ames,  en 
vertu  de  leur  dignité  et  comme  par  une  sorte  de  contrat  l 

Ces  prêtres  doivent  être  classés  en  quelque  sorte  parmi 
les  pasteurs  et  les  docteurs  que  le  Christ  a  donnés  afin  que 
les  fidèles  ne  soient  plus  de  petits  enfants  flottants  et  bal- 
lottés à  tout  vent  de  doctrine  u  milieu  de  la  méchanceté 
des  hommes  ;  mais  que. agissant  avec  vérité  dans  la  charité, 
ils  croissent  au  milieu  de  tout  en  celui  qui  est  notre  tête,  le 
Christ. 

Les  FRFseRirriONS  du  Concile  de  Trente.— C'est 
pourquoi  le  très  saint  Concile  de  Trente,  traitant  des  pas- 
teurs des  &mes,  édicté  que  le   premier  et  plus  grand  devoir 


,.4. 


-O-iN}.* 
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^e  ceux-ci  est  d'instruire  le    peuple  chrët.Vn       n  . 
<lonne  donc  de  parler  au  oeunl..  5.  u     r  •        "  '*"•"    °'' 
<îimanche  et  les  jourldê  fît.  Sl?        n  '*'«?"  *"  "'°''''»   '« 

vulgaire  '*''''    fa.re  dan,  un    langage  facile  et 

du  très   saint  cÔn^i  e     ^L    '^°- ^'''^  '"   Prescriptions 
imposées i^rUConciu^.^T   '*/"""'""'"''  'P^'^^^ment 

chisrae,  au  contmrê  -«  I- i!î     '","?'««"'"»"«  d"   "W- 
eoiiiniep.rl«,„f,„„4p,i„„^'    """"•»'    '••  «<!«" 

«n  outre,  le  redreM.o„„t  de  I.  ""  d^*î^.  k  ,.S  T.""' 
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préceptes  de  la  vie  que  Dieu  noui  a  donnés  et  la  manière 
dont  les  hommes  vivent  réellement  ;  il  faut  ensuite,  se  ser* 
vant  d'exemples  opportuns  et  sagement  choisis,  soit  dans 
les  saintes  Ecriture*,  soit  dans  l'histoire  ecclésiastique,  soit 
dans  la  vie  des  saints  personnages,  persuader  les  auditeurs 
et  leur  montrer  du  doigt  pour  ainsi  dire  de  quelle  façon  ils 
doivent  ordonner  leur  conduite  ;  il  faut  enfin  terminer  par 
des  exhortations  afin  que  les  assistants  conçoivent  l'horreur 
des  vices,  s'en  détournent  et  suivent  la  vertu. 

Excellence  de  l'imstruction  catêchistique. — 
Nous  savons,  i  la  vérité,  que  la  charge  de  transmettre  ainsi 
la  doctrine  chrétienne  déplaît  i  beaucoup,  car  elle  n'est  ap 
préciée  qu'à  une  faible  valeur  et  semble  peut-être  peu  sus- 
ceptibic  de  conquérir  la  faveur  populaire.  Nous  pensons 
cependant  qu'une  telle  appréciation  dénote  des  esprits  qui 
se  laissent  conduire  par  la  légèreté  plutôt  que  par  la  vérité. 
Certes,  nous  ne  refusons  pas  l'éloge  dû  aux  orateurs  sacrés 
qui,  dans  un  zèle  sincère  pour  la  gloire  divine,  s'attachent, 
soit  à  venger  et  h  défendre  la  foi,  soit  à  louer  les  saints. 
Mais  leur  travail  exige  un  autre  travail  préalable  :  celui  des 
catéchistes.  Si  ce  labeur  manque,  les  fondements  font  dé- 
faut, et  ceux  qui  édifient  la  maison  travaillent  en  vain. 
Trop  souvent  les  discours  les  plus  ornés,  qui  sont  écoutés 
avec  applaudissement  par  les  assemblées  les  plus  nombreu- 
ses ont  pour  seul  résultat  de  chatouiller  les  oreillci  et  n'é- 
meuvent aucunement  les  cœurs,  i  'enseignement  du  caté- 
chisme, au  contraire,  quoique  humble  et  simple,  mérite 
qu'on  lui  applique  ces  paroles  que  Dieu  prononce  par  l'in- 
termédiaire d'Isale  :  De  mime  que  la  pluie  et  la  neige 
descendent  du  ciel  et  n'y  retournent  pas ,  mais  abreuvent 
la  terre,  la  pénètrent,  y /ont  pousser  tes  germes^  procurent 
de  la  semence  à  celui  qui  %ème  et  du  pain  à  celui  qui  man- 
ge ;  ainsi  sera  la  parole  qui  sortira  de  ma  bouche  :  elle 
ne  reviendra  pas  inutile  vers  moi,  mais  elle  fera  ce  que 
fai  voulu,  et  elle  prospéteta  dans  les  choses  pour  lesquelles 
je  foi  tnvoyie. 

Nous  pensons  qu'il  faut  juger  de  même  des  prêtres  qui, 
pôUf  m^ire  en  iuroière  les  vérités  de  !a  fdigkm,  écrivent 
de  laborieux  ouvrages  ;  ils  méritent  évidemment  pour  cela 
de  grands  éloges.     Mais  combien    trouveH-on  de  gcnj  <^i 
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contmire,  renseignement  d^ûdJ?.^^  IfJ.  *"'««"•  '  AU 
bien  r.,,  apporteSoru«^%XrS/r^^^^^^       ^^ 

.«cd^er^ti^J^^^e^î^^^^^^^  enfl.*.er  ,« 

augmente  chaque  jour  dlctux^T^  '*  "°"'**'*'  «'  " 
"gion.  ou  qui  n'ontTia  fo??hXnS'°'"^."'  '**"'  <*^  '»  ^ 
ce  teUe  qu'elle  leur  permet  a»  «,t^^"  .""*  donnai»»». 
•  vérité  cihollqurde^  v"?i  U  m^ôlî"  If  ^'r '*«»  *»«  ^ 
bien  nombreux.  hélL     et  „on  i^uu  *?  ?*"  '*•*»'**'*'•  Com- 

mal.  encore  paJmi  te,  Jîue.  «Tle,    S?-"^^^    ?  '"'"■""' 
naissent  absolument  rien  dl,  n!5J  '    ^'cillards  qui  ne  cort- 

qui.  entendant  rno^du  ChrirS^nlnr^  ^'  '*  ^^^^ 
pour  que  je  craie  eniuif  ATsulSlf-  "'  "  ^'  "'-»''•  •  •  i 
comme  vice  de  concevoir  et  rfî  i!!'  ^  "!  «onridèrent  pu 
jutrui.  de  conclure  le.  eo„t«^^^^^^^  i^î"  '^•^""  ^«"^ 

de.  profession,  malhonnête  «de  ortîl  ï'^^'  ^'^""^"^^^ 
te,  et  d'accomplir  d'autre.  «Sfo?.  n  î  •'"«*"'  *  "**»• 
blej.  Pa.  «iterignointi:  loTrcW^^rdîïTlT."^^ 
•nilement  de  faire  de.  cho«.  honteuif  mî  '^'^"^  *»*< 
P««r  et  de  le.  dé.irer  .ciemmenrbTerde,  "X"';"^'  •  ^^'^ 
peutHitre  pour  une  cauM  ou  pour  une  aut^li.^tJ"**"^"* 

fit^ccs  vices,  KToui  tenons  â  le  réoét^r  « 
rion  seulement  chez  les  populations  ïiE^iî.  '        «"courent 
portion  miséreuse  du  Ja^Tmlu^     *''**™P»  «»"   "ans  la 
fréquemment,  chez  KtieT^t^Sado^r *'^?  P'"' 
y  compris  ceux  qù'fcnflc  la  science     *î«^"  P'""  '«'«^*«. 

"2^;2t''rudîtià.praendrrfS,VoS^Srï^^^^    -r 
àiasptOment  tout  ce  quHls  igno^t  ""S^'**"  «* 


r 
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beaucoup  presque  morte,  que  le  devoir  de  transmettre  les 
vérités  du  catéchisme,  ou  n'est  rempli  qu'avec  trop  de  né- 
gligence, ou  est  omis  tout  à  fait.  C'est  i  tort,  en  effet, 
qu  on  voudrait  dire,  pour  s'excuser,  que  la  foi  nous  est 
donnée  à  titre  gratuit,  et  que  chacun  la  reçoit  au  saint  bap- 
tême. Sans  doute  quiconque  est  baptisé  dans  le  Christ  se 
trouve  enrichi  de  la  foi  à  l'état  latent  ;  mais  cette  semence 
divine  ne  lève  pas  et  ne  produit  pas  de  grands  rameaux 
si  elle  est  abandonnée  i  ellennéme  et  4  sa  vertu  native.  Il 
y  a  dans  l'homme,  dès  sa  naissance,  une  faculté  de  com- 
prendre ;  cette  faculté  a  toutefois  besoin  de  la  parole  ma- 
ternelle sous  la  poussée  de  laquelle  elle  puisse,  comme  on 
dit,  passer  en  acte.  C'est  jugement  ce  qui  arrive  à  l'hom- 
me chrétien  qui,  renaissant  par  l'eau  de  l'Esprit-.Saint,  ap- 
porte avec  lui  la  foi  en  germe  ;  il  a  cependant  besoin  de 
l'enseignement  de  l'Eglise,  afin  que  cette  foi  puisse  se  nour- 
rir, se  développer  et  porter  du  fruit.  C'est  pourquoi  l'A- 
pôtre écrivait  :  Lajot  vient  de  tanditum,  et  PatuUtion  a 
lieu  par  la  paroU  du  Christ.  Pour  montrer  la  nécessité  de 
l'enseignement,  il  dit  :  Comment.,.» entendront-ils ^  si  nul 
ne  leur  parle  t 

Six  prescriptions.— Si,  par  ce  qui  a  été  exposé  Jus- 
qu'ici, on  peut  voir  quelle  est  l'importance  de  l'instruction 
rdigieuse  du  peuple.  Nous  devons  faire  tout  Notre  possible 
pour  que  l'enseignement  de  la  doctrine  sacrée— l'institution 
la  plus  utile  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  Ames 
(Constit.  Etsi  minime  13),  pour  Nous  servir  des  paroles  de 
Notre  prédécesseur  Benoit  XIV — soit  toujours  florissant  ou, 
ri  on  le  néglige  quelque  part,  y  soit  restauré.  Voulant 
donc.  Vénérables  Frères,  satisfaire  i  ce  très  grave  devoir 
de  l'apostolat  suprême,  et  faire  régner  partout,  en  une 
matière  si  importante,  une  même  et  pareille  façon  d'agir. 
Nous  établissons,  de  Notre  autorité  suprême,  et  pour  tous 
les  diocèses,  les  prescriptions  suivantes,  qui  devront  être 
étroitement  exécutées  et  observées. 


I.— Tous  les  curés,  et  d'une  façon  générale  tous  ceux 
qui  sont  chaînés  du  K)in  des  âmes,  devront  toute  l'année, 
les  dimanches  et  jours  de  fête,  sans  exception,  pendant 
l'espace  d'une  heure  entière,  instruire,  au  moyen   du  caté- 


choses 
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oÎmiT!i'  •*•  i^'>  «^'î°"*    **  '"  P«t''t"  «"«  des 
SU  lU  doivent  croire  et  faire  pour  obtenir  leur  «lut 

t^  i  '"t""  devront,  et  avec  un  lèle  tout    spécial     tous 

"raL'rierritr^'    .•ne.tbe«>ln.    pendant    d'au^ë 

ido?eieSJ   oî;  f  ^"l"'"'  .P''*P»'^'  '''»  adolescents  et  le. 

îroon^ê.  A  .  W    V"'*'"'=*'°""  **  ^"  exhortations    ap. 

n"Se*c:,Zu^o'n"  •""*""^"^'  ^"'  '-  P--'*-  ^o'^ 
«!«..  '^'T^»"»  chaque  paroisM  devra  être    instituée  cano- 

la Tu,?«^'!  S""'"*'^'  *  "  •"'"•"^*«'  »•«»  P*'  ^*'«  pour 
uiîU*  D'eu  que  pour  gagner  les  indulgences  sacrées  sî 
largement  accordées  par  les  Pontifes  romaiîl.. 

^«»  y*~l?*"î  ^**    grandes    villes,  surtout    dans  celles  où 

t     ^'' — ^"'"que,    i  notre    époque  surtout     Im    >ri.ii»^ 
j-û  ».  ■  '  ■'<»'<'»  Mcoutum^e  «ir  l'Evûirile    oui 

*ns,  Ils   parcourent  tout  ce  qui  concerne  le    Symbole,  leè 
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Sacrements,  le  Décaloguc,  la  Prière  et  les  préceptes  de 
l'Eglise. 

APPEL  AU  ZÈLE  DES  ÊvÊQUps. — Noas  établissotis  et 
ordotinons  ces  choses,  Vénérable^  Frères,  en  vfertu  de  No- 
tre autorité  apostolique.  Vous  devez  faire  en  sorte,  pour 
votre  part,  chacun  dans  votre  diocèse,  que  ces  prescriptions 
soient  exécutées  intégralement  et  sans  retard.  Vous  de- 
vrez veiller  et  prendre  garde,  dans  le  mesure  de  ♦otre  auto- 
rité, à  ce  que  Nos  ordres  ne  tombent  pas  daris  l'oubli,  oii, 
ce  qui  revient  aii  même,  ne  soient  oljéis  qîi'aVèc  négligen- 
ce et  relâchement.  Pour  éviter  réellement  ce  défaut,  votii 
devrez  user  des  recommandations  les  plus  assidues  et  le^j  plni 
instantes  pour  que  les  curés  n'abordent  pa§  le  catéchisnrtè 
sans  préparation,  mais  au  contraire  s'y  préparent  à  l'avance 
avec  soin,  afin  qu'ils  ne  prononcent  pas  seulement  les  pa- 
roles de  la  sagesse  humaine,  mais  que,  dans  la  simphàtê 
du  cœur  et  de  la  sinciritè  de  Dieu,  ils  suivent  l'exempjè 
du  Christ,  qui,  bien  qu'il  mit  au  jour  des  choses  cachées  de- 
puis le  commencement  du  monde  y  parlait  cependant  tou- 
jours aux  Joules  en  paraboles.  Nous  savons  que  la  même 
conduite  fut  tenue  par  les  apôtres,  instruits  par  le  Seigneùç, 
C'est  d'eux  que  Grégoire  le  Grand  disait  :  Ils  ont  eu  le 
plus  grand  soin  de  rendre  tes  choses  simples  pour  les  peu- 
ples simples,  d  enseigner  des  choses  comprèhinsibles  et  non 
point  des  choses  élevées  et  ardites.  Or,  en  ce  qui  coricerne 
Mi  rfcllgloti,  presque  tous,  les  hommes.par  le  tenips  qoi  court, 
peuvent  être  dailsés  fiarmi  les  simples. 

,,,  .    .  I  -. 

Nous  ne  voulons  pas  que  certains,  en  raison   même  de 

ce  goût  qti'il  faut  avoir  potlr  ,1a  simplicité,  se  persuadent 
que  ce  genre  d'enseignement  n'exige  ni  labeur,  ni  médita- 
tion. An  contraire,  il  en  demande  plus  que  tout  autre.  Il 
est  beaucoup  plus  facile  de  trouver  un  orateur  qui  parle 
avec  abondance  et  splertdeui*,  qu'un  catéchiste  dont  l'en- 
seignement soit  louable  en  tout  point.  Donc,  de  quelque 
facilité  pour  la  pensée  et  l'ëlocution  que  l'an  ait  été .  doué 
pât  la  nature,  qu'on  retienne  bien  ceci  :  qUe  jiÉmais  l'on  ne 
parlera  aux  enfàhts  ou  au  peuple  de  \à  doctrine  chrétienne, 
dfe  façdrt  à  produire  du  fruit  pour  les  âmes,  si  ce  n'est  après 
s'être  préparé  et  exercé  par  une, sérieuse  méditation.  IM 
it  trbrtipent  ceak  qui,  se  fiant  à  l'ignorance  et  à  l'infériorité 


q«.  l'on  a  «,«  nÔvS"p,„f  S  CdTSle''«  dT  "'•"'""" 
accommoder  les  vérit/^l  il»    Ji         ??■         *'  °®   ^O'"  Pour 

plus  faible  des  ignSs  nuî  ^^^^^^^^  compréhension 

b.».n  a. ,«  cofx-prr  ^"n?,2-s  s- 

Enfin.  Vénérables    Frères,  qu'il  Nous  ,«■>    «.      •    ^ 
termmer  cette  lettre  en  voii«  a^J    '•  ^ous  soit    permis  de 

marquez    Non.  »™,. -.      •     '  '       '^  joigne  à  moi.     Re- 

désaUVélTenTp^uTle^Lr^^^^^  ^",  '"PP>'°-'  <I-^ 
choses  divines  !  Beaucoup  d^So,J.  ^?''' '^^"^"^^  ^«^ 
louables  ont  peut-être  été  wlfnÏ!*  f*  ""^  P^-^aîtcment 
cun  de  vous.^ur  e  troupeau  n.??'  "'  '^  ^'°"*'^  ^«  ^^^a- 
lez  cependant.  par^essîsSJ    T"'  "'  *^°"^^-     Veuil- 

que  voL  PourrêrjfvreCs'd^^reX^r  '°"'  •" 
et  de  vos  instances  assidues  à  ce  eue  il  .'  ^*  ""^  ^°'"^ 
doctrine  chrétienne  pénètre  et^nm  f  connaissance  de  la 
esprits.  C«a«.«  Nous  No„c  .rP^^"f  complètement  les 
tre  Pierre.  arêçuir^TZ^T:^'''  ^^'''^^'  ^^  ^'^^ 
comme  lésions  distnlatZÎ^^ ij  fT'^'f''^-  ^  ^«'''«'. 
mes  diverses.       ^P^*'^"'^'''''  '''  ^^  grâce  de  Dieu  aux  fi»!:, 

terceSï,VdTraSh"e"r:L'°^^^  '"«'î'^"'*^'  ^^«  ^    ï'- 
reusement  excftées  ÏÏr  ïï^n^î-!?^''   Immaculée,  soit  heu- 

vous  accordon   tr^^aietueJ^^^^^^^^  Nous 

et  au  peuple  cor'lfà  chacun  S.  '^°"''  ^  ^^'^'^  «^'^rgé 

PIE  X.  PAPE. 
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(No  ;9) 

CIRCOLAIBE  JO  CLEUGE 

DANS  LES  ÉCOLES  DU  DiOCÈSE 


Bien  chers  Collaborateurs, 


f  ÉVFCHÉ  DE  CniCOUTiMI 

l  15  juillet  1905 


dans  tous  les  p";;t  dans  Un..'   '^°''^''''*^^   ''^'-°'-'"e 
l'ennemi  le  pL"^  r'eSoutaï  e  de    1'  'ï    P^^'^^"''^-".  -^'"•"e 

atteint  dans    ses  bien^spirLefs  et   t'é^T   ^P"'".''"'^   ^"''' 
hommes   appelés  à  exercer  ..n!- ?   ^^^'P^i'els-     Aussi,  les 

par  l'autori??  qu4déhL  "?>""""  f"*°"^  ^'^"'^.  ^«'t 
occupent.  sont\  alarma  des  ol^^^^  P°^'*'°"  ^^'-'s 
sants  de  rintempérancTau  CanaS^^  p  [""""^T'  &''^"d'«- 
rayer  le  mal   et  chacun   h1         u        •^^''*°"*  '  °"  veut  en- 

mêmes,  animés  des  meilIeureSn;-   ^°^^&'s'?teurs  eux- 

reconnaître-demandlnt  à  Uln"        ,°"'~'^  ^'*  j"^'^    de  le 

trop  souvent  inSe   parce  iueti'- "" '^^^^     ^^'^  ' 
Pans  trop  de  localités   les  c^i":n  '*  '°'  "  ?'*  P*^  observée. 

occasions  semées   sur  se/ ni!  ^.  P^"P'*^'  ^^Igré   les 

lois  de  la   tempérant   cLéSnn.'Pr*\.^t"''-^'^'"=^^   1« 
ment,  ces   débits  dehn?  '  "°"^   1  admettons  facile- 

démo  alisatronqueron  Sr  M^rf"'^        ^*-"-<'  de 
est^il  ?  Nous  le  savons  Test  n^s«é  H    "'/^  P'"*"''^"^'  *?"'«" 


H 
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de  manger  pour  aiguiser  l'appétit,  après  le  repas  pour  faci- 
liter la  digestion  ;  quand  on  est  plusieurs,  pour  se  manifes- 
ter de  l'amitié,  aux  heures  de  tristesse,  pour  se  consoler,  et 
aux  heures  de  joie,  pour  se  mieux  réjouir  encore.  On  boit 
pour  fêter  le  baptême  d'un  nouv^au-né,  aux  noces,  et  aux 
funérailles  on  boit  encore.  On  boit  en  partant  pour  les 
chantiers  afin  de  s'encourager,  et  en  revenant  pour  fêter  le 
retour.  On  boit  à  la  conclusion  d'un  marché,  heureux  mê- 
me si  avant  de  le  traiter,  on  ne  s'est  pas  mis  hors  d'état  de 
ne  le  faire  qu'au  détriment  de  ses  intérêts.  C'est  passé 
dans  les  mœurs  canadiennes. 

Nous  ne  l'ignorons  pas,  "rien  de  difficile  à  déraciner 
comme  ces  coutumes  invétérées.  Le  succès  de  la  lutte  est 
souvent  problématique  si  elle  s'engage  avec  des  personnes 
dont  les  habitudes  sont  formées. 

Il  s'agit  donc  de  détruire  et  d'édifier,  d'arracher  et  de 
planter,  de  faire  disparaître  ces  mœurs  détestables  et  d'in- 
troduire d'autres  mœurs  plus  conformes  aux  préceptes  de 
!a  morale  chrétienne. 

Mais,  par  quel  moyen  ?  Voilà  le  point  difficile  à  dét.*r- 
miner.  Sera-ce  par  la  prédication  ?  Sans  doute,  il  faut 
prêcher,  enseigner  au  peuple  ses  devoirs,  proclamer  sans 
cesse  les  lois  de  la  morale  évangélique,  et  le  faire  même 
avec  une  courageuse  importunité  suivant  la  recommanda- 
tion de  l'Apôtre  St-Paul.  Mais,  hélas  !  l'expérience  nous 
a  prouvé  que  les  résultats  sont  peu  consolants  et  souvent 
éphémères  pour  les  personnes  dont  les  habitudes  sont  telle- 
ment enracinées  qu'il  leur  devient  comme  impossible  de 
fuir  l'occasion.  On  tranquillise  facilement  sa  conscience 
en  se  disant,  qu'après  tout,  on  fait  comme  tout  le  monde, 
que  c'est  l'usage  et  que  l'on  ne  doit  pas  se  singulariser. 

Sera-ce  en  recourant  à  la  loi  civile  ?  L'expérience  a 
prouvé  le  peu  d'efficacité  de  ce  moyen  pour  plusieurs  rai- 
sons. D'abord,  la  loi  n'est  qu'un  moyen  de  coercition  et 
ne  s'adresse  pas  à  l'esprit  et  au  cœur,  alors  même  qu'elle 
est  appliquée  scrupuleusement.  Mais  l'est- elle  ?  Trop  sou- 
vent, on  la  viole  impunément,  grâce  à  la  connivence  des 
uns,  à  la  lâcheté  des  autres,  et  surtout,  grâce  aux  intérêts 
politiques  ou  municipaux.     Ceux  qui   devraient   seconder 
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rét  public.  "^^  '^"'   popularité   que  de   l'inté- 

-niâfetTe^rLyen"^^^^^^^^^^^  '  ,^  -"   avis.  ,e 

ce  point  les  mœurs  et  d'en  W^-  ^/^^^  ^=  ^''«ngcr  sur 
classes  populaires  c'est  Se  fn^'p"  "°"^'^"«^  ^*"»  "os 
«•enfance    *^Au    re'ste   ce  mi   "''"■.  '  "P"*  «t  le   cœur  de 

grands  Eyêques  et  de^  hor^Ts^d'Etït  '''  "°"l^^"-  ^- 
tenté,  non  sans  succès   en  E^ron.       !   «-emarquables   l'ont 

pour  combattre  i'abus^TstLTo^^rorqrel.^"  ^'''''''^' 
en  BSté<:XS;t^.S^^^;^^^--t.n  publique 

sons  alcoolfq'ues'uflTlâ'^rë  d^  ^^«  ^o' 

des  causes  assurérnent  de   V^'        '  *"'*"'"  ouvrières  et  une 

"s'agit  d'obter^rquelns  eTarue1°",'''-^  ^"'"•"*"»^- 
certain  nombre  d'enfants  â^ésd^^ on  °'''*  "  P°^^'^'^'  "" 
gagent  d'honneur.  mariibrSenf  T^^*"'  ^."  '"°'"^«  «'en- 
fortes  jusqu'à  l'âge  de  V  ngtT^^^^  fl  e'tf  "'J  *?^  ''^'^^^"^ 
jeunes  gens,  fid&s  à  leur  promesse   ne   J    ?■'   ^î""  "' 

•trognes II  appartient  ÏÏÎnlf  Vf       '^°"*  J*'"*'^   des 

contestera,  d'enseigner  au  ^n^'-'^î^^^^^^^^  ^^"°""^  "'  '^ 
les.  les  dangers  physiques  mol.  '.P*'  -^^  '^î°"^  'P<î<=''a- 
boissons  spiritueSses  !^"r;',rd;?o  "l  '°'!^"'^  ^^  ^'^^"s  des 
élèves  le  respect  ïeJx  mêmes  e"H.  ':;;'V.!"^P'^^'-  ^  ^es 
et  de  les  aider  à  se  préoTreTun  i  ^°^*  ***  «'intempérance 
d'écoles  consacrent^  déià  un  ciï^"-""''  "'^u"''''  ^^^"eoup 
montrer  les  ravages  de  l'alco^Hsl  •,"°"'''.''^  ^^  '^î°"=  ^ 
ces  leçons,  de  les  donner  da^to^tel  il  f^'f  ^"  '""'*'>''" 
les  écoles  de  filles."  *  '*^*  ^<=°'es.  même  dans 

tains  pat  "^^Z^eZ  TrooSe'*"  "'^^^^^''^^  ^  - 
ses   ravages,  mais   en   notre?.     ^   \''^''"    spécialement 

pourront%ombatt;e  ^cacement  c/'  '''''"r"'  '^^  P*^^"^^ 
la  famille.     Qu'on  ne  V v  îro^ "   ^  '""^^"  ^«^er  même  de 

niable  qu'en  beaucoup  trooSî^Sd  ^v'-     ^ '^f' ""    ^^'t  «"dé- 
boire «de  s'enivrer  ^  Des  îommT'  °"  "^  P'"^^°"^^  ^e 

ues  hommes  occupant  une  certaine 


« 
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position  dans  leurs  paroisses  respectives,  ne  croient  pas  se 
déplacer  en  donnant  publiquement,  en  voyage  comme  à  la 
maison,  sous  les  yeux  de  leurs  enfants,  l'exemple  perni- 
cieux de  l'abus  des  boissons  enivrantes.  Le  peuple  s'ha- 
bitue peu  à  peu  à  ce  spectacle,  si  bien  qu'à  la  fîn,  on  se 
persuade  facilement  qu'on  peut  ôtre  un  honorable  citoyen 
tout  en  abusant  habituellement  des  liqueurs  enivrantes.  La 
conscience  publique  est  erronée  Le  jugement  que  l'on 
porte  généralement  sur  la  convenance  et  la  moralité  d'une 
pareille  conduite  est  faux  et  conduit  à  la  généralisation  des 
abus  que  l'on  constate  avec  regret. 

Il  est  donc  nécessaire,  si  l'on  veut  corriger  ces  mœurs 
détestables,  de  redresser  la  conscience  publique.  Or,  on 
ne  peut  arriver  à  redresser  cette  conscience  publique  qu'en 
travaillant  sur  les  consciences  particulières.  La  conscience 
publique  étant  le  jugement  formé  sur  la  convenance  ou  la 
moralité  d'une  action  quelconque  par  la  généralité  des 
hommes,  n'est,  en  définitive,  que  la  somme  ou  la  résultante 
des  consciences  individuelles.  Elle  est  donc  soumise  aux 
mêmes  influences  de  l'esprit  et  du  cœur. — Eclairons  les 
esprits  de  chacun  des  fidèles  commis  à  nos  soins  sur  la 
profonde  inconvenance  et  l'immoralité  de  l'intempérance, 
pénétrons  leurs  cœurs  de  sentiments  conformes  aux  con 
victions  que  nous  aurons  imprimées  dans  leurs  esprits  et  la 
conscience  publique  sera  éclairée,  redressée,  réformée. 

Mais,  pour  atteindre  ce  but  si  désirable,  tout  d'abord 
quel  moyen  plus  efficace  que  de  cultiver  l'esprit  et  le  cœur 
des  jeunes  générations  ?  Quoi  de  plus  salutaire  que  de  leur 
enseigner,  dès  l'enfance,  et  à  l'école,  les  dangers  de  l'in- 
tempérance et  ses  conséquences  désastreuses  sur  les  biens 
du  corps,  de  l'âme  et  de  la  fortune. 

De  ce  que  je  viens  d'exposer,  vous  comprenez  facile- 
ment quel  serait  le  résultat  pratique  d'un  enseignement 
spécial,  sur  cette  matière,  lequel  serait  donné  dans  toutes 
nos  écoles  pour  éclairer  les  intelligences  des  enfants  sur  les 
dangers  de  l'intempérance  et  y  créer, — dès  le  bas  âge, — 
des  convictions  profondes  ;  en  même  temps,  quelle  serait 
Theureuse  influence  exercée  sur  le  cœur  de  ces  mêmes  en^ 
fants  par  l'établissement  d'une  pieuse    association  dans    la^ 
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quelle  iU  seraient  enrôlés  à  leur  première  communion  et 
dont  le  but  serait  de  cultiver  dans  l-urs  cœurs  des  senti- 
ments conformes  aux  convictions  de  leurs  esprits. 

...  ,  ^°y'  ^"eindrc  le  premier  but,  j'ai  cru  qu'il  serait    bon 
dintroduire    dans    toutes    les    écoles  du    Uioci-sc  le  i>etit 

fV'^  /ui'^^'?"^"^'"'  ^^  ^'  '^''^"'-  '«  ^^hanoine  Sylvain, 
de  I  Evêché  de  Rimouski.  auquel  toute  la  presse  du  pays  à 
f^it  un  excellent  accueil.  Le  vice  de  l'ivrognerie  y  est 
cxammé  à  tous  les  points  de  vue.  par  demandes  et  par  ré- 
ponses, c,  un  style  très  simple  et  à  la  portée  des  enfants 
!^^T  comme  le  complément  du  cathéchisme  sur  cette 
partie  de  1  enseignement  de  la  morale  chrétienne. 

Ce  petit  Manuel  est  si  court  qu'il  ne  saurait,  d'une 
manière  appréciable,  surcharger  le  programme  de  nos  éco- 
les. Mess^urs  les  Curés  pourront  se  le  procurer  au  Secré- 
tariat de  1  Evêché.  à  la  prochaine  retraite  ecclésiastique,  au 
prix  modii^ae  de  huit  piastres  le  mille,  et  ne  devront  le  ven- 
dre qu  un  sou  I  exemplaire.  L'excédent  de  la  recette— deux 
piastres  par  mille— sera  employé  à  donner  ce  iWa////^/ gra- 
tuitement aux  enfants  qui  ne  pourraient  se  le  procurer  au 
trement,  ou  encore,  à  distribuer  des  récompenses  aux  élè- 
ves de  la  paroisse  qui  se  seront  le  plus  distingués  dans  l'étu- 
de de  cette  matière. 

Pour  aider,  dès  leur  enfance,  les  jeunes  garçons  à  met- 
tre en  pratique  les  leçons  de  sobriété  qu'ils  auront  puisées 
dans  1  étude  de  leur  petit  Afa,u,e/,  et  en  même  temps,  pour 
leur  mériter  la  grâce  d'y  être  fidèles  toute  leur  vie,  on  de- 
vra les  enrôler  à  leur  première  communion,  dans  /aPe/ï/e 
ligue  du  i^acreCcEur  dont  le  b^t  principal  est  de  préserver 
les  jeunes  garçons  des  dangers  auxquels  ils  sont  exposés 
surtout  à  la  sortie  de  l'école. 

Aux  trois  promesses  (C éviter  les  jurements  de  fuir 
les  mauvaises  compagnies  ci  d'assister  régulihement  au 
catéchisme  de  persévérance ,  ils  ajouteront,  le  jour  de  leur 
première  communion,  la  promesse  de  s'abstenir  de  boissons 
enivrantes  jusqu'à  Page  de  vingt  ans.  Il  est  à  prévoir  et 
même  il  nie  paraît  certain,  qu'avec  le  secours  de  la  grâce 
de  Dieu,  la  plupart  de    ces  jeunes  gens    qui  auront    été  fi- 


■s  ^ 


.l.«.  ^'^  "''l'^  ''"'  ^"'"*"*'  *''a«'Jo»nl'h»i  sont  les   hommes  .le 
dcmaui.      I.n„emis  <<clairc^  de  l'intcmpc^rance    dont  ,7s  con- 

socittc  et  la  famille,  ils    s'en  feront  le»    apôtres  Darmi    leurs 
compagno,,,  d'ab.^rd.  puis  dans  leurs  fam'illes  et'  î   ,ue   bns 

5c^rr:^•lr;e'i^•'' ''"""^' '^^  >'  "'^«''"-^'*  ^'••^-- 

vo^J^.U*';!î"^^"*''^'''''  mesures  salutaires  imposeront  à 
îraar  M„r  ''■'^r''''""  d<Jfaut.  un  petit  surcroît  de 
tra\ail  Ma  s.  en  retour,  vous  trouverez  m^mc  ici-bas  la 
récompense  de  vos  labeurs,  dans  la  réforme  de  vore  /ou- 
tre n.  ^°"*  ^'r^"'''  ''  '*  '=°"^"'»^  exemplaire  seront  ^vo- 
tre plus  grande  consolation.      Dans  cet  espoir,  je  prie  No'"e 

saire  à  a  réalisation  de  cette  entreprise  destinée  à  produire 
ti^^dr^ofpror."'   salut  dansL  ..mes  et  la     m^rall- 

t     MICHEL-THOMAS. 

I^véque  de  Chicoutimi. 
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(les 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 


1  I^:vi  r  iif,  1,1  Crin  oirriMi, 
'  7  octolirc  iyo5 

1.  <''"""''T/i»i..ii.l,.  M„nH,.iK„..,„.  Ml,,,,,!,,.   Vi 

".   »*-»'"^l'.-H„rl..«,.app.,rU.I..,„„..iHH... 

ni.  C'»i..,„in,|,.|n.r..i,fait.., blir. 

»V.   r„i,f«îr«Mc..H  .•.•,.|,<KiHHti.|i,eH. 

Hicn  chers  Collaborateurs, 

I 

Très^::;::^,^,?'^::,!:;::';- ;;;;  -us  annoncer    ,ue  le 
tes  au  Canada,  élevé  à  I  Voisrol  '  '^'■"^'"^'«'  <'cs  Kmlis- 

li<|uc  du  Golfe  Sain  -LaurlTS  T'"""'"  <^'"'*'^*^    *''"'*»- 

ble  Métropolitain"  Monseigneur  I  'n^'h? ',  ^'"^l^''"^^^*- 
fie  Québec.  hncuri.-iv.     Béf,Mn.  Archevêque 


onze 


Srand  nombre  de  Sion'^i'  "u  •"  '''•■'"""'^''  ""  P'"' 
population  amenée  parTe  Xll  I  »"'""«='"<=•«  <lc  la 
partie  du  pays      Le  Sainr  Jil  '"dustrie  dans   cette 

daigné  ^e'reLre  à  „,es  pnl  r'ilTa' dr""'  '"  '""•  '^i' 
fiait  l'administration  à  la     W  1  ^.        T  '"'•  «  ™  <:"" 

I -autorité   du  Tr^   Révérend  Pétf^aVr   ^'"""■''   '"- 
C.éfet  apostolique.  Blanche,  en  qualité   de 

vince';l",éSï„J'j^;^QttrcrulLT,^  "^  '"    •"- 

demander  au  ^n.^^^.  1^:^:::'::^^'^^^  ;r::,4^ 


i 


—  3Sf  - 

«If  Vicariat  a|>osi«tli«|u«'  i.r  «lou/c  Hi'|)tfml>rr  (Irrnitr 
U'  Souverain  INmtifr  clai^;Ma^t  se  rcîulrc  à  rviXv  dnimiuU" 
crij;cait  la  Préfecture  en  Vicariat  et  nommait  le  Très  Rêvé- 
renti  l'ère  Hlanche  Kvènuc  titulaire  tie  Sicca  et  premier  \'i 
taire  apt>stoli«|uc  »Iji  (îolfe  Saint  Laurent,  par  tin  Bref  en 
tlatc  du  ijiiinze  du  même  mois. 

Le  Saint- Père,  en  conférant  la  »lit,'nité  épiscopaic  au 
«listinjjué  Provincial  des  lùidistes  reconnait  en  lui  les  <|uali- 
tés  «ju'il  a  su  déplojcr  dans  ses  tlifférentes  f«)nctions  au 
Canada,  son  zèle  infatigable,  son  dévouement  sans  borne 
et  les  «jualités  administratives  dont  il  a  fait  preuve,  notam 
ment  en  ce  diocèse,  dans  l'or^janisation  de  la  paroisse  {U\ 
SacréC'teur  du  Hassin  de  C'Hicoutimi,  confiée  aux  RR.  PI*. 
Kudistcs. 

Depuis  (]uin/e  années  qu'il  est  au  Canada,  voué  cci-tir 
et  âme  aux  intérêts  spirituels  et  intellectuels  de  l'intéressan 
te  population  acadiennc  des  Provinces  Maritimes,  Monsei- 
gneur Blanche  consacrera  désormais  ses  talents  et  son 
énergie  à  cette  partie  de  la  famille  acadiennc  qui  forme 
presque  exclusivement  la  population  de  son  Vicariat.  L'es- 
prit de  foi,  la  .soumission,  la  piété  des  pieux  fidèles  dont 
nous  gardons  toujours  un  si  bon  souvenir,  feront  la  conso 
lation  du  nouveau  Pasteur  en  répondant  au  zèle  ardent  et 
au  dévouement  sans  borne  de  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  conduire  ces  Âmes  dans  les  voies  du  salut.  Nous 
souhaitons  longue  vie,  succès  et  l  onheur  à  Monseigneur 
Blanche   dans   l'accomplissement  de    ses  hautes   fonctions. 

Vous  êtes  tous  cordialement  incités  d'assister  à   la  ce 
rémonic  de  la  consécration. 

II 

J'ai  remarqué  à  la  lecture  des    rapports  de   paroisses  : 

1°  Qu'un  certain  nombre  de  sourds-muets  ne  sont  pas 
instruits  dans  quelques  paroisses  du  diocèse.  Veuillez  vous 
rappeler  que  c'est  un  grave  devoir  pour  les  parents  et  pour 
les  curés  de  procurer  à  ces  pauvres  infirmes  le  grand  bien- 
fait de  l'instruction  sans  laquelle  ils  demeureront  en  grand 
danger  de  se  perdre.     On  doit  les  considérer  comme  cons- 


titilla    (Inns    iirjr    lUTe-sHi»/.    ..v», 

ti'uH.ilfnnLîf  il<-  cr.  V  . M  i     Ht  .     ,  ^l'T.t.u.lI...  .l'a,.,..    |,. 

<-as.,wn,pô:::;;;;,;;  ,:.r;:^::;:,  '^«'^       "... 

«■"rrs  ,U.  ,oir  à  c.    .,„c  l.-s  ,nrV nf     .  ,"'•''«•'«"".  |>.>ur  I.  s 

»'•*  r  nix  iiMtiuw    aux  n...yr„s,|,.  I,.    fa.r,. 

>••<-„„.,  p/uT  :;:  c:!rjr„u',ï';rr"^ï;,,,:::  yr:,™ 

vrc  iniMioii  peut   d'aboni    fair,.     '  "    I''"»  I'"" 

livre,  ,iui  "cc'outumto  iidudi  ,,"r;::''';''  "'■  'ir''""  ' 

.me  bmUI^iif  .lU'mo:'"""  '""  '•■"""^-  > ^ I''^'- 

III 

sur  la  manié  ?  de  fal;  rche^in'd,  V""'  '""'   ''    '""''""'■' 

aux  fidèles.  ^^'^-'■occa    fait  perdre- les    indulgences 

Pour  gagner  les  indulconces    il    r<t  rr.  .  ■  . 

tre,  .uo.npa^„é  ,e  deux  ^"s^,,  \T.  Sur  T  ''''' 
les  stations  du  chemin  de  la  croix  CW'  ''^'"T 
croire  qu'il  suffit  au  .m'-tro        ,[""'■      ^  ^^^  ""c   erreur   de 

récitan?  les  prières  "        "    '''"'"^"  '^"  ^^^^'*-^  ^•" 


Pour  les    communautés   de  fe 


m  mes  et  de     frères,  1 


ors- 


-ç.- 


■if. 

-Si 
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qu'on  y  fait  le  chemin  de  la  croix  sans  prêtre,  un  induit  de 
la  S.  C.  des  Indulgences  du  7  mai  iî>02,  leur  permet  de  ga- 
gner les  indulgences,  sans  que  celui  ou  celle  qui  parcourt 
les  stations,  en  récitant  les  prières,  soit  accompagné  comme 
ci-dessus. 

IV 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  les  cas  de  conscience 
à  étudier  dans  les  conférences  de  1906.  Les  secrétaires 
auron'  le  soin  d'envoyer,  aussitôt  que  possible,  à  l'Evêché, 
les  solutions  des  cas  de  l'année  précédente. 

A  l'avenir,  les  deux  paroisses  du  Sar ré-Cœur  et  de  St- 
Firmin  feront  partie  de  l'arrondissement  de  Tadoussac. 

Les  quatre  paroisses  de  St-Dominique,  de  St-Charles 
Borromée,  de  St-Ambroise  et  de  St-Cyriac  formeront  un 
nouvel  arrondissement  dont  le  Révérend  M.  J.-S.  Pelletier, 
curé  de  St-Dominique,  sera  le  président,  et  M.  Abel  Si- 
mard,  cu'é  de  St-Ambroise,  le  secrétaire. 

Je  nomme  M.  N.  Parent,  curé  des  Eboulements,  se- 
crétaire de  la  conférence  de  la  Baie  St-Paul,  et  M.  Jos. 
Savard,  curé  de  St-Siméon,  secrétaire  de  celle  de  la  Mal- 
baie. 

Veuille?  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  sincère  attachement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evoque  de  Chicoutimi. 
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QU/ESTIONES  ANNO  1906 

COLUTIONIBUS  THEOLÛGICIS  0I8CUTI£ND.€  IN  0IŒCÉ8I  CHICOUTIMIENSI 


MENSE  JANUARIO 

célébra.,  sad  i„.e„L„e™  n,1.^\"!rrTrjn;;C^' 
cdebfaf  "'""'"""  "'"•  '"'^-"'   P'-i-tam  pro    Bernardo 

Qaritur  :    i 
ne  stipendii  ? 

3  •      Quid  de  modo  agendi  PniÉH  »«  ^^. 
verit  contra  justitiam  erÂnZ^  J        "*  '   ''*'   ^^'^'^a- 
titutionem  f  ^    Bernardum  et  teneatur  ad  res- 


Qnœnam  sit  obligatw  celebrandi  ratio- 


veniunt  quod  prior  consensum   »n  '  ^'^^^^^^'''  '"^^r  se  con- 

lum    be^ediceL.  et  r^eT  t'SS^r^:^:,^^^--- 
dicendœsunt  •   Vitalie  v«r«  „,•         •■"•^>-  quîe  ante    missam 


^ 


'       f 


gfstis  f 
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QouttKHio  in  casu  conscribendus  sit   actus  in    re- 


MENSE  MAIO 

(a)  Dcmonstretur  thesis  :  Chrislus  in  Eucharistite 
sturamento  sub  unaquâque  spccie,  et  siift  singitlis  cujusque 
speciet  partibus  totus  amtinetur,  non  modo  separatione par- 
tiiitn  factâ,  sed  etiam  ante  separatione  m. 

I  b)  Quid  rcspondendum  objectioni  :  Idem  corpus  non 
Potest  esse  siniul  in  piuribus  locis.  Atqni  si  corpus  Chris- 
ti  prasens  csset  in  Eucharistiâ,  esset  simul  in  piuribus 
fous,  nempe  in  cœlo,  et  in  omnibus  locis  ubi  sunt  hostite 
consecratee.     E*go  corpus  Christi  non  est  in  Eucharisttâ. 


An  et  quali  periculo  mortis    infirmus  versari    debeat  ut 
sacramentum  Extrcma:  Unctionis  conferri  possit  ? 


MENSE  JULIO 

Andréas,  mercator,  adlaborat  ad  merces  vili  pretio 
cniendas  ex  personis  in  necessitate  constitutis  quas.aliquan- 
do,  infra  infimum  pretium  vçndit,  sed  sa;pe  sxpius  cum 
lucro  duplici,  et  etiam  quadruplici, 

Alias  merces,  minus  notas,  currente  pretio  emptas, 
cum  lucro  duplici  vendit. 

Anxius  quoad  hune  modum  commercii,  apud  confessa- 
rium  quxrit  : 

i".     Quâ  de  causa  debeat  esse  iustum  pretium  f 

2*.     Quomodo  possit  determinari  f 
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sf   non  conjonnare  justo  pre- 


tiA  Ordinarii,  Victorino  nZ.rf   f     *"  ."^"*      ^'^  -«^"t^n- 
parochus  :  ccnsuram  incurrcrat.     Uinc  quarit 

offerrcf    "^"  ''''"'  ^-^rifidum  nnssœ p,o  lutonni anùnâ 


2  . 

*'liam  puhlic>  > 


fl^rr^'"""   '""^  ^^Ûcne  tanlum  pHz, 


a/tm,  an 


-'-'^'con^^^'^^^^;^"-'"   obli.atio  parochis  n. 
«^  dcef^ationem  f  '  ""'à  sepulturœ  ecdeuasti- 


MENSE   OCTOBRI 
fa)    Demonstretur  thesU  •    jp^au    •  • 
n,entogue  cuUus  religiosuTdefertur  '""''''''"'"  ^''^ 

se^isibtlia  corpora.      Ërgô  ^"'  rehquia  sunt  in- 

Pori!Zf7t^Z!!?:r^^^^  identitaiem  cor- 

acvivum.     Ergo  ^""'"^^'" '"^''^'*'**n  idem  non  esi 


Breviter  exponatur  •    i*      //«v.,-. 
go  domina  >^^r.lis  Ro^ano^ulf^oZZT/"  '"  '"■ 
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Matcria   annui  cxaminis    pro  vicariis,    ctc.crit   anno 
1906  : 

r.      Ex  thcologiâ  morali  :    De  malriiuonio. 

2".      Kx  thcologiA  dogmaticA  :    De  gratiâ. 


Matcria  duarum  concionuin  crit  : 

1°.      l'era  Christi  Ecdcsia  débet  eise  uiia,  sanita,  ca- 
tholica  et  apostolica. 

2°.      Ediiccktio  ptterorum  ad  parentes  et  Eeclesiain  per- 
tittet  de  jure  naturali  et  divino. 


-38;  -- 
(No8i) 

CIRCULAIRE  ID  CLERGÉ 


(  EVÊCHÉ  DE  ChiCOUTIMI, 
l  2  février  1906. 


Tt"  £^i^ï"?"*  P"",!;  '«  P'^hain  Carême. 
III  ?*^P?'"'*  ""  Mont-Carmel. 


commuS^""^  '''''*"^^  par  S.  8.  Pie  X  à  propos  de  la  première 
TV.  Direction  à  «uivre  à  l'égard  des  vendeurs  de  boi««onH  «ans  licence. 


Bien  chers  Collaborateurs, 


I 

.  En  vertu  d'un  Induit  du  Saint-Sièee  en  date  d..  ,^ 
sera  le  même  que  celui  de  l'année  dernière  : 

duCaCémeTto^uYrei^epa?'^^^^^   ^^^^""  ^^  ^^--»^es 

î..„H-^°  "  ""^^  P^'""'*  ^^  ^^'""^  Sras  tous  les  lundis  mardis  et 
jeudis,  sans  excepter  ceux  de  la  semaine  sainte  ^t  tous  les 
samedis,   excepté  celui   des   Oua^r^  T»™«      1   t 

des  iaurJ^'L^f'   "'^'T'^'^^^^  vendredis  du   Carême 
des  jours  d  abstinence  à  tous  les  repas. 

i    n"^'^^^  ^^^"^  '■"'^  d'obligation    pour  chacun  des 
du  Carême,  excepté  les  dimanches. 

Pour  compenser  cette  faveur  du    <;ainf  ç:i^« 
bien  adoucir   la  loi   de  l'Éelile  L,    fi^M         ^^'ï"'   "^^"^ 
exhortés  à  faire  une  aSmône      En    ^    1^'  '""'   fortement 
dan.chajue  église  ou^rp^elle  p"bl  ^f  drc^^^ 
tronc  spécial  que  MM.  les  Curés  auront  soin  de  ^^e^^r 


sont 


jours 
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pour  recevoir  les   aumônes  du  Carême.     Ces    aumônes  se- 
ront transmises  au  Secrétariat  de  l'Evêché.  immédiatement 

Ttl  ^  *Î?^V.J?T  ^-'^  e'"P'oy«5"  aux  œuvres  diocésaines, 
au  choix  de  rOrdinairc. 

Un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
et  des  Saintes  Reliques,  en  date  du  28  juin  dernier,  revali- 
de toutes  les  réceptions  du  scapulairc  du  Mont-Carmel  qui 
auraient  pu  jusqu  à  cette  époque,  pour  une  raison  ou  pour 
une  autre,  être  entachées  du  vice  de  nullité. 

Inutile  de  vous  dire  que  cet  acte  de  bonté  du  Sièee 
Apostolique  ne  regarde  que  les  réceptions  faites  avant  Té- 
mission  du  décret,  ne  s'étend  nullement  à  celles  faites 
depuis  ou  qui  se  feront  dans  la  suite  et  ne  modifie  en  rien 
les  formalités  de  réception  actuellement  requises. 

Veuillez  remarquer  que  la   bénédiction  et   l'imposition 
du  scapulaire  du  Mont-Carmel  ne  se  séparent  pas   de   l'ad- 
mission dans  la  confrérie  de  ce  nom.     Le  prêtre  qui   donne 
ce  scapulaire  est  obligé  d'inscrire  les  noms  des   récipiendai- 
res dans  les  registre»  de  la  dite  confrérie,  ou  à  défaut  d'une 
confrérie  canoniquement  érigée  dans  son  église,  en   un    ca- 
hier spécial,  pour  les   envoyer  ensir^e  à  une  confrérie    voi- 
sme.     Cette  inscription,  nécessaire  sous   peine   d'invalidité 
pour  e   scapulairedu   Mont-Carmel,   n'est  point   prescrite 
pour  le  scapulaire  bleu  de  l'Immaculée  Conception;  d'après 
«jne  réponse    delà   S.    Congrégation  des    Indulgences,   en 
date  du  22  novembre  1904.     Que  chaque      uré  ait  soin   de 
faire  ériger   régulièrement  dans  sa   paroisse,  si  elle  ne   l'est 
déjà,  la  confrérie  du  Mont-Carmel. 

III 

Le  jour  de  la  première  communion,  écrivait  Monsei- 
gneur 1  Archevêque  de  Québec,  dans  sa  dernière  Circulai- 
re, est  considéré,  à  bon  droit,  comme  l'un  des  plus  beaux 
des  plus  mémorables  de  la  vie.  L'enfant  dont  la  raison 
s  épanouit  à  peine  y  pense  déjà  ;  ses  parents  le  lui  rappel- 
lent souvent  et  l'y  préparent  avec  un  soin  tout  particulier  • 
c  est  un  jour  de  grande  fête  pour  ce  cher  communiant  et 
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pour  tous  les  membres  de  sa  famille      N^fr-    c»- 

donne   à   lui  en   nourriture  .l'-Tr:  "   Seigneur  sp 

l?ur  IfriL  «  ri'v  ""'r'  P""^"''  «"cer"r'°ou.. 

Srer".eiT::^rpait'rrvê'3/"^ 

accorder,  aux  conditioL  ordinaire,  „„t?„"„teic!^pM„ir 
rc  =1     aux  enfant,  1.  j„„,  de  leur  '  premier"  cS"mV„tn 

£e„fa„.,f:.'ir4t!'inlr,t^^^^^^^^ 

IV 

se  perm;..e„TdT:itl    r loT  !w^   °^mV^.  "î^r^ 
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La  conduite  des  confesseurs  doit  être  la  môme  partout  et 
toujours,  de  telle  sorte  que  les  coupables  soient  forcés  de 
renoncer  à  leur  trafic  illégal  et  le  plus  souvent  immoral, 
s'ils  veulent  s'approcher  des  sacrements.  L'expérience 
démontre  que  c'est  le  seul  moyen— mais  un  moyen  efficace 

—de  reprimer  les  abus  et  d'enrayer  le  progrès  du  fléau  de 
l'alcoolisme. 

Agréez,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t     MICHEL-THOMAS, 

Evéque  de  Chicoutimi. 


—  sot  — 
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!•  Visite  deg  p«roiMea 

UhC^hmme  a  faire  le  dim^che. 
\V  S;™I*«ne  «nti^Ucoolique. 
•  "n^"«e  fortement  recommandé, 

Bien  chers  Collaborateurs, 


(No  82) 

CfflCïlÂlHB  M  CIEBGÉ 


I  EVÊCHÉ  DE  ChICOUTIMI. 
^  'S  mars  1 906. 


Je  vous  adresse,    avec   <?#►*♦-  ^-      t  . 
la  prochaine  visite  dw  plroisLs'rr''''''''  l'itinéraire  de 
xis  le  3  Juin  prochain.  '^  '°'"*'  ^'''  commencera  à  St-Ale- 

des  filTrincjS  de  la'  iTsiîJ^"  r^""  '^  ^'^^''^e.  l'une 
«er.  de  fortifier  le  mini îère  pastoîî  '^p'"''''  ^'«"^o"»^ 
nécessaire  que  d'en  préparer  à  f'»'  ^'*'"  ^onc  de  plus 
îa  dernière  exactitude  I  e^Ln  1"  *°"''  '"  déUilsavec 
que.  grâce  à  la  foi  vive  et  à  rèsp^S^'  t-"^'  '^  ^°"»^-t« 
guent  nos  bonnes  populations  f  «S^  '*'''^'°"  «î"'"  distin- 
ment  de  confirmation^  etï   vi,i  e*^de 'T'P  ï.°"    ^"  '^''^^ 

grande  chose,  un  événement  rSf^euxdi -''^^^    sont  une 
laisse  toujours  de  vifs  et  nvr^ilUt  °^  Premier  ordre  oui 

et  de  religieuses  impîesIiS^'S;^!  ,^"^*^"'"  dans  les  esprlï 
que  solennelle  pour  "ouf  cW^.      ?"""•  ^'"*  ""e  épo! 
moment  décisif   de  conv^r^ion  eT  h'"'' .^^"^  Plusieurs.  î^ 
qu.  a  résisté  à  la  grâce  d'u^rreLt!  "*'"'•      ^^'   P^^^^eur 
visite  pastorale.  retraite,  se   rend  à  Dieu  à  la 

avecfouti^srSre  %"!  If  ^"^î^?"  de  la  préparer 
y  apporter  les  prêtres  d'un  même  «r^!.  "  ''^'  que  dofvent 
der  le  persomiel  de  la  vîs."e^r  ^m"'^'""^"'^"*  ^fin  d'ai- 


I 


I 

fel 
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ble  désir  de  gagner  l'indulgence  plénière  attachée  à  la  visi- 
te. C'est  une  circonstance  favorable  pour  l'avancement  du 
royaume  de  Notre  Seigneur  dans  les  âmes. 

II  faut  donc  en  profiter  pour  la  restauration  spirituelle 
et  matérielle  des  paroisses  qui  est  le  grand  ouvrage  que 
Notre  Seigneur  nous  a  confié  à  vous  et  à  moi.  Je  veux 
seconder  votre  zèle  non  seulement  par  l'administration  gé- 
nérale du  Diocèse,  mais  encore  et  surtout  par  l'accomplis- 
sement fidèle,  régulier,  soigneux  du  grand  devoir  de  la  vi- 
site pastorale. 

Apportez  donc  tous  vos  .soins  à  préparer  la  visite  et  la 
confirmation  jusque  dans  les  plus  petits  détails,  ce  qui  est 
nécessaire  pour  en  atteindre  le  but.  Le  bien,  le  vrai  bien, 
solide,  effectif,  se  fait  en  détail  et  non  en  gros. 

Vous  ne  serez  donc  pas  surpris  de  me  voir  entrer  dans 
tous  les  détails  :  cérémonies  de  la  visite,  de  l'administration 
du  sacrement  de  la  confirmation,  comptes  de  fabriques,  in- 
spection des  ornements  du  culte  et  du  matériel  en  général. 
Tout  est  grand  dans  la  religion,  parce  que  tout  s'y  rapporte 
de  près  ou  de  loin  à  la  sanctification  des  âmes. 


II 


La  première  retraite  pastorale  s'ouvrira  au  Séminaire 
le  20  août  prochain  et  se  terminera  le  24  du  même  mois. 
La  seconde, celle  des  Vicaires  et  des  Séminaristes,commen- 
cera  le  25  et  se  terminera  le  30  août.  MM.  Thomas  Trem- 
blay ,jnr.  Art.  Guay  et  Ov.  Larouche  suivront  la  seconde  re- 
traite. L'autorisation  de  biner  est  accordée,  comme  les 
années  précédentes,  à  ceux  qui  remplaceraient  les  confrè- 
res. 

Les  examens  des  jeunes  prêtres  auront  lieu  les  21  et  26 
août  au  Grand  Séminaire. 

Messieurs  les  Curés  se  feront  un  devoir  d'apporter 
leurs  rapports  bien  piéparés  ainsi  que  le  produit  des  collec- 
tes. On  voudra  bien  ne  pas  oublier  d'apporter  les  noms 
des  enfants  qui  se  seront  spécialement  distini;ués  dans  l'étu- 
de du  Manuel  anti-alcoolique ,  dans  chacune  des  paroisses, 
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m^ftat t"  "*"'■"  '"'    '"  "'"'"''"  '«  P"x  accordé    ,„  p,„, 

l'abréger  en  aucune  manière  et  '*  ,  '■^*''*'*^  '^^  ^^^  "e 

ce  soit.  Après  vous  êïe  donL  '°"'  'ï"'''*^"*^  P^^'^te  que 
des  âmes  et  vousTe  forcément  Tu  ^""'^\<^"t'ère  au  soin 
vailler  à  votre  relèvîm^^t   ^^^"ff  ^  J"  "^^'^'  ''  f»"*  tra- 

•  Plusieurs  sont  morts,  ajoute-  -il      nf^^n'"^*'^'^''^"^- 

s'être  reposés  avec  trop  de  sécuié  sur  1'^"  ^r'°'^''  P°"^ 
vertu  ;  car,  en  ne  veillant   nn^nf  excellence  de  leur 

baient  inopinément  dans  L  n^î  T„,r^""""'^'  "^  *°'"- 
guerre  au  vice,  notre  âme  éprouve  une"cert"°"'  ''''°"^  '^ 
sance  qui  flatte  sa  vanité  et  Hnntr  T*  *?^  complai- 
la  crainte  de  la  circonspectton  eV/^^'  T-  ^^  ^"'  ^"'«^" 
confiance  dans  la  sécuîfté  '  ^' ^^ '\^«^r  pleine  de 
msinuant  qu'elle  est  d'un  mérité*  «.'.)^V'  ^""^'"»  «^sé  lui 
très."  ^  a  un  mente    supérieur  à    celui  des  au- 

III 

taient  pas  aux  Curés  de  faire  li^.Sl?""'  "«  P«™«- 
les  dimanches  et  féies  d'ôhuLl  "j"""  ""''  «fantstous 
cause  de  Téloigne"™.  desTrou'Tla  ''"""■  '""  ' 
saison,  mon  intention  était  aue  tôîf,  .^  ,  %  "^'"  •<«  'a 
à  I  esprit  de  la  règle  «rac^l^r  °e  Jata^reT'"'""  """^ 
«fants  reçoivent  l'enseigneLn.  dttTom  'besot  ""'  '" 

.re  vo-^-v^t-ïe^';-  ^Sf^  rcriu^el  f'  •""'-"  <-■- 
^«.a,^«,/._Ceux  qui  le  pourraient  efficacement 
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devront  faire  tous  les  dimanches  et  fêtes,   même    durant  la 
saison  de  l'hiver,  une  heure  de  catéchisme  aux  enfants. 

Deuxièmement. — Ceux  qui  ne  le  pourraient  pas  d'une 
manière  efficace  devront  réunir  ces  enfants  une  fois  par 
mois,  de  novembre  à  mai,  et  leur  faire  quatre  heures  de 
catéchisme  au  jour  qu'ils  auront  déterminé.  Je  laisse  à  la 
discrétion  de  chacun  de  juger  ce  qu'il  y  a  de  plus  oppor- 
tun à  faire,  suivant  les  circonstances  de  lieux  ou  de  per- 
sonnes. 

(b)  A  l'avenir,  le  catéchisme  préparatoire  à  la  pre- 
mière commimion,  dans  chaque  paroisse,  sans  exct  ption, 
devra  durer  au  moins  six  semaines,  tous  les  jours,  excepté 
le  samedi,  et  pendant  quatre  heures  au  moins  chaque  jour. 
Si  un  curé  est  forcé  d'omettre  un  jour  de  catéchism«,  il  de- 
vra le  reprendre  soit  le  samedi,  soit  autrement. 

Le  curé  doit,  autant  que  possible,  faire  lui-même  le 
catéchisme  et  non  se  reposer  de  ce  soin  sur  une  institutrice 
ou  tout  autre  personne.  Dans  les  paroisses  où  à  raison  de 
la  grande  population  les  catéchismes  doivent  être  divisés, 
le  curé  veillera  à  ce  que  les  vicaires  chargés  de  ce  soin 
remplissent  convenablement  leur  tâche.  Il  conservera  la 
haute  direction  des  catéchismes  et  prendra  soin  de  les  visi- 
ter souvent. 

(c)  Avant  la  confirmation,  le  curé  devra,  pendant  une 
semaine  au  moins,  faire  revoir  tout  le  catéchisme  auxcon- 
firmands  et  les  instruire  sur  le  sacrement  qu'ils  Vont  rece- 
voir.— Pour  m 'assurer  par  moi-même  si  les  enfants  ont  été 
suffisamment  préparés  à  cette  grande  action,  je  les  réunirai 
dans  l'après-midi  du  premier  jour  de  la  visite  pour  les  exa- 
miner. Afin  de  trouver  le  temps  suffisant  pour  cet  exa- 
men, à  l'avenir,  chaque  année,  an  commencement  du  mois 
de  janvier,  tout  curé  devra  m 'envoyer  à  l'Evêçhé  les  reddi- 
tions des  comptes  de  fabrique,  en  la  manière  et  en  la  forme 
que  je  vous  indiquerai  à  la  prochaine  retraite. — Ce  qui  me 
fournira  en  outre  l'opportunité  de  les  examiner  plus  à  loisir 
et  de  vous  donner  des  directions  plus  efficaces. 

(d)  A  l'avenir,  les  curés  devront  se  faire  un  devoir  de 
visiter  souvent  les  différentes  écoles   de  leur   paroisse,  pour 
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d»™l         ""  ""Ç*'^'''  '•'  ^"'■'-  facilement  à  réélit  lu 
devront  aussi  se  rendre  compte  si  le  ManueUnti^^iJ^ 

«trég„l,i,ement  enseigné  dans    toutes    les   SsXTeûr 

Xt&Z^  -"  -  -"b^  ""es^^L^nrat 

IV 

sente  année,  à  I  époque  la  plus  favorable.  ^ 

^^:^^^:!^:^^^  ^^^-^-^  ^  cet 

des  bases  solides  la  Société  dite  de  a  cïoix  ^T^^^^^^  T 
ments  de  la  Sodéiê  de  la  Tempérance  de\  èfix  'ifl' 
sur  le  principe  de  l'abstinence  totale  des  ifoueuS  îo"^'.» 
ront  es  mêmes  que  dans  l'archidiocèse  de  Québec  ?e'  dT 
larr'"'  P'"'  tard,  par  une  circulaire?  rdateprédse  à 
laquelle  commencera   la   célébration  de  cw   trfduums      Fn 

rbrûcoTitrTL^^^^^^^^^^^ 

wj- qui  ijv^  JL  si  gr^t^:s;:i::s  du'S;:!^:- 

On  est  mv.té  dès  mamtenant.  à  réciter  chaque  jour  à  la  suite 
cttte  Kion;°'^  '^'^   ^"  ^^'"^"^'  -  ^--  -  -    "-à 


Monsieur  Edmond  Rousseau,  de  Québec  vient  de  n„ 

i  intempérance.        Alexempe   de  Monsei«Tn#.i.r   v\    u 
véque  de  Québec,  je  désire  f^vailler  à  l  dTZ  de  cl  iT 

ésutarvÔ^rjJ''  T"'"  ""  ^'■^^-  P""  ""V"  i  e 
résultat  votre  dévoué  concours  m  "est  absolument  néceLT- 
re.  L  ouvrage  formera  un  volume  de  300  paecs  omé^l 
<6  gravures,  au  prix  populaire  de  .5  centsTxemXre 


I^l' 
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Veuillez  travailler  à  lui  trouver  un  aussi  grand  nombre  de 
souscripteurs  que  possible  dans  vos  paroisses  afin  qu'il  cou- 
vre au  moins  ses  frais.  C'est  une  œuvre  de  zèle  de  part  et 
d'autre. 

Le  premier  dimanche  après  la  réception  de  cette  cir- 
culaire, je  désire  que  vous  fassiez  un  chaleureux  appel  à  vos 
paroissiens  afin  que  chaque  chef  de  famille  s'inscrive  com- 
me souscripteur  d'un  ou  plusieurs  exemplaires,  payables 
sur  livraison,  et  en  transmettre  le  nombre  tot^l  au  Secréta- 
riat de  l'Evéché  dans  la  semaine  qui  suivra  votre  appel.  Ce 
sera  un  facteur  puissant  dans  la  campagne    anti-alcoolique. 

Agréez,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS, 

Evêque  de  Chicoutimi. 


5^ 


1 
I 

i 


—  401  — 


le 

u- 
et 

r- 

3S 

Il- 
es 
a- 

e. 
m 


Itinéraire  de  la  visite  pastorale  de  1906 


ï— Saint- Alexis Dimanche 

2-  Saint- Félix  d'Otis Mardi 

3— Sainte-Rose  de  Lima Mercredi 

4 — Saint-Alphonse Jeudi 

5— Notre-Dame  de  Laterrière  Samedi 

6— Saint-Cyriac Dimanche 

7— -Saint  Dominique Lundi 

8— Saint-Charles  Borromée. . .  Mercredi 

9— Saint- Ambroise Jeudi 

lo— Sainte- Anne Vendredi 

'  ii-Saint-Fulgence Dimanche 

12— Saint- Wilbrod Mardi 

1 3— Notre-Dame  d* Hébertville  Mercredi 

1 4— Saint-Bruno Vendredi  • 

15— Anse   Saint- Jean 


3 —  S  juin 
5—6     " 

6 —  7     " 

7—  9     " 
9—10     " 

lO— II       " 
II— 13     «« 

13—14  " 

14—15  " 

15—17  " 

17—18  " 

19 — 20  •' 

20—22  " 

22 — 23  " 


fi 
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(No  83) 

CIBCDUIBE  AD  CLEBGÉ 


{ 


EVKCHÉ  DE   ChicOUTIMI 
^7  avril  1 906.  ' 


1.  Etablinsenu'iit  (le  IaS..f.i.'.t/.  w    t 
donlâ;iaÏr'  "'  '"  '•  ''•  "''^  ^•»""K'^nce«  di«pen.ant  de  ]«  co„fe.«io„  ,.eb- 


Bien  chers  Collaborateurs, 


Dans  ma  dernière   cimilo-         •> 
nient  de  la  Société  de  Temoérân!.;  h  ^"7"?^'^    l'établissc- 
d.cation  de  triduums  dans  chacune  jl'"'  "^'^  "'  '"P*-^- 

Par  la  présente  circulaire,  vous  p"L  h'  P"'°"'''-     ^^  ^•'^"«. 
ffne  anti-alcoolique  aussitôt  nue  ?.  ""'''''''  ^^"^    ^^"ipa- 

mettront.  ^  ^°^  ''"^  '"  circonstances  vous  le  per- 

Je  crois  superflu  duttir^,-  ^ 
sur  les  funestes  'effets  de'  •' "^.i^!"-- ,  -tre  attention 
familles  et  la  société  C'c^TrT  ■f''^  '*""  individus,  les 
reprises,  dans  des  lettre;  oasto  J""  •"  "  f^'*  ^^J^-  ^  diverses 
>->es.  Qu'il  .„e  suffise  aSSfi' H  ''"^  5'"^''^"-  -••- 
-"  -.r  lesquelles  nous  c  o"lA\'  .^_":  ^°V^  ^«"ner  les  rai- 


sons pour  lesquelles  nous  .r  '1'  "^^  ^°"^  donner  les  rai- 

dèlesl-abstine^cf  tôtaïrdTî"''^"'''   '«^"^"d-   -"- «- 
simplement  la  tempérance  '^"'"'■'    enivrantes    et  non 

totale^'"Nrsrffi^:r;rp\\^t[f^^^^^    ''  f— cler.'abstinence 
tempérance  et  une    age'modératiof  H  "  V''''  ^"^-'  -" 
tes  ?     Il  semble  que  le  srcèfse  ">   f"     '^"^"'■^    ""'■^^«"- 
Phe  plus  complet       Illusion  1     ?     P'"'  ^"'"''^  ^^  le  triom- 
dente.     Aussi  dans  le    "r"  ^d '  F  .  '^P*^^'^"^-  ^  rendue  évi- 

apôtresde  la  tempérance  s'^Lcordënn-f  "'   ^'•^--'•q^'e.  les 
na.tre  ,ue  seule  la  P^^^dicatic^r  ^^^i^  ^-^^^^ec^ 
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un  résultat  efficace.  Puisque  l'alcool,  sous  toutes  ses  for- 
mes, est  un  poison  nuisible  à  l'organisme  humain,  à  la  fa- 
mille, à  la  race,  à  la  société,  il  n'est  que  logique  de  s'en 
priver,  il  est  patriotique  et  salutaire  de  s'en  abstenir  ouver- 
tement. 

Voilà  pourquoi,  nous  demandons  à  celui  qui  veut  en- 
trer dans  la  Société  de  Tempérance  de  la  Croix  de  faire  une 
promesse  sincère  de  s'abstenir,  partout  et  toujours,  de  tou- 
te boisson  enivrante,  excepté  comme  remède.  Ce  sera  un 
sacrifice  méritoire,  propre  à  compenser  le  mal  causé  par 
l'intempérance,  et  capable  d'assurer  la  conservation  ou  la 
persévérance  d'un  grand  nombre. 

L'on  dira  peut-être  :  je, n'ai  jamais  abusé  des  liqueurs 
enivrantes  ;  pourquoi  ferafs-je  la  promesse  de  m'en  abstenir 
à  l'avenir  ? — C'est  précisément  parce  que  vous  êtes  sobre 
que  vous  devez  donner  l'exemple.  Votre  mérite  sera  grand 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes  parce  que  votre  sacrifice 
aura  pour  motif  le  seul  amour  de  Dieu  et  le  bien  du  pro- 
chain que  vous  désirez  entraîner  par  votre  exemple.  Dieu 
bénira  votre  sacrifice.  Vous  deviendrez  comme  l'apôtre  de 
la  Tempérance  au  milieu  de  votre  parois.se,  de  votre  famil- 
le. Votre  nom  sera  béni,  respecté.  Appelé  par  la  voix 
de  l'Eglise  à  prendre  part  au  combat,  à  partager,  pour  ain- 
si dire,  avec  ses  apôtres  l'honneur  de  la  victoire  sur  l'enne-' 
mi  commun,  vous  serez  heureux  de  vous  ranger  sous  la  ban- 
nière de  la  tempérance. 

Un  autre  prétexte  que  l'on  pourrait  invoquer  pour  ne 
pas  faire  partie  de  la  Société  de  Tempérance,  c'est  que  l'on 
craint  de  ne  pouvoir  persévérer  dans  le  sacrifice  qu'elle  de- 
mande. 

Avec  la  grâce  de  Dieu,  que  vous  invoquez  dans  la  for- 
mule d'engagement,  vous  pourrez  tout,  ne  l'oubliez  jamais. 
Vous  travaillerez  pour  Dieu,  Dieu  travaillera  pour  vous  et 
vous  soutiendra  au  moment  du  danger.  Si  vous  êtes  faible, 
lui  est  fort  et  puissant.  C'est  un  sentiment  louable  de  se 
défier  de  ses  forces,  mais  vous  ne  devez  pas  vous  défier  de 
Dieu  qui  a  promis  de  ne  jamais  abandonner  ceux  qui  l'in- 
voquent avec  confiance. 

L'on  dira  encore  :  est-ce  un  péché  de  prendre  un  verre  de" 
boisson  ?  A  cette  question', 4a  répo'nseest  facile. — Un  mem- 
bre de  la  Société  de  Tempérance  qui  a  du   cœur  ne   posera 
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cet  engagement  n'oblige  pL  fol  „*■'  T'  ^  '^  ''^''''^' 
cette  légère  satisfaction  qu' H  se  oror-f'"^  ''^^  P^^*^^'  ">*'■« 
de  boisson  peut-elle   dan,  h!ff.  ^      T  ''"  P'-cnant  i.n  verre 

Péché  degourmanSe  Souvent  d'un  ^:  ïï'  ''^"^"'P^"  ^^ 
en  donnant  au  vendeu;  de   boisson    un    «  '"""""'^  J"'''^^' 

mieux  employé  à  l'éducation  et  à^V.  Kl  *'"^''"'  "l"'  ««^^it 
fants  ?  Ne  pèche-t-il  nar.l?  établissement  de  ses  en- 

prochain  ?Ls  voVLfseT^nLtr'?  '%  ï""^^  «^"-«"  '« 
seront-ils  pas  indufts  par  son  -^  ?  ^  ^^'^'"  ^"^  '"•'.  "e 
solutions  ?  P  '  '°"  exemple  à  manquer  à  leurs  ré- 

Autre  prétexte  souvent  all^iffi,^  .  :i 
comme  du  pain  ou  toute  autre  nourriture  "  "'  V^  ^°'^^"" 
pas  parce  qu'elles  me  rendent  m!"n  «    ^^  "*"  '^«   Pi-cnds 

pour  conse^rver  ma  Tante  "fpouTall^^^^^^^  ""^'^  V^""'"'^'  '"*''« 
et  pénibles  travaux  ^        ^"^^'"'  '^  P°'d«  de  mes  durs 

ce  quT::f mX Tr"^!?  ^0^,^"  -^^  ^  on  appelle  bien 
par  ce  faux  principe  auef  m  "    f  '^"'  "*  '^^"^*'«-     C'est 
enfant  maladie,  qTl'rv  fer  eTnr^".""  ^'  '^  ^'^'^^^^  ^  ««n 
vaux,  que  nos  compatriotes  nn^^""^   ^^^rniUeu  de  ses  tra- 
rien  de  mieux  à  oS  à°Iu  ° -''*"  ^"^"^^^  P'^*""*  "'^^"'> 
re  de  boisson.     On  prend  cesT''  '^"'  '^'  ^''''""^  ^"'""  ^er- 
qu'on  les  croit  bonnes      C'est  °'''°"r  '"  *°"'  *^"'P«  P^^ce 
démon  a  entraîné  dans  l'aMmir*'.-*'^"''   principe   que  le 
d'hommes  généreux  ou  t^u^  ^^  »' '"tempérance   une  foule 
caractère  le^plutTl^^S;!  ^et  mX^  'T  7""^^^    '^^ 
de  corriger  cette  erreur  pern^ciTu  .n.r  ^''  ^''"^"^  ^'^'"Ps 

nés.     Restons  convaincurauê  Lh  ^     ^  '^'"'^  **"'   ^^  "«i- 
dans  la  plupart  des  c^s   unf  ^"'°"'    ^"'^••■^"tes  sont 

''intelligence,   e  cœur   pour  T.T  mÎ  ''"'""^^  P°"^  '^   «-"te' 
Que  l 'on  s'arme  un.  h         v"""^'  ^*  '^«  paroisses. 

et  d'urne  >ainte\rdTuVnltl^J:;r;ourr  '    ^^'^"^^^'"^ 
même  le  sacrifice  de  TabstinencTr    k  'f"Poser  à  soi-. 

encore  et  surtout  pour  fou  c"  1'  nlLT''"'  ^°''*"^'  "^«''^ 
et  pour  travailler  a^litour  de  ^^  en^profit^nt  'r^"'''  '""'^'" 
circonstances  qui  se  présentrnl'  T  P'°^^^"*  ^^  tf>utes  les 
soldats  généreux  quiïrngaÏër'tT'^'^'K''''  '"  "^^^'^^  ^es 
vie  le  démon  de  llrognëde  7our  ^T^"".''.?  *°"*^  '«"^ 
bord  les  débits  deboiLn::qu.!;n.:t^"t:|^entd'a-. 
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qucurs  enivrantes  à  leurs  amis,  en  aucune  occasion,  et  qu'ils 
combattent  A  outrance  la  multiplication  des  débits  de  bois- 
sons. A  ces  conditions,  les  fidèles  pourront  prendre  la  croix 
de  Jésus-Christ  comme  le  symbole  du  sacrifice  qu'ils  s'im- 
posent. Cette  croix,  après  avoir  protégé  leurs  demeures 
durant  la  vie,  sera  déposée  sur  leur  tombe  comme  le  plus 
précieux  gage  de  leur  bonheur  éternel. 

A  ces  fins,  durant  le  cours  de  la  présente  année,  dans 
toutes  et  chacune  des  paroisses  du  diocèse,  des  triduums 
seront  prêches  par  des  prédicateurs  choisis  pour  établir  ou 
réorganiser  la  Société  de  Tempérance,  suivant  le  règlement 
qui  accompagne  la  présente  circulaire. 

Dans  les  comtés  de  Chicputimi  et  du  Lac  St-Jean,  les 
RR.  Pères  Eudistcs,  et  dans  les  comtés  de  Charlevoix  et  du 
Saguenay,  les  RR.  Pères  Rédemptoristes  ont  bien  voulu  se 
charger  de  prêcher  ces  triduums.  — MM.  les  Curés,  aprèss'ê- 
tre  concertés  entre  eux  pour  déterminer  les  époques  les 
plus  favorables  où  ces  pieux  exercices  seront  donnés  dans 
leurs  paroisses  respectives,  voudront  bien  ensuite  s'entendre 
avec  les  prédicateurs  qui  leur  sont  destinés.  Qu'on  tâche 
surtout  de  choisir  les  époques  où  les  hommes  sont  revenus 
dans  les  paroisses. 

Que  l'on  se  prépare  à  ces  triduums  par  des  prières  spé- 
ciales faites  à  l'Eglise  et  dans  chaque  famille. — J'ose  espé- 
rer que  cette  prédication  sera  couronnée  de  succès.  Le 
concours  de  toutes  les  bonnes  volontés,  aidées  de  la  grâce 
de  Dieu,  feront  des  prodiges  aujourd'hui  comme  dans  le 
passé. 

II 

Par  ordre  de  N.  T.  S.  Père  le  Pape  Pie  X,  la  Sacrée 
Congrégation  du  Concile  a  publié,  en  date  du  20  décembre 
1905,  un  décret  très  important  sur  la  communion  fréquente 
et  quotidienne.  Je  me  fais  un  devoir  de  vous  l'adresser,  et 
mon  désir  est  que,  pour  susciter  un  renouveau  de  foi  et  de 
piété  parmi  les  fidèles,  ce  décret  soit  lu  et  expliqué  au  prô- 
ne dans  les  paroisses,  par  les  aumôniers  aux  communautés 
dont  ils  ont  la  charge,  et  par  les  directeurs  des  maisons  d'é- 
ducation à  leurs  élèves.  Ainsi  sera  exécutée  la  volonté  du 
Saint-Père  qui  ordonne  l'expédition  de  ce  décret  à  tous  les 
Ordinaires  et  Supérieurs  Réguliers  afin  qu'ils  le    communi- 
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de  l'Eucharistie.  ils>  p  rcronHa    f        "/"'  '"  «acrcmcnt 
tentations,  le  pardon  des  f^To  T''  ^^    triompher  des 

posée  ,a  râibieLtiii:;;^"i,%r:rj^,:..:rr,^et''"  --'  *^^- 

tidiennes  ë^  noû  prérêr^e  1^"'  "7'  '"'"^•■^  '^^  fautcicuo- 
doctrine  du  Co"ciKe  TraUe'"  "  ""'^^'"  "^^^"^  ^^  '- 
souvcîL^e^::;?^^:';;;;;^^-  N  t.  s.  Père  le  Pape  a 
salutaire  ne  diminue  LL-'l  Ti^""'  ""^  P^^^'^"- 
P'utôt  et  se  répande  Partout T  '''  "'"''^    s'accro,^. 

gion  et  la  foi  est  attann  '      ,    .       °'  ^^"'"'^    '"""t""*  où  la  rcli- 

ct  la  piété  uL^enSrdtieT'  Ti^'  ''^'"^"^  '^^^  ^'■- 
rain  Pontife  demande  aux  rnr  '"^  P°"'-q"«'  '<=  souve- 

dicateurs.  suivam Ta  1.,?  '  """'^  ^°"'^^«seurs  et  aux  pré- 

main.  d-cxhTr:ë;}:étl^renreravrc\'"  ^^^-'iJ-e  Ro. 
Peupje  chrétien  à  un'isage'sr^e'x'rsi'sXS  '^  ^^'^^  '^ 

insta'c:ttrsrcar:r:^^^^«^  "■^^^^^'•°"^'  ^^  "--^^  -c 
naire.  ou  su^îrii^rs^S^tl^ro^n'd  W^^^^^  '^  ^^-'■- 

«noyens  d'introduire  averzc^ë  et  nL  '  "^"^  P-'^ndreles 
maintenant.  la  pratique  de  la  ro!,^  Prudencc.  et  cela,  dès 
les  fidèles  c'onfi^sf  ifu  solUcZT'T.  .  '1^"^"^^  P^^^' 
les  plus  humbles  paroisses  va  dl-TT^  ."'',.  '"^'"^  d*"« 
choisies  Notre  Seigneur  tV     ^-     ^''^^"'''^  d'élite  que   s'est 

longtemps  après  ceTo'heurrirëSr"'    ''''V'   ^^P^'^ 
vous  de  les  distinguer  ?t  de  r^n  '^^°"'."|""'0"  fréquente     A 

tions.  D'autres  en  4^13.  ^^^  '"•■'  Pieuses  aspira - 
me  degré  de  v^  t u  d.m.  T  '''•  '^"'  ^^''^  ^"'■^'-'cs  au  mè- 
nent lel^rs  fërëës  d^faSetau  ""fj-^^'r"^-^-"  q"'  soutien- 
livrent  péniblement  pour  /ete  fi'dts  f  d'°"'^?  ^"'^"- 
bonheur  ne  saisiront-ellc-^  rï   l    V     '     ,    °'^"-      ^^^^    q»el 


-—  4o8  — 


i 


m 


ment  dans  tes  voies  de  la  vie  chrétienne.  Peu  à  peu,  sous 
totrc  sage  direction  et  grâce  à  votre  zèle  éclairé,  grandira 
le  nombre  des  fidèles  qui  s'approcheront  fréquemment  de  la 
Table  sainte  et  attireront  sur  le?  paroisses,  sur  les  familles 
et  les  individus,  les  bénidictions  du  ciel.  J'en  suis  convain- 
cu :  les  paroisses  se  réformeront,  les  désordres  disparaîtront 
rapidement,  la  foi  sera  plus  vive,  les  mœurs  plus  pures,  la 
ferveur  plus  grande  et  partout  la  piété  des  fidèles  sera  la  ré- 
compense du  pasteur. 

III.  ' 

'Comme  complément  du  décret  sur  la  communion  fré- 
quente, la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  vient  de 
publier  un  décret  sur  la  confession  que  je  vous  adresse  en 
même  temps  que  le  précédent. 

"  L'importance  et  le  but  de  ce  décret,  disent  les  An- 
nales des  Prêtres- Adorateurs,  n'échappera  à  personne 

"  II  modifie,  en  effet,  un  point  très  important  de  la 
discipline  actuelle  de  l'Eglise  au  sujet  du  gain  des  indulgen- 
ces. Jusqu'ici,  tout  chrétien,  pour  pouvoir  gagner  les  in- 
dulgences qui  requièrent  la  confession  comme  une  de  leurs 
conditions,  devait  se  confesser  une  fois  par  semaine  et  dans 
certains  diocèses,  en  vertu  d'un  Induit,  une  fois  tous  les 
quinze  jours. 

"  Désormais  ceci  n'est  plus  requis.  Il  suffira  de  se 
confesser  à  intervalles  plus  ou  moins  rapprochés,  selon  le 
désir  ou  le  besoin  de  l'âme  ;  mais  aucune  règle  fixe  ni  obli- 
gatoire n'est  plus  posée  :  pas  même  u  confession  de  tous  les 
quinze  jours. 

"  Mais  qu'on  le  remarque  bien  :  cette  favair  n^est  tas 
générale,  elle  ne  s'étend  pas  à  tous  les  chrétiens.  Elle 
ti'est  accordée  qu'aux  âmes  qui  communient  habituellement 
tous  les  l'ours,  ou  à  peu  firh  tous  les  jours. 

Il  est  aisé,  par  là,  de  se  rcn''.re  compte  du  but  que 
vise  ce  décret.  C'est  de  pousser  de  plus  en  plus  les  Ames  à 
la  fréquentation  de  la  sainte  Table,  et  d'en  rendre  l'accès 
de  plus  en  plus  facile. 

*'  Il  y  a  dans  ce  décret  sur  la  confession,  un  appoint 
puissant  intentionnellement  apporté  au  décret  sur  la  fréquen- 
te communion.  Le  second  est  la  suite  et  le  complément 
du  premier. 
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purifie  ^irvttd:w''*f;ut'p;;nB''f;-''^  ^r'"^^  '"^^  - 
peut  facilement   cewnS T     r     °'"*'''"'    lorsqu'elle  le 

ni  même  pour  KLcrtoùt^.1^    ^T^^'  "'  P°"^  communier, 
dicnne.  «^ '«  communion    très    fréquente  ou    quotl- 

«xigencl"dt*lalt";ï"''^'«'r^"^    '^«^'"onie    avec  les 

pasfeurs      On  ne  Lura!"'»:!'"  ''""  ''  '"  '"•"'■^»-^  ^es 
"  r».    V     "'^  ^u»^*'*  trop  en  savoir  ltc  à  Pie  V 

t  MICHELTHOMAS, 
Evêque  de  ChicoutimI. 

RÈGLEMENT 

DE  LA 
SOCIÉTÉ  DE  TEMPÉRANCE 

Il  lui  est  défendu  : 

I.  d'entrer  dans  les  débits  de  boisson  pour  y  boire  ■ 
licence  f    ''"""  ""  ''^••••"^"  "-  -)"*«-   pour  ocl^i'de 

aux  iLnLsT'""  *  '""  '""  ""    ">"''"'"'    f-orables 
débitîdtVoTsI^nt  "'"'■'°"  ""  '""=  P'^P"^"  P»"'  '"Viraux 

.es  'oiréelt'fatmbr d'atr"rs  t";!,"  "'^"h"'  <^"' 
excursions  de  chasse   dr  oitk.       "*"* '=^  noces,    dans  les 

ne  transaction  queiro;,,^^  """"'•  *  '  °"^'™  "'"• 


—  4IO  — 


6.  d'offrir  ou  de  recevoir   des   boissons    enivrantes  en 
temps  d'élections  politiques  ou  municipales. 


FORMULE  DE  L'ENGAGEMENT 

A  LA 
SOCIÉTÉ  I)K   TEMI'ÉKANCE 


Avec  l'aide  de  la  grAce  de  Dieu  et  dans  l'intention  de 
pro-urcr  sa  gloire,  mon  salut  et  celui  du  prochain,  je  pro- 
mets sincèrement  : 

I.  De  ne  jamais  faire  usage  de  boissons  enivrantes,  ex- 
cepté comme  remède  ; 

2  De  ne  jamais  entrci^  dans  les  débits  de  boissons  pour 
y  boire  ni  faire  boire  les  autres  ; 

3.  De  ne  jamais  offrir  de  boissons  alcooliques  ; 

4.  De  me  conformer  en  tous  points  au  règlement  de  la 
Société  dans  laquelle  j'entre  aujourd'hui  ; 

5.  Dans  les  mêmes  vues  et  avec  l'aide  du  Dieu  Tout- 
Puissant,  je  prends  également  la  résolution  d'engager  ma 
famille  et  tous  mes  frères  catholiques  à  ne  jamais  faire  usa- 
ge de  ces  boissons  enivrantes. 

Je  prie  la  Sainte  Vierge,  mon  saint  patron  et  mon  bon 
Ange  gardien  de  faire  agréer  ces  résolutions  au  Dieu  des 
miséricordes  et  de  m 'obtenir  la  grâce  d'y  être  constamment 
fidèle. 

J'accepte  la  croix  de  Jésus-Christ  comme  le  symbole 
du  sacrifice  que  je  m'impose,  ainsi  qu'à  ccu.k  qui  dépendent 
de  moi. 

Cet  engagement  est  de  ma  part,  une  résolution  sincè- 
re, chrétienne  et  fondée  sur  l'espoir  qu'elle  sera  grandement 
agréable  à  Dieu,  utile  à  mon  âme,  ainsi  qu'au  bien  spiri- 
tuel de  mon  prochain. 

Je  m'engage  encore  à  observer  et  à  faire  observer  fidè- 
lement dans  ma  famille,  autant  qu'il  dépendra  de  moi,  tou- 
tes les  règles  de  la  Société,  telles  qu'approuvées  par  l'auto- 
rité ecclésiastique. 

Jésus  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre,  ayez  pitié  de  moi. 
Marie,  refuge  des  pécheurs,  priez  pour  moi. 
Vive  Jésus  !  Vive  sa  croix  ! 
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DECRET 


De  la  Sacrée-CoDgrégatln-a  du  Concile 


DE  LA  COMMUNION   OUorîLTFN: 


NE 


une  communion  de  dSr  et  on?"  ."-"î,  »<="l'=™<="t  dans 
-«cramcntellement .■•  Ces  „l,l  'P"-'""="<^.  ^""'s  encore 
ment  le  vœu  de   rp„i-  ^       "    montrent   assez   nette 

chaque  joîr  à  ce  fctl'' .T',"""  '''  '^'"^'■"•='  participent 
abondants  de  sanctificl^n      "'  "  '"  ""'"'"="'  "«  =«-ets 

Seign';:rT"nXrce  dh.if'"  ""="'  ""''  '">'"-  Notre- 
eftt,  proclam,  TdivcrscreorirT"'-  ■"•^-'-^^h"»'.  -" 
voques,  l'oblig^ion  d:  maX'sa  chaTr  l^rr"  ">"'■ 
sang,  surtout  lorsqu'il  dit  ■":,''.  ■■^"  "*.  '''  boire  son 
ciel  ;  ce  n'est  pas  comml  i  '"  '"  P''"  descendu  du 

gée/aprés   qÙoh  s   ,:n7mÔrTs'"-"'caSr  '"'  '""='  ""'  "■••"'■ 
vivra  éterne«cmcnt."      .S-  XV  "'"'"'"•'■'!.'»  ce   pain 

raison  de  la  nourriture   desi;^;  à vecïc'paTn  «î!  """"■ 
lesdiscipes    pouvaiVnf-   co«  ■  ^    "  ''^  la  manne. 

corps  «"^besorn  cha't    ou    dr'painT"""''"   ""=•  '^'  '"= 
cliaque  jour   les    H^hr-nv  J  7.  P°"'  '"   """rrir  et  si 

la  manne,  ,1e  mém"  r  w  I"A-      *f  "  '"'"'  """""  de 
fie,  chaque   jourl^   mà'„yanT  L^p^ai^d^  ^TV'  '""' 

Sqto  id?;  ''"^l^ria''^ ""-    --    ^^----  °»ré 
l'EglUc.  il  fani  entendre  narl?"°  ""^"'"'""  ''"  ^''""^<= 
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tend  avant  tout  à  ce  que  les  fidèles,  unis  à  Dieu  par  ce  sa- 
crement y  prennent  des  forces  pour  apaiser  la  concupiscence, 
effacer  les  fautes  légères  qui  échappent  tous  les  jours,  et 
éviter  les  péchés  plus  graves  auxquels  est  exposée  la  fragi 
Ijté  humaine,  plutôt  qu'il  ne  cherche  à  procurer  à  Dieu 
l'honneur  et  le  respect  auxquels  II  a  droit,  et  aux  commu- 
niants le  prix  et  la  récompense  de  leurs  vertus  (S.  Augustin, 
Sermon  57  sur  S.  Matth.,  de  F  Oraison  domin.,  n*  7) 
De  là  vient  que  le  saint  concile  de  Trente  appela  l'Eucha- 
ristie un  antidote  gui  nous  délivre  des  fautes  quotidiennes 
et  des  péchés  mortels  (Sess.  /j,  ch.  2.) 

Les  premiers  chrétiens,  comprenant  à  merveille  cette 
volonté  divine,  accouraient  tous  les  jours  à  cette  table  pour 
y  puiser  force  et  vie.  Ils  persévéraient  dans  la  doctrine 
des  apôtres  et  dans  la  communion  de  la  fraction  du  pain. 
{Actes  II,  42.  )  Ce  fut  encore  la  pratique  des  siècles  sui- 
vants, au  grand  profit  de  la  perfection  et  de  'a  sainteté, 
ainsi  que  nous  l'apprennent  les  saints  Pères  et  les  écrivains 
ecclésiastiques. 

Cependant  la  piété  diminuant  et  surtout  lorsque  la 
peste  janséniste  exerça  ses  ravages  de  toutes  parts,  on  se 
mit  à  discuter  sur  les  dispositions  requises  pour  s'appro- 
cher de  la  communion  fréquente  et  quotidienne,  et  a  l'envie 
on  réclama  comme  nécessaires  des  conditions  plus  difficiles 
les  unes  que  les  autres.  De  ces  disputes,  il  résulta  que 
très  peu  étaient  jugés  dignes  de  recevoir  quotidiennement 
la  sainte  Eucharistie,  et  de  puiser  dans  ce  salutaire  sacre- 
ment la  plénitude  de  ses  effets  ;  les  autres  fidèles  se  con- 
tentaient de  la  recevoir  une  ou  deux  fois  l'an,  ou  le  mois, 
ou  tout  au  plus  une  fois  la  semaine.  Bien  plus,  la  sévérité 
fiit  poussée  au  point  qu'on  excluait  en  masse  de  la  Table 
sainte  certaines  classes,  comme  les  négociants  ou  les  per- 
sonnes engagées  dans  l'état  du  mariage. 

Quelques-uns,  toutefois,  tombèrent  dans  l'excès  op- 
posé. Ceux-ci,  jugeant  que  la  communion  quotidienne 
était  prescrite  de  droit  divin,  et  ne  voulant  laisser  passer 
aucun  jour  sans  communion,  conseillaient,  outre  te  cas  où 
l'Eglise  la  refuse  d'ordinaire,  de  la  recevoir  même  le  Ven- 
dredi Saint,  et  l'administraient  ainsi  contrairement  à  l'u- 
sage universel. 

Dans  ces  diverses  circonstances,  le  Saint-Siège  ne  fail- 
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lit  pas  à  son  devoir.     D'abord,    par  le  décret  de  la  S  Con 
gréjatioridu   Concile.  Cum  ad  Le,,   du  12  février '1670" 

etTsTus'rlr  Zr"'  ""ï'  "^  "^^""'  -entTondl^S L'^ 
.. ,  '  aous  réprimés,  en  même  temps  qu  on  déclarait  iHmi. 

s.bles  .  la  communion   fréquente  tou.el  les  cla's«  de"  Sdt 
le»,  les    négociants  et  les    gens  mariés  comme   les  autrl 
™rtr,Hj™K"    P!f"«l'-i»de    sonconLse'r      En.' 

s.^  dfx:  AiSnr  tn,  "^^oStriar '--^ 

t.on  de    Barus,  par    laquelle  un      rès  pramoÙr    d'eSeu" 

r^sx^'rr sattfSie""''  --'  -  -=  -  -^ 

envers  I  Euchanst.e.    n'a  pas  totalement  disparu      Les  dé 
cfssbnl'"   ^r;-Siè?e  nW   pas  réussi  à 'étouffer  la  dt 
cussonau    sujet  des  dispositions  requises    pour  fréquenter 
convenab  ement  la    sainte    communion  ;  d'où  il   est  arHvé 

sr^n^ntô::  ,f  t^^^-^--.  ^•-"--  re^mmandabl:  r;. 
m£.  ÏL  '=""""""'o"  quotidienne  ne  peut  être  per- 
mjse^aux  fidèles  que  rarement  et   moyennant  plusieurs  c'on- 

v.n.«"*''"*  '■^"'=?"*'-^  d'autre  part  bon  nombre  d'auteurs  sa- 
vants et  p,eux  qu,  facilitent  une  pratique  si  salutaire  et  agréa- 
ble a  D.eu.  et  enseignent,  appuyés  sur  l'autorité  des  Pères 
qne  1  Egl.se  ne  demande  pas  plus  de  dispositions  pour  ?â 
commumon  quotidienne  que  pour  celle  de  chaque  sema  ne 
oïnHn^  H^^^T  "'^'t'.  '"^'^  ^"«^  '^  communion  ^otTdTenne 
mumon  hebdomadaire  ou  mensuelle 

^nfB^J'Tr'"'    "«  discussions  se  sont    renouvelées   et 
ont  dégénéré  en    querelles  :  de  là  quelque    inquiétude  p^u 
les  confesseurs,  des  troubles   de  conscience  pour  les  fidèles 

tienne  r-^.°'"T^'=P""^  '*  "'^»^  «^  la  ferveur  0^ 
tienne.  Aussi  des  hommes  éminents  et  des  pasteurs  d'à 
mes  pnt-:ls  instamment  conjuré  Notre  Saint-P^r'  e  plpe 
Pie  X  de  vouloir  bien,  par  son  autorité  suprême  trancher 
cette  question  des  dispositions  nécessaires  ^uTr^cevot  ?a 
cmmunion  quotidienne  ;  afin  qu'une  pra^ue  aussi  «lu 
aire  et  agréable  à  Dieu,  loin  de  deven^pïïs  ra  rô^mi 
les  fidèles,  s'étende  plutôt  et    se  propage,  de  uon^olrT^r 
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tout  où  la  religion  et  la  foi  catholique  sont  attaquées  de 
toutes  parts,  et  où  le  véritable  amour  de  Dieu  et  la  vraie 
piété  font  trop  souvent  défaut.  Sa  Sainteté  donc,  ayant  à 
cœur,  dans  sa  paternelle  sollicitude,  de  voir  le  peuple  chré- 
tien s'approcher  très  souvent  et  même  chaque  jour  du  divin 
banquet,  et  jouir  de  ses  fruits  les  plus  abondants,  a  con- 
fié à  notre  Congrégation  le  soin  d'examiner  et  de  définir  la 
question  proposée. 

En  conséquence,  la  Sacrée  Congrégation  du  Concile, 
dan?  sa  réunion  plénière  du  i6  décembre  1905,  a  examiné 
cette  affaire  avec  le  plus  grand  soin,  et  après  avoir  mûre- 
ment pesé  les  raisons  pour  ou  contre,  a  résolu  de  faire  les 
déclarations  suivantes  : 

1°  La  communion  fréquente  et  quotidienne,  étant  tout 
à  fait  conforme  aux  désirs  tle  Notre -Seigneur  Jésus-Christ 
et  de  l'Eglise  catholique,  doit  être  accessible  à  tous  les 
fidèles  de  n' importe  quelle  classe  ou  condition,  de  sorte 
que  personne,  pourvu  au' il  soit  en  état  de  grâce  et  s'appro- 
che de  la  sainte  Table  avec  une  intention  pieuse  et  droite, 
n'en  puisse  être  exclu 

2°  L'intention  droite  consiste  en  ce  que  celui  qui  s'ap- 
proche de  la  sainte  Table  n'y  aille  pas  pour  suivre  l'usage, 
ni  par  vanité  ou  pour  des  motifs  humains,  mais  bien  pour 
correspondre  au  désir  de  Uieu,  lui  être  plus  étroitement  uni 
par  la  charité,  et,  à  l'aide  de  ce  divin  remède,  guérir  ses- 
infinnités  et  corriger  ses  défauts. 

3"  Quoiqu'il  importe  tout  à  fait  que  ceux  qui  font  }& 
commun-on  fréquente  et  quotidienne  soient  exempts  de  pé- 
chés véniels,  au  moins  pleinement  délibérés,  et  d'afiection 
à  ces  mêmes  péchés,  il  suffit  néanmoins  qu'ils  n'aient  au- 
cun péché  mortel  sur  la  conscience,  et  qu'ils  se  propo- 
sent de  n'en  jamais  commettre  à  l'avenir  ;  s'ils  ont  ce  fer- 
me propos,  il  est  impossible  que,  communiant  chaqjie  jour, 
ils  ne  se  dégagent  pas  peu  à  peu  de  leurs  péchés  même  vé- 
niels et  de  toute  affection  à  ces  péchés. 

4'  Comme  les  sacrements  de  la  loi  nouvelle,  bien 
qu'agissant  ex  opère  operato,  produisent  cependant  d'au- 
tant plus  d'effet  que  les  dispositions  pour  les  recevoir  sont 
meilleures,  on  aura  soin  défaire  précéder  la  sainte  com- 
munion  d'uité'  préparation    sérieuse,  et    de  la   faire  suivre 
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fesseiir    devra  être    c„n,  ,!J      .  ■""'  «""''  """''=  ''^  ""- 
prendront  sarde  de   n'él"  ïle^  d    ?  ^""f"^'"".  'o"'efoU, 

approche  avec  „„e  intention  droite  »    "  "  '  ™ 

q..e„fee^°7«ii'ic„Tet''r.a^:rF„cl,V£r'r   ^" 

sonie.  et  ,<.eT^%-,Tl[Zi:XZ  '/^aSt"'"^ 
conséquence   es  ciirf'.«    oor^r»  ^i^mei  se  ranermit,  en 

^elon  'ren/ciK^:;;^;  ■  %°:f  .^^"",;'  P'^th'^"-  devront, 
exhorter  fréquemment  et  T,  ec  Erand  ,1m,''"'  Tu"' 
..en  à  une  aussi  pieuse  et  saUrtair^prltiqul        '"""''  '""■ 

7     La  communion    fréquente  et    nn^f.vi-^ 
couragée  surtout  dans  le.  inlti"  s   reliai  ux^Tout""  '"" 
on  mamtient    cependant  à    leur  é<rJd    î^   r    *°"*  ^'^'"'^  : 
.W,.;«  du  17    décembre  ,8^    "foné  par  aT  r'^''"'''"^ 
tion  des  Evêques  et  Ré-ulierr'   fZ     '  ^^  ^""^réga- 

aussi  dans  les    sém  naire^ H^  i  '^'■^  ^"  ^''^"^'^  f^^eur 

de  l'autel     de  mTmë    .nrn    'ï'"    ^"'  '^'P''"'^"*  «"  «'^"'^e 
tiens  de  jeunes  ge"      ^"^°^^  ^^^    ^°- '-    collèges  ch ré- 

rtX^::-Trx/t^''-=''-ai"oreir 

présent  di4«cnrc- admira  Li^K^'-  "ï™  '«  '^^les  du 
quemment  ou  '  même  .où  e"  lurs'  --^-.^..que  plus  frc- 
religieux  de   l'un  et  fl.,,,.        '       ■'       .  '  """  1"=  .ous  les 

«reêxactementTa  te„:  'de;"t:;Tcr«,f™=''.^'°"''»'- 
chaque  maison  auront  soin  de  °e  faire  Hre  In' if ''"'"?  ''" 
re  chaque  a„n.e  pendant  l'octL^'dTsarnt^S  c"^^;""^"'- 

9    Enfin,  après  la  promulgation  de  ce    décret   t„,',    . 
*cr,va,„s  ecclésiastiques  devront  s'absteni^  deW;    dTscu! 


V 
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sion  ou  dispute  au  sujet  des   dispositions    requises    pour  la 
communion  fréquente  et  quotidienne. 

Rapport  ayant  été  fait  de  toutes  ces  choses  à  Sa  Sain- 
teté Pie  X  par  le  secrétaire  soussigné  de  la  Sacrée  Congré- 
gation du  Concile,  dans  l'audience  du  17  décembre  1905, 
Sa  Sainteté  a  ratifié,  confirmé  et  enjoint  de  publier  le  pré- 
sent décret  des  Eminentissimes  cardinaux.  Le  Saint-Père 
a  en  outre,  ordonné  de  l'envoyer  à  tous  les  Ordinaires  des 
lieux  et  à  tous  les  prélats  réguliers,  pour  qu'ils  le  communi- 
quent à  leurs  séminaires,  aux  curés,  aux  instituts  religieux 
et  aux  prêtres  qui  leur  sont  soumis  ;  il  a  voulu  aussi  qu'ils 
informent  le  Saint-Siège  de  l'exécution  de  ces  diverses  dé- 
terminations, lorsqu'ils  lui  rendront  compte  de  l'état  de  leur 
diocèse  ou  de  leur  institut.    , 

Donné  à  Rome,  le  20  décembre  1905. 

t  Vincent,  card.-èv.  de  Prênestc,  prêjet, 


L.  t  S. 


Gaétan  de  Lai,  secrétaire. 


DÉCRET 
De  la  Sacrée  Conjçrégation  des  Indulgences 

Pour  Rome  et  l'univers. 


N.  T.  S.  P.  le  Pape  Pie  X  souhaite  vivement  voir  se 
répandre  chaque  jour  davantage  et  produire  des  fruits  de 
sainteté  plus  abondants  la  coutume  excellente  et  très  agréa 
ble  à  Dieu  qu  ont  les  fidèles  en  état  de  grâce  et  bien  dispo- 
sés de  s'approcher  chaque  jour  de  la  Sainte  Table.  C'est 
pourquoi,  accueillant  volontiers  et  de  bon  cœur  les  nom- 
breuses suppliques  transmises  par  l'Eme  cardinal  Casimir 
Gennari,  il  a  décidé  d'accorder  une  grâce  spéciale  bien  mé- 
ritée à  tous  ceux  qui  ont  déjà  ou  qui  désirent  prendre  l'ha- 
bitude dont  nous  venons  de  parler. 

Le  pape  Clément  XIII,  d'heureuse  mémoire,  par  u  » 
décret  de  la  Sacrée  Congrégation  daté  du  9  décembre  1763, 
'*  accorda  à  tous  les  chrétiens  soucieux  de  purifier  leur  âme 
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par  unjréquent  aven  de  leurs  Jantes,  habitués  à  s'apàro- 
cher  du  sacrement  de  Pénitence  au  mains  une  fois  la  se- 
ZZti  '^''^'''/'/"P^'hement  légitime,  et  n'ayant  cens- 
aence  d'aucun  péché  mortel  depuis  leur  dernière  confession 
fpouvoif  gagner  toutes  les  indulgences  quelles  qu'elles 
soient,  même  sans  la  confession  récente  qui,  sans  cela,  se- 

etlTr'Z^'i      ^''''"'  ""'  '■^"«^^   '•'■^«'  cependant,    tau- 
chant  les  indulgences  du  Jubilé,  touchant  aussi  les  autres 
indulgences  concédées  à  Pinstat  du  Jubilé  ordinaire  ou 
extraordinaire  :  pour  celles-là,  tout  comme  pour  les  autres 
actes  ordonnes,  la  confession  sacramentelle  devra  être  taite 
it  '^"^^"'  déterminé  par  les  termes  du  rescrit  " 
Mai,  aujourd'hui  le  bienheureux   pape  Pie  X    accorde 
a  tous  les  chrétiens  en  état  de  grâce,  habitués  à  communier 
pieusement  chaque    jour,  même  avec  une  ou   deux  absten- 
p2"'  Ç-m  ^^""V"^'  ^^  pouvoir    user  de  l'inô  't    précité  du 
Pape  Clément  XIII,  d'heureuse  mémoire,  sans   l'obligation 
l,f!    x*'^"  ':*^'°"  hebdomadaire,  confession  qui  autrement 
serait  nécessaire  pour  gagner  régulièrement  les   indulgences 
durant  ce  laps  de  temps. 

Cette  faveur,  Sa  Sainteté  a  bien  voulu  la  déclarer  vala- 
ble même  pour  l'avenir,  nonobstant  toutes  décisions  con- 
iraires. 

Donné  à  Rome,  à  la  secrétairic  de  la  S.  Congrégation 
des  Indulgences  et  des  Saintes  Reliques,  le  14  février  1906. 

A.  card.  Tripepi,  préfet. 
D.  Panici,  arch.  de  Laodicée,  secrétaire. 
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(No  84) 

CIRCDUIRE  iO  CLERGÉ 


{ 


ÉVÈCHÉ  DE   ChICOUTIMI, 
28  mai  1906. 

I.     EtobliHHoinent  de  la  Himété  de  Teinp.'.rance. 
Avi«  .\  liro  aux  fi.kMt^  conpernani  le  M^u-plir-ine. 
ni.    Oraiwon  commandée. 

Bien  chers  Collaborateurs, 


Vous  avez  déjà  recule  règlement  delà  Société  de 
Tempérance  et  la  formule  de  l'engagement  à  cette  société. 
Je  vous  adresse  aujourd'hui  un  autre  document  concernant 
son  organisation  qui  est  la  même  que  dans  la  plupart  des 
autres  diocèses  de  la  province,  à  part  quelques  divergences 
nécessitées  par  les  circonstances  locales 

Vous  constaterez  à  la  lecture  de  ce  document  que  l'é- 
tablissement de  la  Société  de  Tempérance  dans  vos  paroisses 
exigera  de  votre  part  un  grand  déploiement  de  zèle  pour 
quelle  soit  solide  et  durable.  Vous  ne  reculerez  devant 
aucun  sacrifice  ;  c  est  à  ce  prix  qu'on  sauve  les  âmes  La 
foi  est  vive  encore  parmi  nos  bonnes  populations  Le 
grand  moyen  de  la  conserver,  c'est  de  veiller  à  la  pureté 
des  mœurs  si  1  on  ne  veut  pas  que  la  corruption  monte  du 
cœur  a  1  esprit.     St  labor  terret,  merces  mvitet. 

II 

Je  vous  envoie,  dans  la  présente  circulaire  un  avis  très 
important  que  vous  aurez  soin  de  lire  à  votre  peuple  sur- 
tout a  1  occasion  des  retraites,  et  notamment  à  l'occasion 
du  piochain  Triduum  de  tempérance.  Qu'il  soit  lu  distinc- 
tement, lentement  et  en  le  répétant,  s'il  le  faut,  mais  qu'o  : 
y  ajoute  aucun  commentaire. 

En  outre,  ce  qui  sera  bien  plus   efficace,  que  tous   les 
confesseurs  appliquent  soigneusement  au  saint  tribunal  de  la 


—   420   — 


pénitence   la  doctrine   contenue  dans  cet   avis,  et   qu'ils  se 
donnent  la   peine  d'en  instruire   avec   zèle  leurs   pc^nitents 
yu  on  1  enseigne  aussi  aux  enfants  au  catéchisme  avec  tou- 
te la  prudence  et  la  discrétion  nécessaires. 

Je  vous  adresse  le  Casus  conscicntia,  du  R.  P.  Manise 
C.  S.  S. ,  sur  ce  sujet.  Veuillez  l'étudier  soigneusement.' 
L  expérience  m'a  prouvé  que  la  conscience  d'un  grand 
nombre  de  fidèles  est  erronée  sur  ce  point.  C'est  une  obli- 
gation grave  pour  tous  les  confesseurs  de  corriger  cette  er 
reur  des  pénitents  qui  sont  dans  le  danger  prochain  de 
commettre  formellement  des  péchés  mortels  de  blasphème 
en  usant  de  locutions  qui  ne  sont  pas  en  elles-mêmes  blas- 
phématoires. 

m 

J'autorise  tous  les  prêtres  du  diocèse  à  substituer  l'o- 
raison pro  çuâcumque  necessitate  à  celle /ro  fapâ  chaque 
fois  qu  ils  le  jugeront  nécessaire  pour  obtenir  un  temps  fa- 
vorable aux  travaux  de  la  saison.  L'oraison  pro  Papa 
reste  commandée  La  présente  autorisation  est  accordée 
ji:squ  a  révocation. 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance 
de  mon  entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL-THOMAS. 

Evêque  de  Chicoutimi. 
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AVIS 

Par  mandement  de  Monsci-ncur  l'EvOquc  de   Chien., 
t.m..  nous  devons  vous  donner  lecture  d'un  cour     niais  tX 

''"'"S:rfid'.y"'''^'  ^'"""^^  toute  votrTaSioV^ 
lous  les  fidèles,    sptîcialcment  les  parents,  les   maîtres 
et     ous  ceux    qui  ont   autorité    sont    instamment  prTcTs     le 
voulo.r   prêter  leur  concours  le  plus  efficace  au"    p'r    r -s 

effet  d  ext.rper  le   blasphème.  les  imprécations    et    mïme 
I  cmplo,  de  toute  formule  grossière  qui  y  ressemble 

Pareil  langage  est  déshonorant,  non  seulement  pour  un 
chrétien,  mais  pour  tout  homme  bien  élevé 

Cependant,  il  est  de  toute  nécessité  de  bien  faire  i-i 
d.stmct.on  entre  les  formules  vraiment  blasphématotcs  et 
une  foule  d'autres  formules  qui.  au  vrai  sens^  deTmots  ne 
rur^c^Ltreir^-^   '''-'''--'  -is  s'emp,oie.T  pai 

ncrr^Pr^T"  *"'°'"''"'  ^  ^^'^  ^"^'  ^"  prononçant  certains 
noms  de  choses   sa  sans  addition    d'aucun  autre    mo 

Us  commettent  un  vé>.  le  blasphème  ;  tandis  que  ces  lo-' 
cut,ons,  pnses  en  elles-,,  èmes.  abstraction  faite  de  Hn^cn- 
fondecclm  qm  les  prononce,  ne  sont  qu'une  vaine  usu- 
pat.on  de  noms  sacrés,  et  comme  telle,  ne  constituent  d"ns 
la  plupart  des  cas  que  des  péchés  véniels  ""^'^"^"^  '^'^"^ 

hl.w?''^"^"''  ^''''^^'-  .''°"'=  ^"^  ^°"^  ^^'■^•''-  de  propos  scm- 
c'es  à  dlî^e  *?''''  <^"  horreur  surtout  les  vrais  blLphèmes. 
c  est-à-^dire  des  paroles  mjurieuses  à  Dieu  ou  à  ses  saints  ' 
empêchez  sévèrement  aussi  ceux  qui  dépendent  de  Joùs  dé 
commettre  un  péché  aussi  grave.  P^"^^"^  ^^^  ^^us  de 

form.^r*^-°'''  T""'  ^u^  '^  '•'-'pétons,  ne  confondez  pas  une 
formule  qu.  n  est  pas  blasphématoire  avec  le   vrai  b lasnhè 
me  ;  dans    le  doute    consulte,    vos  confesseurs,  afin   dï  ne 
pomt  pécher  par   fausse  conscience,  et  de  ne  pas  fausser   \l 
conscience  des  autres. 
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LA  SOCIETE  DE  TEMPERANCE 


I  La  socictc  de  ttmp-jrancc  est  établie  dans  tout  le 
diocèse  de  Chicoutimi.  Saint  Jean  Haptiste  en  est  le  pa- 
tron et  l'cvêquc  le  président. 

2°  Cette  société  se  divise  en  sections  paroissiales  et 
le  curé  est  le  directeur  et  président  de  la  section  de'  sa 
paroisse. 

3°  Chaque   section    comprend  deux    catégories  :  celle 
des  jeunes  garçons  depuis  leur  première  communion  jusqu'à 
I  ajre  de  vin^rt    ans.  telle  qu'établie  par    la  circulaire    du  15  • 
juillet  1905   (No  79).  et   celle  des  jeunes  <rens  et  des  chefs 
de  fam"c. 

lUcune  contribution  n'est  e.\i<réc  des  membres 
5"  V)n  s'eni^age  à  ne  jamais  faire  usage  des  boissons 
enivrantes,  excepté  dans  le  cas  de  maladie  ;  de  no  pas 
offrir  ces  boissons  dans  les  visites,  les  repas  et  les  réunions 
ce  famille  ;  de  rompre  absolument  avec  la  funeste  habitude 
de  la  traite,  de  ne  jamais  aller  dans  les  auberges  et  les  bu- 
vettes pour  y  boire  et  de  ne  jamais  signer  de  requête  de- 
mandant l'octroi  d'une  licence  sans  y  avoir  été  autori.sé  par 
le  directeur  de  la  société. 

6Xcs  membres  seront  inscrits  dans  un    cahier  spécial 
7"   Dans  chaque  famille  où  la  tempérance  sera  pratiquée 
comme    non^  le   désiron.s,  la    croix  de    'aois  noir,  la    vieille 
croix  de  tempérance  vénérée  par  no«  pères,  sera  mise  à  une 
place  d'honneur. 
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***  ^*c«c  croix  sera  placcTc  aussi  dans  les   presbytères 
les  communautés  reliLM'cuscs   le   «.'.mm»:,.   i      »'^'^''">^*-'^C8, 
les  Ocolcs  «^"t'i-uscs,  ic   séminaire,  les  couvents   et 

.,..0  jL^::.rn;:  s„;rrru;iti'^t"/^t 

N0..I  '?     ^''*/^"*'  ^""^*^'  '^  ^''^^"'^hc  qui   précède  la  fOte  de 
cure  •  un  \^î^^'°"^Pr'''*'■"'*-*^  '^•''■^°"^'  «°"^   >-  direction      u 

"'  .^ne    fois  tous    les  trois  mois,  le    vicc-urcsidcnt  .t 
les  eonseillers   se  réuniront  che..  le    curé,  pour    s'en tre"en 

eeVc?s  d-hitdr^h""^  r    'r^-^^'^^^-"^  >a'tempérance  :      : 

le?  préludons' ^rn'*"'?'""  :  '"  '°'-^'  "^^^^^'^  '^^"^  ><^«  fa-^il- 
ics.  prtcautions  a   prendre  à  l'époque  des  élections   ahn^    -. 

^e^teTi^mbr:    ^^^P'^. -''-       Le    comp;i":;ntrd 
cette  assemblée    sera  consigné   dans  up  cahier   et  les    fait. 

rclTTZT   ''t!'"^"^  communiqués  .n'EvVct  'T^r 
cette  «;.         ^       ""    ''"    conseillers    nommé    secrétaire    à 

oar  e'xLnlV?"'^'  ^"  temps,  une  fois  tous  les  deux    mois 
par  exemp  e,  le    curé  invitera  les    membres  des   différentes 

raSrr  "  f  '■^'""''"  ^  ■'^S'''^'^'  >^  J""--  «t  à  l'heure  qui  pa 
ra  tront  les  plus  convenables       II  pourra  y  avoir  ab?s  réel 
tation  du  chapelet  ou  une    instruction  oui  ne  dépas  c  a    uas 
dix  nrimutes  et  bénédiction  du  Très  Saint-Sacrement       ^ 

de  mli  et^e  h';,^°"  k'""'"'  '''''-^-^^^^  ^^  premier  dimanche 
r.%  r  ,  dimanche  qui  précède  la  fête  de  Nocl  il  y  au- 
ra a  1  église  paroissiale  une  réunion  solennelle  des   ncmbrës 

tlon  d?^  .  T'^""''''  ^^■^'^  prédication,  chant  et  bén^d  c- 
tion  du  Saint-Sacrement.  "i-ncuic 

r4°  Tous  les  membres  de  la  société  doivent    s'efforcer 

d  exercer  un  véritable  apostolat.     Les    naront...   ^""'"'j'' 

enr  famille,  les  institute'urs  dan'  leur"  ée'o  eT t   jouralfs' 

tes    les  conseillers  municipaux,  les  députés.  L  ora  eurs    les 

ettSe":  ;^fst  ?s  ''j;r  'i  ^-^^—  -  peu;ir::;c!nt 

LTrAnHr,ir      f  ,  ''-■'^"^'^  '"'"S   comptons  pour   cette 

grande  œuvre  de  moralisation  et  de  patriotisme. 

15     L  enseignement  antialcoolique  continuera  à  se  dnn 
ner  fidèlement  dans  toutes  les  école^  même  de  filTerot  dans 
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les  couvents  avec  le  même  petit  .nanuel  approuvé  pour  le 
diocèse  par  la  circulaire  No  79.  Les  jeunes  filles  et  les 
mères  de  famille  devront  être  des  apôtres  ^êlés  de  la  tem 
perance  qu  elles  s'engageront  à  pratiquer  et  u  faire  praU- 
quer  autour  d'elles.  On  profitera  des  confréries  pieuses 
dont  elles  font  partie  pour  les  enrôler  dans  la  grande  socle' 
té  que  nous  établissons.  l>rrtnae   socit- 

(1)  La  premiOre  élection  se  fera  dèe  l'inauguration  .le  la  «>ciét,'. 


le 
;s 
1- 

i- 

:s 
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(  No  85  ) 

CIRCIFLAIBE  AU  CLEUGÉ 

(  EvP:ciiÉ  DE  Chicoutimi, 
(        9  septembre   1906, 
1.  Lettre  encyclique  aux  Evéqnes  d'Italie 
11.  Décret  du  8«nt-0ffice  concernant  l'Extréme-Onction. 
III.  Las  dea  <»nférence8  et  nomination  des  officiera. 
IV    ŒuvreH  d.océsainen,  et  quOte«  a  faire  dans  lee  églises. 
V  .  Manuel  anti-alcoolique,  »=»"«». 

VI.  Remarques  «ur  les  «pport»  des  paroisses. 
\  II.  Supplément  de  foin  à  payer  fidèlement. 

Bien  chers  Collaborateurs, 


Souveram  Pontifc,  rencydique  'rJàZ  Kr      "„"« 
criseigncracnts  d'une  application  dIus  irén.!ril. 
ia  subordination  du  cleflé  aux°ëvS,"ùef  "e^t'ôute'rrhor 
Vour  verrez,  à  la  lecture  de  ce  vénérable  document    c^ 

.«îuL^:!:int:;TrTi':r:r''" '^^^^^^^^^ 

corron,p.  le.  espr,.rde  tVPs'"t'^,Z^ZZl  ^ 
nétrer  jusque  dans  le  sanctuaire.  Pour  préra^fr  un  .i  f  f^' 
te  résuhat,  le  SainfPère  trace  de,  rS^^Tonne  aux  Ev'é" 
que.  des  directions  aussi  sages  que  nécesUirês  îl  ^.ir.p^i 
a  leur  conscence  et  les  conjure  d'écarter  toute  hésitoH^n 
et  de  s  employer  avec  autant  de  vigueur  que  de  perSl^îl^ 
ce  à  dé,ru,re  les  mauvaises  semencis  fécondes  en  «tlo^cn". 
ces  très  p^rn.ceuses  :  ■•  Souvenez-v-^us  toujours  leur  dit  H 

:;œrv-srxTer-?fe-Ar^^ 
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'  *  rcmcnt  des  prOtrcs  et  des  clercs  cette    obtîissancc    qui    si 

^    elle  est  pour  tous  les  fidèles  absolument  obligatoire,  cons- 

titue  pour  les  prêtres  la  partie  principale  de    leur    devoir 
sacre. 

Comme  moyen  préventif,  notre  saint  Pontife    rappelle 
la  parole  de  samt  Paul  à    Timoth^e  :    Afanus    cito  nentini 
imposucns.      De  là.  comme  conséquence,  l'obligation  d'ai 
dcil  Kvcque  à  remplir  ce  grave  devoir    en    lui    fournissant 
les  informations  nécessaires.     A    cette    condition    seule  Ar 
Multiphcalum  des  personnes  dans  le  sanctuaire  augmentera 
la  ;ou.yc  manque  de  prêtres  ne  peut  être  une  r.vson    suffi 
santé  d  agir  avec  précipitation    dans    une    affaire    d'une  si 
haute  gravité  ;     "  Le  sacerdoce,    institué    par  Jésus-Christ 
pour  le  salut  éternel  des  âmes,    n'est  pas    assurément  un 
métier  ou  une  fonction  humaine    quelconque    à    laquelle 
tous  ceux  qui  le  veulent  et  pour   n'importe    quelle  raison 
ont  le  droit  de  se  destiner  librement.  " 

U'où  suit,  pour  les  Evcques,  l'obligation  très  grave 
d  assurer  avec  la  plus  grande  sollicitude  la  bonne  marche 
de  leur  Séminaire  Voilà  pourquoi  je  vous  recommande 
Chaque  année  de  promouvoir  avec  zèle  et  générosité  la  bel- 
le  œuvre  des  clercs  destinée  à  encourager  dans  la  mesure 
du  possible  le  progrès  des  jeunes  clercs  dans  les  sciences 
sacrées  et  dans  la  formation  ecclésiastique  II  y  va  de 
1  honneur  du  clergé  non  moins  que  du  salut  des  âmes. 

II 

Le  25  avril  1906,  il  a  été  demandé  au  Saint-Office  de 
déterminer  une  formule  unique  abrégée  pour  l'administra- 
tion du  sacrement  de  l' Extrême-Onction  dans  le  cas  de 
mort  imminente.  La  Sacrée  Congrégation  a  répondu  que 
dans  le  cas  de  véritable  nécessité  la  formule  suivante  suffit  • 
Fer  tstam  sanctam  unctionem  indulgeat  tibi  Dominus 
(/utdqutd  deliquisti.     Amen 

Veuillez  insérer  cette  formule  dans  votre  rituel. 

m 

Je  vous  adresse  ci-joint  les  cas  à  étudier  dans   les  con- 
férences de    190;.     Je  regrette  de   constater  de   nouveau, 
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malgré  m«   recommandations   passées,    qu'un  trop   arand 
nonibre  .l'entre  vous   négligent  encore   ^it  d'as^tcr^  aux 
Z27r'','°"*i"  préparer  les  cas  par   écrit,  te  que   de 
mandé  dans  les  précédentes  circulaires.      Dans  certahs   ar 
rondissements.  l'an   dernier,  l'on  a  réuni   tous  les  c^pou; 
les  discuter   dans  une  seule   conférence-ce  qui  ne    peut  se 

î^^LtsToS^nc::  ^^"-—-ou  méi.-o^rTm;: 
..ein;-ît^-to^-:-r^r^^:-- 

poser   sousp^ne  de  suspense,  l'obligation  de  pLarër  pTr 
éent  les  quest  ons  à  résoudre,  et  de  les  présenteVaux  sccr^ 

ire  â  1  fc.vêché.     Pour  ne  pa»  être  pris  au  dépourvu    oréna 
rcz  vos  travaux  dès  la  réception  des  cas  à  résoudre      C'est 
le  moyen   de  le   faire   d'une   manière   sérieuse  et  non   à  la 

auvent*  "r  r'*'  ^°7''"'^  ''^  ^^S-««  d«  le  con  tater  ttop 
souvent.     Ubta  sacerdotis  custodient  scientiam  ^ 

Je  nomme  M.  Marcellin  Hudon,  président  "de  l'arron 
dissement  de  la   Malbaie.  M.  Napoléon    Talbot     p  es  dent 

Dréi^nTJ^'p""""!..^*^   Tadous^ic.  M.  Aimas   Urouche 
président  de  l'arrondissement  de  S-Félicien  et  M.  Georee; 
Gagnon   président  de  l'arrondissement  de  St-Jérômc        ^ 
r«„    ^^'^'l'PPeT'-emblay  sera   le  secrétaire   de  la*  confé- 
rence de  la  Baie  St  Paul.  M.  Joseph    Perron,  de  celle  Se  la 

dou^c.'   "'  *"   ^'°""'   ^"■'^'  ^^  '*   conférence   de  tI 

IV 

tînn  ^!  rï'*;  f '\*1"«'?"««  '"ots  de  l'œuvre  de  la  propaga- 
tion de  la  foi  à  la  dernière  retraite,  y  y  reviens  dans  c^te 
circulaire,  afin  de  rendre  plus  efficace  en  ce  dTocïë  cette 
œuvre  dont  'importance  n'est  plus  à  démontrer  Dknsun 
pays  de  colonisation  comme  le  nôtre,  que  de  mis-ions  à 
soutenir  que  d'œuvres  à  encourager  !  Malheur^is^ment 
jusqu  ICI  les  sommes  recueillies  sont  insuffisantes  et  Te  sau- 
raient répondre  aux  besoins  les  plus  pressants.  Dans  cer- 
taines paroisses  qui  ne  sont  pas  les  moins  importantes  on 
se  contente  de  recommander  au  prône  une  quête  unique 
pour  toutes  les  œuvres,  et  la  somme  recueillie  doit  être  ^r 


--Ï 
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fie  faire  dans  I  église  une  quâte  spéciale  pour    chacune  de^ 

mcnM   ^r'^T^'  ^'  vous  la  recommanllerez  chaleureuse 
ment  le  dimanche  précédent  «'^-urcusc 

n  établir  des  chefs  de  dizaines  dam  les  différents   quartiers 
de  vos  paroisses      A  cette  fin.  vous  utiliserez  avecrofie 

Tevo^rrcr^^'^'T"*   -plaisir  et  un    fonneù 
dL    ï  iJ    1   •    *^^,'^r:'^*^  '^t  de    concourir  ainsi,  pour    leur 

V 

se  nSrul'^''^'  ■""'  ""'  '"*"''f«té.  à  la  retraite,  le  désir  de 
Pou'^îescnVantTT"  "^ V^  ^^  "'^""^'^  anti-alcooliques 
s^crétariat  de  1  Evéché  qui  en  a  encore  à  votre  disposition 
Je  vous  recommande  de  stimuler  le  zde  des  insUtu  rkës 
dans  1  enseignement  de  cette  matière  à  laquelle  .'attache 
une  grande    importance.     Je  sais  d 'ailleurs ^que    Messieurs 

iCreS"  vo^zr  "°"  '-'  —-  '^  — ^= 

VI 

J'ai  fini  l'étude  des  rapports  de  paroisses.     Je  reerette 
de  constater  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  sont   S 
P lets   Je  vous  pne  de  répondre  à   toutes   et  à   chacune  des 

KH' 5"'  °?  '°T'  '^"^  "'•■'•^'^  ^'  •^"'-  '"iportancë     J'a 
oSr^onl     '  r^"'""^  '"''  '°"'  *="  P°'"*^'  notamment  en  ce 

On  confonHV"  ''""""'  l'''  ^''^'''i'^'  ''  '«  confréries. - 
Un  confond  trop  souvent  les  revenu,  et  les  dépenses  extra- 
odmatres  avec  ks  revenus  et  les  dépenses  orSZTes  Ces 
données  incorrectes  ne  sauraient  me  permettre  dé  Jt^er  de 
état  financer  de  vos  fabriques. ~A  l'avenir  je  retournerai 
Içs  rapports  défectueux,  comme  j'ai  dû  le  fa  e  cetteTnnéé 
pour  certains  cas  particuliers,  afii  d'obtenir  de»  ren^eTgne- 
gnçments  plus  exacts.  'enseigne 

Quant  aux  confréries,  vous  devez  mentionner  4^,*  vq- 
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tre  rapport  leurs  noms  et  la    d^t^    i      i 
Donncz.vous  la  peine    de  flJT  u'"'"''    '^•^^^'l ''«cment. 

Vous  devez  mentionner   ni  ^^«^''^^^chcs    n<:>ccs«aircs 

/V///.Z.>«.q,:eCséterten7sd'"*    '  î^'^'^blissen^ent    de  ia 
et  d'y  enrôlerions  le    ieuneslr    "^^^^  dès  maintenant, 

première  communion  '  Ceux  t"  ^^T  r' ^°^  même  de  leu, 
fa.t  s'empresseront,  j'en  ^ui^r  X  'Z"''*'^"»  pas  encore- 
aussitôt  que  possible  à  l'occasîo:  de  L^/"  ■-''''  '^^""*-- 
tneme  communion.  J'y  aUarhô  M-  J  f°""emc  ou  qua- 
quc  les  jeunes  garçonl'^^uW.M'âr?"'  ''"'  ^''"'Portancc 
pas  partie,  en  ce  diocèse  Tîn   ^^?    """^^  '*"*-"^  ^«^ont 

rance    mais  demeurert'dat'raS^I^-rr  '^    ^^""^^ 
J  ai  noté  encore,  à  la    lecture  r'n       "^^ 

existe  plusieurs  sourds-muetsam-L  T'  'l'^PP""''.  qu'il 
î^ont  suceptibles  de  l'être  voJf'  ^"^  ^'  '"''*•■"'■*»•  S'ils 
dès  maintenant,  j'ai  remHràué  av.  f"  «'^^«^"''•'«•e  soient 
de  rares  exceptions  onT^aTlt^^  P'*""  ^"^  *°""''  "'O'"'^ 
préparatoire  à  la  prêmTère^omm?"''^'"'^"  ^^  catéchisme 

déesl-andernierTesupposHu.  "  '"'"' '^^^  ^°"""*"- 
temps  requis  avaient  d  Wnenï  ""'*  '^"'  °"*  «^régé  le 
m'exposcr.  De  même   on  ni  H    ?• '■^"°"''  ^"'''*  *"^*'ent  dû 

née.  la  premièretrmuTio";  tnJZ^lrT'  ""^  ^"^ 
de  ma  part.  *  ""*^  autorisation  spéciale 

vn 

'e  sup;iét\'i:Z'  t:rJiT  ^^'^"-^^^  -^-^her 
ee  supplément  ne  sera  iamair.K^r^''''"''  ''°»  Paroissiens  que 
ni'en  faire  la  demande T?n  '*   ^"*''   ^«»    '""f'ede 

raison.  La  dime^stain  v^  '.^'"P^^"^^'-^"*  facilement  la 
rétablissement  de  l'indu  t  ie  Uit.r°""  ?''"'""*"»  depuis 
té  dans  vos  paroisse  ag^coL't'L^"'  1^""^  '^  P^o»P<Jri- 
nement  ;  au  contraire  ?ous  uni"'»  "^'^  regrettez  aucu- 

téressment  à  ceux  de 'vos"nteSn/°'  f""""'  *"^^  ^^«'"t^- 
ffent  la  culture  des  grains  mS^  ^"'*'^^t«"rs  qui  négli- 
l'industrie  laitière  "    P^^^"**^  P°"^  '"i  substituer 

ment"^ '^1  ^^^t^^^^^^^tf;,  q^te^r ^^^'^"^  ^^^'- 
revenu  supplémentaire  de  tfné  ïl  ^^  ^*^'^""  ^'"n 
<^-  des  g.ins  que  les  ctSnt  ^é^L^ dlVot^e  tt 
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que  ont  fait  disparaître.  D'ailleurs,  serait-il  raisonnable  de 
réduire  encore  les  faibles  revenus  d'un  grand  nombre  d'en- 
tre vous  au  moment  où  précisément  les  circonstances  qui 
produisent  la  prospérité  dans  nos  campagnes  ont  doublé  le 
prix  des  choses  nécessaires  à  la  vie  ? 

Veuillez  lire  à  vos  paroissiens,  s'il  y  a  lieu,  ce  para- 
graphe de  la  présente  circulaire,  et  je  suis  certain  qu'ils 
sauront  reconnaître  la  justesse  de  ces  remarques. 

Agréez,  bien  chers  Collaborateurs,  l'assurance  de  mon 
entier  dévouement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHELTHOMAS, 

Evéque  de  Chicoutimi. 


Lettre  encyclique  de  N.  T.  S.  P.  Pie  X 

Pape  par  la  divine  Providence 

AUX  VÉNÉRABLES  FRÈRES  LES  ARCHEVÊQUES  ET 
ÊVÊQUES   D'ITALIE 


Aux  Vénérables  Frères,  les  archevigues  et  évê^ues  et  Italie 

PIE  X.  PAPE 
Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction  apostolique 

^o^^'^^:r2'::^^Zl^^^^  parce   que 

quast  tuba  exalta  vocem   tuam^^Ki^   LviuV    fÏ^" '' 

treTav^r  r"'-  ''T  '^  ^''^^  -'""l'tiitôt^^r.et' 
S;  5e  C  frères  dZ*  IV  /'^P''^"^'?.  «^<='tant  surfout  le 
la  viglnle  la  ;"s  t^^^^^^^^^  '^"V'*^""   ^^P'°- 

tête  duquel  l'Esprit  ILi:?!r;,iT'*'^"   du  troupeau  à   la 
Le   motif  qui   nous  pousse   à  élever  la  voix  i.,t  ^«  i 
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maaitànt,  àotAinationtm  autgm  spemunt,  majestauk  au» 
tein  blasphémant  (Jud.  8),  outre  la  plus  dégradante  corrup- 
tion des  mœurs,  le  mépris  ouvert  de  toute  autorité  et  de 
ceux  qui  l'exercent.  Mais,  qu'un  tel  esprit  pénètre  ainsi 
jusque  dans  le  sanctuaire  et  infeste  ceux  auxquels  devrait 
avec  plus  de  justesse  convenir  la  parole  de  V Ecclhiastique  : 
Natto  tllorum  obedienlia  et  dilectio  (m,  i  ),  c'est  une  chose 
qui  nous  efnpilt  l'âme  d'une  Immense  douleur.  Et  c'est 
surtout  parmi  les  jeunes  prêtres  qu'un  esprit  si  funeste  porte 
la  corruption,  répandant  au  milieu  d'eux  des  théories  nou- 
velles et  répréhensibles  sur  la  nature  môme  de  l'obéissance. 
Et  ce  qui  est  plus  grave  et  fait  pour  gagner  de  nouvelles 
recrues  à  la  troupe  naissante  des  rcucllcs,  on  fait  pour  de 
telles  maximes  une  propagande  plus  ou  moins  occulte  par- 
mi les  jeunes  gens  qui  à  l'ombre  des  séminaires  se  prépa- 
rent au  sacerdoce. 

Aussi,  Vénérables  Frères,  Nous  sentons  le  devoir  de 
faire  appel  à  votre  conscience  pour  que,  laissant  de  côté 
toute  hésitation,  d'un  esprit  vigoureux  et  d'une  égale  cons- 
tance, vous  donniez  vos  soins  à  détruire  cette  mauvaise 
semence,  féconde  en  conséquences  très  pernicieuses  que  le 
Saint-Esprit  vous  a  placés  là  pour  régir.  Rappelez-vous  le 
précepte  de  saint  Paul  à  Tite  :  Anue  cum  omni  imperio 
Nemote  contemnat{n,  15).  Exigez  sévèrement  des  pré- 
très  et  des  clercs  cette  obéir-'-nce  qui,  si  elle  est  absolument 
obligatoire  pour  tous  les  fidèles,  constitue  pour  les  prêtres 
la  partie  principale  de  leur  devoir  sacié. 

Pour  prévenir  de  longue  main  la  mutiplication  de  ces 
esprits  frondeurs,  il  faudra  nécessairement,  Vénérables  Frè- 
res, avoir  toujours  présent  le  haut  enseignement  de  l'Apô- 
tre à  Timothée  :  Afanus  cito  nemint  imposueris  (I.  Tim 
v.  22).  Et  la  facilité,  en  effet,  dans  l'admission  aux  ordres 
sacrés,  "  qui  ouvre  naturellement  la  voie  à  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  "  auprès  du  Sanctuaire,  "  n'accroit 
pas  en  même  temps  \a  joie.  "  Nous  savons  qu'il  y  a  des  vil- 
les et  des  diocèses  où,  loin  de  pouvoir  se  plaindre  de  la  di- 
sette de  clercs,  le  nombre  des  prêtres  est  de  beaucoup  supé- 
rieur à  celui  nécessité  par  le  nombre  des  fidèles  Et  quel 
motif,  Vénérables  Frères,  de  rendre  si  fréquente  l'imposi- 
tion des  mains  i  Si  l.a  disette  des    clercs  ne    peut  être    une 
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raison  suffisante  pour  les  précipiter  dans  une    aflTairc    d'une 
elle  grav,té.  là  où  le    elerg^-  dépasse  les    besoins,     il  n'H 
nen  qu,  puisse  excuser  le  manque  des  plus  subtile;    précau 
t.ons  et  de  la  plus  grande  sévérité,  dans  le    choix  de    ccn,x 
qu.  dcvent  être  appelés  à  l'honneur  sacerdotal   VLlstài 
le  fecIlTté      '  '''"'■'"*'  "'  ''''''  ''"°'"^^''-  '«  ^*"*-  d'"""td- 

u      V^^"^^°<^c  '"stitué   par    Jésus<:hrist    pour    le  salut 
^temel  des  âmes  n'est  pas  assurément  un  métier   ou  un  offi 
ce  humam  quelconque,  auquel  tous  ceux   qui  le   veulent    et 

au  l^?rû"5''^'^"r  ^  ^'*'*'"^  ^''"^'  "O"  ^'après  les  désirs 
^-onHifi  ^^  °"'  ^!^  *'P'^*"'^'  "'^'■«.  comme  le  prescrit  le 
Concile  de  Trente,  d'après  la  nécessité  des  diocèses   Et   en 

aSlTnî  vé  > 'If,  ''^""'  ''^  P°""°"*  «^'^o'-  -u?em:;t     'eux 
t^r»?   .  i'   •^'r'"^"*   propres,  renvoyant   ceux  qui    mon 
treraient  des  mclinations  contraires  à  la  vocation    sacerdo- 
tale  et  surtout  parmi  celles-ci  l'indiscipline  et   ce  qS   l'en- 
gendre, l'orgueil  de  l'esprit 

Puisque  ne  manquent  pas  les  jeunes  gens  qui  possèdent 
en  eux  les  aptitude,  à  être  admis  au  minière  ^sacîf  lîoîs 
voulons   Vénérables  Frères,  insister  avec   plus  de   force  sur 

ZTl  ^P"kV""°Î^'  ^'^  P'"»''^"^^  f°i«  recommandé     c'est  à- 
d^re  sur  I  ob  .gat.on  qui  vous    incombe,  très  gravé    devant 

r^ôSn  /'l  r  ^/""'"''  ^^'^^^  *°"*^  ^«^^'^  sollicitude,  la  di 
rect.on  régulière  de  vos  séminaires.  Vos  prêtres  se  ont  ce 
que  vous  les  aurez  faits.  Très  grave  est  la  lettre  que  vous 
adressait  sur  ce  sujet,  en  date  du  8  décembre  1902.  Notre 
très  sage  Prédécesseur,  comme  le  testament  de  son  long 
pontificat  ;  Nous  rappelons  seulement  à  votre  mémoire  les 
prescriptions  qui  y  étalent  contenues  ;  et  Nous  recomman- 
dons vivement  qu'au  plus  tôt  soient  mis  à  exécution  Nos 
Ordres  édictés  par  l'organe  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
évêques  et  réguliers,  sur  la    concentration   def    séminaires 

^fiflf'  r"-  P^^'-'r  ^'"'^^  ^'^  philosophie  et  de  théologie' 
afin  d  obtenir  ainsi  le  grand  avantage  dérivant  de  la  sépara- 
tions des  petits  séminaires  d'avec  les  grands,    et  un    auîï 
non  moindre,  rélevant  de  la  nécessaire   instAiction   du  c  er- 
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Que  les  séminaire!  soient  jalousement    maintenus  dans 
leur  esprit  propre  et  demeurent  fxc/ustveMcn/ dest'mùs  à  pré- 
parer les  jeunes  gens  non  aux  carrières  civiles  mais  à  la  hau- 
te  mission  de  ministres  du  Christ.  Que  les  études    de  philo- 
sophie, de  théologie  et  des    sciences  annexes,  spécialement 
de  la  sainte  Ecriture,  s'accomplissent  en  se  conformant  aux 
prescriptions  pontificales  et  à  l'étude  de  saint  Thomas,  tant 
de  fois  recommandée  par  Notre  Vénéré  Prédécesseur,  et  par 
Nous  dans  nos  Lettres    apostoliques    du  23   janvier  1904. 
yue  les  évéqucs  exercent  la  plus  scrupuleuse    vigilance   sur 
les  maîtres  et  sur  leurs  doctrines,  rappelant  au  devoir    ceux 
qui  suivraient  certaines  nouveautés  dangereuses,  et  éloignant 
sans  égards  de  1  enseignement  ceux  qui  ne  profiteraient  pas 
des  admonitions  reçues. 

Que  la  fréquentation  des  universités  publiques  ne  soit 
pas  permise  aux  jeunes  clercs,'  sinon  pour  des  raisons  très 
graves,  et  avec  les  plus  grandes  précautions  de  la  part  des 
évoques.  Que  l'on  empêche  absolument  les  élèves  des  sémi- 
naires de  prendre  une  part  quelconque  aux  agitations  exté- 
rieures :  et  pour  cela,  qu'on  leur  interdise  la  lecture  des 
journaux  et  des  revues,  sauf  pour  ces  dernières  et  par  ex- 
ception quelqu'une  de  principes  solides.estimée  par|l'évéque 
opportune  pour  les  études  des  élèves.  Que  l'on  maintienne 
toujours  avec  la  plus  grande  vigueur  et  la  plus  grande  vigi- 
lance l'ordre  disciplinaire.  «-        »  & 

Qu'il  ne   manque  d'exister  dans  chaque   séminaire  un 
directeur  spirituel,  homme  d'une  prudence  peu  ordinaire  et 
expert  dans  les  voies  de  la  perfection  chrétienne,  qui.  avec 
des  soins  constants,  entretienne  les  jeunes  gens  dans  cette 
ferme  piété  qui  est  le  premier  fondement  de  la  vie  sacerdo- 
taie.     Si  ces  règles.  Vénérables  Frères,  sont  par  vous  cons- 
ciencieusement  et  constamment  suivies,  elles  vous  apporte- 
ront 1  assurance  certaine   de  voir  croître  autour  de   vous  un 
clergé  qui  sera  votre  joie  et  votre  couronne. 
...    f:^  "'*'*  P**  seulement  le  désordre  d'insubordination  et 
d  indépendance   que    Nous  avons  eu   à  déplorer  jusqu'ici 
chez  quelques  membres  du  jeune  clergé      II  en  est  un  autre 
encore,  qui  est  de  beaucoup  plus  dommageable.     Car  ils  ne 
manquent  pas,  ceux  qui  sont  tellement  envahis  par  un  esprit 
si  repréhensible,  qu'abusant  du  ministère  sacré  de  la  prédi- 
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cation,  il,  s'en  font  ouvertement,  pour  la  perte  et  le  ^can- 
dale  des  fidèles.  le,  propagateurs  et  le,  apôîres 

.r.^A-1  ^'  ^"i"''*  '^'  ^°*''<^  prédécesseur,  par  l'inter- 
méd,a.re  de  la  Sacrée  Congrégation  des  évéqûe^s  et  réZ- 
I.ers     appela   l'attention    es   Ordinaires   sur   cette     graJc 

ment  n^n.  fi"  f  T"'*r  '  "*  '"  '•*e'"  fixées  dans  ce  docu- 
ment pontifical.  Nous  les  maintenons  et  les  renouvelons  et 
Nous  en  chargeons  la  cor,«:ience  des  évêques.  pour  qÛ'i" 
a-cnt  soin  de  ne  pas  mériter  qu'on  leur  attribuées  parole! 
du  prophète  Nahum  :  Dormùaverunl pasioreî luhmiSl 
Personne  ne  peut  avoir  la  faculté  de  prêcher  mst  dn'us 

sess    y.,  c.  2.  De  reform.)  Les  prêtres  des  autre,  diocè,es 
ne  doivent  pas  être  autori^^é,  à  prêcher   sans  les  lettrés   tes 
timoniale,  de  leur  évéque  propre.      U  matière  de  ïa  prIS  - 
cation   doit   être  celle    indiquée    parle   divin    Rédempteur 
lorsqu'il  dit  :  Prcedicate  Evangelium  (Marc   xvi    i  o 

(mTt^  xTv„r'LTrT^''T«^''^  -S;/^;i; 

C^nnJ»  H    X     '^^^  i^"   ^'*^"'  '*^'°"  '«   commentaire   du 
Cconcile  de  Trente  :  AnnunHantes  eis  vitia,  gua  eos  decli 
nare  et  vvrtutes  çuar  sectari  oportet,  ut  pjam    œertam 
evadere  et  cœtestem   ?lo,tam  consequi  vaUant  iu7âT) 
orës  Tulïf"- "  ^\  *°V*^  chaire   les  arguments  plus'  pro- 
près  à  la  polémique  des  journaux   et  aux  séances   académi- 
ques   qu  aux    lieux  saints  ;    que    l'on  préfère  les   sermTns 
moraux  aux  conférences  qui  sont  pour  le  moins   infructueu 
ses;  quelon  parle     «o«m;,^rj«««*,//*„j   humanœ  sa- 
Cor    fl   T    r '^f  '"   ostensione  spiritus  et   virtutis.  (I 
V.OR.  Il,  4).     L  est   pourquoi  la   source   principale   de    la 
prédication  ooit   être  le.  Saintes  Ecritures,  entendues    non 
pas  suivant  les  jugements  particuliers  d'esprits  la  plupart  du 

n^Fali  Tr'-'^P*''  ^r  P^"r^'  "•*'■*    ^"'^*"'  '^   t'-adition 
de  I  Eglise,  I  interprétation  des  Saints  Pères  et  des  concile. 

Conformément  a  ces  règles.  Vénérables  Frères,  il  faut 

que  vou,  soyez  les  juges  de  ceux   auxquels  vous   confierez 

le  m,n.s.ère   de  la   parole  divine.     Et   si  vous  trouve"    que 

quelqu  un   d  entre   eux   est  plus   soucieux  de  ses    intérêts 

propres  que  de  ceux  de  Jésus-Chrirt.  plus   désireux  de,  ap 

plaudissements  du  monde    que  du  bien  des  âmes,  vous   l'é- 

loignerez,  vous  1  avertirez,  vous  îe  corrigerez  ;  et  si  cela  ne 


m 
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suffît    pas.  vous    le  rt<voqucre>.    inexorablement  d'un    office 
dont  il  se  montre  tout  à  fait  indigne. 

Cette  vigilance  et  cette  sévtVité  vous  devrez  les  mettre 
en  œuvre  d  autant  plu,  que  le  ministère  delà  prédication 
fol;  'i''^'  ^P^cialeet  la  partie  principale  de  votre 
fonction  ép.scopaie  :  et  quiconque  l'exerce  en  dehors  de 
vous  I  exerce  en  votre  nom  et  à  votre  place,  d'où  il  appert 
que  vous  répondez  toujours  devant  Dieu  de  la  manière  dont 
est  dispense  aux  fidèles  le  pain  de  la  parole  divine 

Quant  a  Nou«,  pour  décliner  toute  responsabilité  de  No- 
tre  part,  Nous  mtimons  et  enjoignons  à  tous  les  Ordinaires 
de  refuser  et  de  suspendre,  après  de  charitables  admonil 
t  ons  même  durant  la  prédication,  et  quel  que  soit  le  pré- 
djcateur.  du  clergé  soit  séculier,  soit  régulier,  celui  qui 
n  obtempérerait  pas  pleinement  aux  injonctions  de  l'ins- 
truct.on  prcctée.  émanée  dç  la  Congrégation  des  évéques 
et  régu hcrs.  Il  vaut  mieux  que  les  fidèles  se  contentent  de 
la  simple  homélie,  ou  de  l'explication  du  catéchisme,  à  eux 
faite  par  leurs  prêtres,  que  de  devoir  assister  à  des  prédi- 
cations qui  produisent  plus  de  mal  que  de  bien. 

Un  autre  champ  où,  parmi  le  jeune  clergé,  on  trouve 
hélas  .  une  occasion  et  un  excitant  à  professer  et  à  défcn- 
dre  Uffranchissement  de  tout  joug  de  l'autorité  légitime 
est  celui  qu  on  appelle  l'action  populaire  chrétienne  Non 
pas.  Vénérables  Frères,  que  cette  action  soit  en  ellcméme 
reprehensible,  ou  porte  de  sa  nature  au  mépris  de  l'autori- 
té, mais  parce  que  beaucoup,  en  en  dénaturant  l'objet  se 
sont  relativement  éloignés  des  règles  qui.  pour  leur  bonne 
direction,  furent  prescrites  par  Notre  Prédécesseur,  d'im- 
mortelle  mémoire 

Nous  parlons,  vous  l'entendez  bien,  de  l'instruction 
concernant  I  action  p-.pulaire  chrétienne  que  publia,  par  or- 
dre  de  Léon  XIII,  la  Sacrée  Congrégation  des  Affaires  ec- 
clésiastiques extraordinaires,  le  27  janvier  1902.  et  qui  fut 
transmise  a  chacun  de  vous,  pour  que.  dans  vos  diocèses 
respectifs,  vous  en  assuriez  l'exécution. -Cette  instruction 
Nous  la  maintenons  telle  quelle,  et  dans  la  plénitude  de  No- 
tre pouvoir  Nous  renouvelons  toutes  ces  prescriptions  et 
chacune  d  elles  comme  aussi  Nous  confirmons  et  renouve- 
lons toutes  les  instructions  que  Nous-.nê.i.cs  avons  données 
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5?;  !?""'>  ^»"''  Notre  Mol,,  profi,  io  du  ,  K  H  v      u 

Oculaire  de  No   e  cht      1':^''''''^^ '  ^*    ^*"''  '« '^t^e 
en  d«re  du  28  juillet  ,^^'     '  '^^  "''^'"*'  ""^»*''c    d'État. 

nauxfrci^'Jïl^^tc^S^Sc?,'^  '^'^^"r    ^^  i^^* 
ce  qui  est  prescrit  dan,  V^t  ?    fidf'cment    observer   tout 

t"l.quc  :  4-../.  a  ;;  l^^^gl;';  U  Constitution  apo,! 
membres  du  clergé  d'cntrenr^nJ^^^  "  '"'^  "'^*^f'^'t  a"x 
préalable  de.  Ordinaires  la'^dTreeï?'  "!."•"  ""'  «"^orisation 
«?.ens  ou  des  public.tio"^  ^^XZ  .?"  J^*"''  ^"°»'- 
I  assentiment  préalable  de    ro^.v.  ^««-eillcmcnt.    sans 

clergé  ne  peut  publier  un  écr^  dé     ''J;;    '"'""    •"*='"^^*  ^" 
sujet  religieux  ou  moral    soit  rf.      ""f '°rtc.    soit    sur  un 

nique    Pourlafondation'des  ccrce"^^^^^^^^^^    '"^^"^"*  ^^^^■ 
tuts  et  règlements  doivent    orSki  "  wciétcs.  les  sta- 

approuvés  par  VOrSn^^l   P"-*-^» '«dément    être  examinés  et 

Les  conférence»  <iir  i*^-*- 
quelque  autre  sujet  ne  pourron^^r'',"'*''''' '^*''^*''^""«  «"  »"' 
tre  ou  clerc  sans  la  S  on  de  m  h""'- "  ^""^  ^^'^^^  P'^" 
angagc  qui  Pourrait  insTrer"nL..'"  p'"  ^"^  ''*^"-    ^out 
e^  classes  supérieures  esretdo^.  f^P'"     'aversion    envers 
à  fait  contraire  au  véritable.,    IJ'^ *'°""^*'''"^  """ne  tout 
I^e  même,  il  faut  rép^ouïer   dan   t       '^'''''-   ^''^'^*'-"- 
que,  toute  façon    de  parle 'uî*''    P"^''"t'on»    catholi- 
nouveauté  malsaine,  tournerait  on  ^^T-P-""*    ^'""  "P^'t  de 
les  et  inciterait  à  unenoZ/L  «w    7'J?"  '*  ^'^'^  ^^  «dè- 

vellrs  aspirations  de  Pâme  moderne  J  ^  '  ^  '^^  "'"• 
ttof,  sociale  du  clergé  àunTnlZ}^'**'f.  "^""''"^  ^oca- 
^t  autre  choses  semblables  '^^itsation  chrétienne 

raçon^rua^l^e^'alirru  pLir  d'  ''^"  ^"''^  ^^--^  ^^ 
der  en  cela   avec  le  respecr  eHVh^'''^"'  néanmoins  procé- 

et  aux  ordres  des  supérieurs  é«t  '''."""  ^"^  ^  ''*"^°^'t'^- 
lorsqu'ils  s'occupent  av^Lr?'^""-  ^n  outre, 
l'action  Populaire^hrétfenne  lL7noL'l"'/'''''"*^'°"'  ^^ 
c:  -arracher  les  fils  T  p  Jp,"  à  P  ^"^  ^°'*  ^^«"e  celui- 
spirituelles  et  éternelles   et  av.r         ' 'S"°''*nce  des  choses 

«ngénieuse,  les  achemlni^r   v"rs  unë"vie"f  "'""^  '^  ^^'^  '' 

*eri  une  vie  honnête  et  vertueu- 
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se  ;  affermir  les  adultes  dans  la  foi  en  dissipant  les  préju- 
gés qui  lui  sont  contraires,  et  les  exhorter  à  la  pratique  de 
la  vie  chrétienne  ;  promouvoir  parmi  le  monde  catholique 
larque  les  institutions  qui  sont  reconnues  vraiment  efficaces 
pour  r  amélioration  morale  et  matérielle  de  la  condition  des 
multitudes  ;  soutenir  par-dessus  tout  les  principes  de  justice 
et  de  charité  évangéliques  dans  lesquels  trouvent  un  juste 
équilibre  tous  les  droits  et  tous  les  devoirs  de  la  société  ci- 
vile. 

Mais  ayons  toujours  présent  i  l'esprit  que,  même  au 
milieu  du  peuple,  le  prêtre  doit  conserver  intact  son  augus- 
te caractère  de  ministre  de  Dieu,  lui  qui  a  été  mis  à  la  tête 
de  ses  frères  animarum  causa.  {Regul.  past. ,  de  saint  Gré- 
goire le  Grand.  II,  paragraphe  7.)  Toute  manière  de  s'oc- 
cuper du  peuple  au  détriment  de  la  dignité  sacerdotale,  des 
devoirs  et  de  la  discipline  ecclésiastique  ne  pourrait  être 
que  hautement  réprouvée.  (Lettre  Encyclique  du  8  décem- 
bre igo2l  Du  reste.  Vénérables  Frères,  pour  mettre  une 
digue  efficace  à  ce  débordement  d'idées  et  à  cette  expan- 
sion de  l'esprit  d' indépendance,  en  vertu  de  Notre  autorité. 
Nous  interdisons  absolument  dès  aujourd'hui  et  pour  l'ave- 
nirs  à  tous  les  clercs  et  prêtres  de  donner  leur  nom  à  n'Im- 
porte quelle  société  qui  ne  dépende  pas  des  évêques. 

D'une  façon  plus  spéciale  et  nommément,  Nous  inter- 
disons aux  mêmes,  sous  peine  pour  les  clercs  d'inhabilité 
aux  ordres  sacrés  et  pour  les  prêtres  de  suspension  iàso 
facioa  divtmis,  de  s'inscrire  dans  la  Ltfue  dèmocrattqut 
natiouate,  dont  le  programme  a  été  daté  de  Rome-Torrete, 
le  20  octobre  1905,  et  dont  les  statuts,  sans  nom  d'auteur, 
ont  été  imprimés  dans  la  même  année  à  Bologne,  près  de  la 
Commission  provisoire. 

Telles  sont  les  prescriptions  que  la  sollicitude  de  Notre 
ministère  apostolique  exige  de  Nous,  en  une  matière  si  im- 
portante et  eu  égard  à  la  condition  présente  du  clergé  d'  I  • 
talie.  Et  maintenant,  Vénérables  Frères,  il  ne  Nous  reste 
plus  qu'à  ajouter  de  nouveaux  stimulants  à  votre  zèle,  afin 
que  ces  dispositions  et  prescription»  émanant  de  Nous  aient 
une  prompte  et  complète  exécution  dans  vos  diocèses.  Pré- 
venez le  mal  là  où  heureusement  il  ne  se  manifeste  pas  en- 
core. Conjurez^e  avec  promi>titude  là  où  il  est    naissant,  et 
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P^^^^^S^Z':  f'  »«-nt  son  déve. 
En  chargeant  deces  devoir,.^  "  énergique  ^t  réK>Iue. 
ron,  de  Dieu,  pour  vous  ?el,S  ?  consaence.  Nous  implo- 

cœur  I.  bénédiction  aiSîtoUque  *'"  "*"  ^°"^  ^" 

troisiC"a1,n^^drK£;^^^^^^^^^  '"«  i-HIct  ^^, 

PIE  X,  Pape. 


^ 


QU.CSTIONES  ANNO  1907 

COLLATIONrBUS  THEOLOGICIS  DISCUTIENDA.i    IN  moECES, 

CHICOUTIMIENSI. 

MBNSE  JANUARfO 

non  possunt  Deum  tam  fréquenter  etSno^i^L  ^'î"*""»'. 
mian  offendere.  contendit  v^ti' cl^r*"!;?!:  ^^'"^^'^ 

8^  vLn^  eoramdem  natoram  blasphemte    non    induere 
sed  vana  nominis  Dei  usurpationis  ;  consequenter  es«  m!' 
re  peccarta  ventalia.  ^-^tscquenter  esse  me- 

verh^fiî'*"  •"*«».  long^va  experientiâ    fretus,    asserft 

«^/t^gs^r^ea^So^r^j^^^^^ 

^^^^r^l^-^^-  conaue^SSa^r.  SeT 
»on  S-^*1SSa£Î!^' J!^  ■^^'  '«^-  '^"•»»r 

d.n,.r^„?.rr^  *^:^^^^^  «^^^^-  p™ 

etavV?Z5S:Setr^[,^?f-'-^    '-P^-ione 

ninJr  i'^l'îï^ '"P'*  *"•**' ^'^  *«=•  ^t    modoquo    profe- 

,•  Ouoi;^'''  ^"*'"'!î"  blaaphemi»  induant  ?       ^ 
feaJuJ?"  '*''"'*'  '*"'  *^*'*'  "^  '"Kgestu  et  in  con- 


t*mi^r"'  ''"'."".'i?'  *^^*^'*   «^'bato    sancto    effluxiMe 
^^«ç»  pro  quo  juf idiotionem    receperat.    NontiiiTS 

Do21^H^'""'^tP^^^'»'  P«>rQg»tion<Mn  •pprSJgn". 
postulandi  causa.  Persuasura  vero  hTbens  gratSSTpo^i' 


,.r 
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tam  certo  sibi  concedendam  esse,  ut  reipsa    concessa    fuît, 
excepit  confessiones  phjribus  horis  ante  nuntii  reditum. 
Quœritur  :  An  Joannes  validé  et  ,'icitè  egerit  f 

MENSE  MAIO 

Denïonstretur  sequens  thesis  .Fuit  in  Christo  liberutn 
arbitrium,  tntactâ  rémanente  imt>eccabilitate  ejus. 

Huîc  difficultati  satisfiat  ;  5"/a«/^/r<yf^^o  v.  g.  mo- 
riendt,  Chritus  non  poterat  non  acceptare  mortem  (secus 
peccasset)  Atqui  id  invohnt  negationem  l\bertatis,  Ereo 
Chnstus  non  erat  liber\ 


Petrus,  parochus,  domum  suam  relinquens  die  sabbato 
ad  officia  obeunda  in  suA  missionc  proximft,  ex  inadveitan- 
tiâ  secum  attulit  àoras  diurnas  loco  breviarii  majoris.  Ré- 
manent ipsi  adhuc  rccitandae  matutinœ  diei  sequentis.  Cum 
vero  domum  parochialern  redire  non  potest  nisi  sero  nie  do- 
mmicâ,  récitât  horas  et  Uudes  in  decursu  diei,  relinquen» 
Matutinas  quas  absolvere  domum  reversus  proponit.  Undè 
quxritur  :  ; 

I    An  Itdtè  haras  breviarii  inverti  possint  f 

2*Quomodo  ierminari  debeant  Âfatutintg    aumndo  a 
Laudtbus  separantur  f    . 

3^  Quœnath  catrsœ  eximere  possint  a  breviarii  récita- 
tume  f 

4"  Qutd  de  ageHdi  ratione  Pétri  in  casu  f 


MENSE  JULIO 

Andréas,  neo  confessarius,  pœnitentem    audit  se  accu- 
santem  peccatum  grave,  a  ^ilurihus  annis  celavisae,    nempe 
rem  carnalem  cum  sorore  sus    uxoris    ante    matrimonium 
nabiiisse. 

Iteratis  confessioftnJbus,  admonitione  fàctâ,    Andréas 
ad  iirtpedimenttffti  nonadVértefts^  s^tim  pwnitente»  abso^ 
vit  et  dimitttt.  -  ;-  ..-v  i.r 1    ,.,    ..    ! , 
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Anxius  ad  theologum  quœrit  : 
3    ^a  quid  tencalnr  Andréas  r 


nem  ^liTsstrSa^ctJ^^'l'^  r.^uiruntur  ad  benediciio. 


swe  ex  barte  rrUh^„,„^.    ^^t^mni  Ciancttssimi  Sacramentt 
*  pane  cciefirantis,  sw^  mtnistrorum  f 
Quanam  tnclinationes  et  genuflexiones  reguiruntur  / 

MENSK  OCTOBRI 

tionts  valde  pcenalis,  '""">  ^ea  f^r    modum    alliga- 

Quomodo  responderi  possit  objectioni  •     n*n^^   ^ 
<?rpareum  agit  perco^ttactum    Atquic^LètuflZ   ^"""v 
^nter  tgnem  corporeum  et  animan  eZ^I^s    n7n   T\ 
ogere  m  animant.  ^    -^  "    ""*  /*^'''J' 


ris  famUiâ  puella  moratur  don!^      k  ^Ï"''"'*"""  '"  ^'^ 
ciscatur.  Mox  cônTS  orit  r?n.""'''"^'  ^occasionem  nan- 

petat  ;  ^"^  assistendi    matrimonio   corn- 

Quaritur  :  T  Quinam  su   èaroekui  ^^.w*w« 

3*  C«itf  m  rMK  » 


I907 


nere. 


Materta  annui  examinis  pro    vicariis,    etc. ,    erit  anno 

I*  Ex  theoUgiA  in»K  Ji  :  De  cmtracHbms. 

a*  Ex  theologiA  doematicA  :    De  sacrementis  in   ge- 

3*  Historia  ecclestastica  trflyus  pntnis  Ecclesi»  sxculis. 


Materia  duarum  concionum  erit  : 

I*  De  àiariœ  NaHvitate. 

2°  De  glorià  tanctorum  in  cclis. 
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(No  86) 


(  EVÊCHÉ  DE  ChiCOUTIMI, 
l        23  décembre  1906 

m.  Société  de  Tempénuice. 
IV.  Ordo  des  fétei  patronalefl. 
V.  Hosties  et  clef  da  tabernacle, 
yi.  Arrondwemente  dm  confëreTO». 
VII.  Souhaita  de  bonne  année. 

.    I 

faire  exécuter  cet  ouvrage,  chez  le»  Sœur.  FmnSne, 
corri.  '  vSef  r*'"'  «'«emplaire.  tous  frais ï^pot 

S^Siat  d1.  I  "^J  ""^  '■^••^  ="  documents  au 
secrétariat.     Dans  le  cas  où  que  ques  numéros  voua  m«n 

queraient,  on   les  suppléera  à   l'Evéché      N^f.  . 

recevoir  ces  documents  dans  la  premiè^;  o^nZnl°T^''' 
vier  afin  d'expédier  le  tout  à  QuéST  wr  2^  1^  ?  •  T* 
les  Sœur,  chaînées  de  la  reliurf         ^        seul  envoi. chez 

II 

Plusieurs  d'entre  vous  m'ont  informé  que  dans  leurs 
paroisse,  on  se  permettait  quelquefois  des  danis  v  vës 
pu  danses  à  la  Uille  que  l'on  décore  du  nom  dr/anS 
moffensives,  et  qui.  de  fait,  ne  sont  que  des  val  Jj^! 
polka,  ou  autres  danses  déshonnétes  quel  qu'en  i^ïîê  nom 
Veuillez  rappeler  à  ce.  fidèles  les  défense.  dS  00^ 
contre  ce.  criminel.  amu«!ments.  *     ^   ^ 

"Nou.réprouvon.et  défendon.  absolument  ce.  dan- 

le.  permettre  à  vou.-méraei,   ni  le.  permettre  à  vo«  en! 


—  446  — 

••  fants,   ni  les  souffrir  dans  vos  maisons Et  afin 

que  vous  compreniez  bien  la  grandeur  du  désordre  que 
nous  voulons  arrêter,  nous  vous  déclarons  de  plus  le 
nous  regardons  comme  Indignes  d'approcher  des  sac^ 

••  ZnntT'  T""  ''"^'  T''^'*  "^»  avertissements,  s'obsti- 
neront  à  continuer  ou  à  encourager  ces  danses  ;  et  nous 
enjoignons  à  tous  les  confesseurn  de  se  conformer  à  cette 
rè«Ie  au  tribunal   de  la  pénitence."    (Discipline.  076) 

tre  olrZnlJ^'H  JJf"  ''''""''  ^*"'^'  ^"'  '«^  Pratiquent  en- 
tre  personnes  de  différents  sexes,  comme  l'expérience  fait 
vo  r  qu  e  les  donnent  lieu  à  d.  s  rassemblements  quTsont 
pour  pusicurs  des  occasions  prochaines  de  péchés  et  ^ne 
invitation  A  bien  des  désordres,  je  vous  exhorte  àlesïS 
detr.urner  par  les  moyens  que  vous  jugerez  efficaces 

ni 

La  tempérance  a  été  préchée  dans  presque  toutes  les 
paroisses  du  diocèse  avec  un  succès  bien  ^nsol^t  et" 
société  de  a  croix  établie  partout.  Presque  touslï  'hom 
mes  se  sont  enrôlés  sous  la  bannière  de  Ucroix.  bien  ré», 
lus  à  garder  avec  fidélité  les  promesses  qu'ils  ont  faJtes 
solennellement  au  pied  des  auïels.  Aussi,  comme  iî  est 
consolant  de  constater  les  résultats  déjà  produits  dans  o.îî  . 
^1  Pr;'*^*;  Le  nombre  des  licences  diminué,  les  con- 
r^  ir  •'^1''   *  ''^*^"^'   '"    '•■*=«""*  Partout    où  elles  «s 

îuvant  lèT' h1'>  7    ;"'>''^'"'    '•    P'-P*'*     ^^    hommes 
fuyant  les  débits  de   boissons  comme  des  lieux  dangereux 
pour  leur  salut,  les  chef,  de    famille  rompant  avec  l'habitu 
de  d  offrir    aux  amis  le    coup  traditionnel,    en  un  mot  que 
d  occasions  d  intempérance  supprimées  ! 

Il  s'agit  maintenant  de  persévérer.     Pour  cela.   Je  vous 
enjoins  d  observer  et  de   faire  observer   scrupuleuseiient  le 

nw!»  '^'',.^\^^^'^  ^<^  tempérance.  Notamment, 
«oubliez  pas  1  article  10  qui  veut  que  chaque  année.  le  di: 
manche  qui  précède  la  fête  de  Noël,  les  «actions 
élisent,  sous  la  direction  du  curé,  un  vice^résident  et 
SIX  conseillers  ;  les  articles  ,,.  ,2  et  13  qui  pr^scrN 
vent  de  réunir  à  certaines  époques  déterminées,  wit  les 
membres  de  la  société  pour  les   ranimer  par  de  pieuses  ex- 
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hortations,  $oit  les  conseillers  pour  aviser  aux  moyens  pro* 
près  à  promouvoir  les  intérêt»  de  la  tempérance. 

Rappelez  aussi  en  temps  opportun,  aux  associés  que 
le  règlement  leur  défend  de  signer  ou  d'approuver  une  re- 
quête pour  octroi  de  licence,  ou  de  travailler  à  faire  élire 
des  conseillers  favorables  aux  licences.  En  un  mot,  tenez 
la  main  à  l'observation  des  règles  de  la  tempérance  si  vous 
voulez  conser\'er  les  fruits  de  la  campagne  qui  vient  de  se 
faire.  Engagez  les  conseillers  à  se  montrer  fermes  sans 
rigueur,  mais  toujours  gardiens  jaloux  de  l'honneur  de  leur 
société,  dussent-ils  en  arriver  à  des  expulsions. 

Je  verrais  avec  plaisir  se  généraliser  dans  vos  paroisses 
l'usage  d'accorder  aux  associés  de  la  tempérance  certaines 
distinctions  honorifiques,  par  exemple,  de  his<>er  le  drapeau 
du  Sacré-Cœur  i  l'occasion  du  mariage  ou  des  funérailles 
d'un  membre.  Ce  drapeau,  renfermant  la  croix,  ornée 
du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  me  semble  parfaitement  symboli- 
ser la  tempérance. 


IV 

Avec  ma  circulaire  du  27  janvier  1 894,  je  vous  adres- 
sais le  tableau  des  fêtes  patronales  des  églises  et  chapelles 
du  diocèse,  où  j'assignais  à  des  jours  fixes  toutes  les  fêtes 
qui  doivent  être  transférées  à  raison  de  la  célébration  des 
fêtes  patronales  et  de  leurs  ocUves  Je  priais  en  même 
temps  les  curés  et  missionuairas  de  dresser  l'ordo  paiticu- 
lier  de  la  fête  patronale  de  leurs  paroisses  respectives  et  de 
l'envoyer  à  l'Evêché  pour  révision.  Je  regrette  de  consta- 
ter que  bien  peu  se  sont  rendu»  à  cette  invitation.  Et 
pourtant,  rcxpérence  m'a  prouvé  qu'un  certain  nombre 
d'entre  vous  pourraient  avec  avantage  profiter  du  secours 
des  lumièies  qu'on  leur  offre,  en  cette  matière,  pouk  éviter 
des  fautes  mêmes  élémentaires  contre  les  rubriques. 

A  l'avenir,  et  chaque  année,  dès  le  commencement  de 
janvier,  à  partir  de  cette  année,  chacun  dressera  l'ordo  de 
la  fête  patronale  de  la  paroisse  ou  mission  dont  il  a  la  char- 
ge, et  l'adressera  au  Secrétariat  pour  révision.  J'ai  cru 
cette  mesure  nécessaire  pour  prévenir  certaines  omi«sions 
qu'on  ne  peut  guère  excuser  par  de  simples  inadvertances. 
Bien  entendu  que  les  paroisses  dont  les  patrons  sont    déjà 
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doubles  de  première  classe  avec  octave  d'anri.  i-    a 
mun.  n'ont  pa.  à  remplir  cette  foCam'é  ^      '  °''^°  '^"'- 


A  l'occasion  des  visite*  na  ■»«%«.  i^     -i  . 
compte  de  certains  oub  û  concl^™'^^^^^  { ''  ^^    ""f.  ^"*^^« 
saintes  Espèces  et  la  cl..f  ,4... -kÎ    '*    «^«^no^ation    des 
rappeler  IcV^bligationtLi  vou/'^""'*  .  "  """^  ^°"  ^^  ^""» 
D'abord.  les  saintes  Esoècl-T-    '"^r***^"*   *   "»   *"i<^t». 
lîèremen   tousTs  ^uit   our,   H  •  .nT*  *^'L^<^"°"velées  régu- 
du  Concile,  en  date  du'ra^ril  , Tri' "î»'''''^-^^''*   S.  C. 

ordinaire  «  I,  disTi^^VgJn'^^'.rL''?;»™-  V»"*  l«  ^El. 
le  Pape  Clément  VIII  (C™»c-      -■  '.^K'"«-     Toutefois, 

du^concile  provincial  de  Pra.u^V-rsU^é'tSn.e"!  ,1?^ 

».mf;s4°c«  r,  i?rau""'!5ai^„r,r"'"  "• 

ticu  iers  nar  «>««». ^i.  j  /""»»•  'Viais,  sauf  les  cas  oar- 
du  taSnïd^trrl^;^^^^^^^^^^^  .''hun.ré 

peut  être  considéré  comme  cxemntH"?'!J"'"^*  J""" 
attend, e  un  mois  ou  plus  d'un  moU  t  '"^''^^''^''-  Mais 
grave  irrévérence  env'e"  Notre  Seur^CeTe^r''  ""' 
excuse  de  dire  que  les  sainte,  F«!i!L  "  "*  P*^  ""« 

d'un  mois  sans  être  altéTéc^.n'^"^^^^   ''"*^^   P'w 
pre  dans  un  teC  nio  ndt  'J       ^''7'''  """'  »*^  '^«'^«'n 
une  Présomptir^é^é  ^le  du  LT^r  ''  '"'  "*  '°"'^   »"^ 
obligatoire,  même  dan    le  cas  ot  le  din J"  "''^-  '^"*   ^'**^*^ 
Le  but  de  la  loi  est  aussiVa  ,ureHe'^^^^^^^^    "éTlT'^'' 

Sacrement  par  sa  rénovation   fréquente      ÎLÎ    !      ^T* 
ne  renouveler  les  sainte,  F»r!i    ^  ^   coutume   de 

pas  louable.  .nS  Sve   pe^ut  "leTfu'^"?  ''IT^    "'^**"* 
moins  long.  ^  ""    temps    plus    ou 
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Euckansttœ  pertinet  ad  parocknm  aliumve  sac/n^Z  oui 
eccUsta^œ/ecius  sit.    Ne  omnino  negli^ant  aludsTj^. 

co  asservare.     (S.  C.  Ep.  et  Rcg. .  9  febr.  175  .f 

VI 

t^?^   de  Tadoussac  pour  les  conférences.     A   l'avenir 
le»  paroisse,  de,  Bergeronncs.  de  St-Paul  de  MilS  vâch« 
des  Escoumams  et  de  Portneu.  formeront  un  Nouvel  arron- 
dissement dont  M.  H.  Cudreault  sera  le  P?és"dënt   et   M 
Ed^  Bo.ly.  le  Secrétaire. -L'arrondissement  de   Tadoussac 

jacré-Coeur  et  de  I  Anse  St-Jean.    Monsieur  le  Curé  de  Ta- 

VII 

...  aII  '^ï^îf  ''^'*  P*"**»*^"**  circulaire  que    vous    recevrez 
au  décl.n  de  l'année  qui  finit  pour  vous  wuhaiteï  à  tous  une 

"us  Mn-r''"*"  """f'  '^7  i'  demande  à  S  3e 
vous   bénir   vous  et   le»  travaux  de  votre  saint  minirtiri. 

?a"lr"H''.?  "'  '".^'"'  ^'^'"P»'  ^«  ^*'«  «t  ?S^é  tour 
a  gloire  de  Uieu  et  le  salut  des  âmes.  Je  béniTa^i  toute, 
es  communautés  religieuses  ;  puissent  les  œuTres  "' S 

t  on  ou  de  charité  auxquelles  elle,  se  con^tcrernavec  "è£ 

à  1  aurore  du  nouvel  an.  Rappelons- nous  que  le  temps  ^ 

D  usreu«XSr°"'  *""'  '"'•  ^"^  ''^'"""*î  s'avanTet*^ 
plusieurs  d  entre  nous  y  entreront  bientôt.     Que  cette   « 


-^ 


etleitMctlfie.  Je  prie  Dieu  de  vous  rendre  iwrfiiit*  en 
toute  bonne  oeuvre,  et  qu'H  vous  donne  la  grâce>^en  m- 
compIlMMit  «  sainte  volonté,  vout  Tawiez  ce  qui  lui  ett 
•gjWjle.  par  les  mérites  de  Jésus-Chrirt  à  qui  soit  la  gloire 

Veuillez  agréer,  bien  chers  Collaborateurs,  l'aswirancc 
de  mon  smcère  attachement  en  Notre  Seigneur. 

t  MICHEL- THOMAS. 

Evéque  de  Chicoutimi. 


—  451  — 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  MATIÈRES 


SA  GRANDEUR   MOR   M.-T.   tABREj^U^ 


mritÉao 

«    CireaWrBMCIei^  (8  Janvier)  _ll„ii-  a    ,.  .,  '"**'■ 

née  1800 ™ T         ^  *  "^«Hlii«dB  -.mi,  "^r . 

'"■•••••        38 
IMl 

«««•  viotom  et  ds  J'avènement  d»Ed<»aiud  VU  — 


51 


m 


63 


»7 


75 


54 
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Priêiw  oomnuBidéM.— AvJa  oooMnumt  le  prochain  iceen- 
wment.— IndoliBiioe  plénièn  à  gi^iier  ehaqoe  praniOT 

vendredida  mail  pendrai  l'année  1901 sg 

Mandement  (1er  février)  promolgiiant  l'enqrcliqae  "  Te»^0rù 
ftrft^M  Mrr*  "  qoi  aooorde  l'extrairian  du  JnbUé  nnivw- 
wl ; 

Awydique  de  N.  &  P.  le  P^ie  lion  Xlïl  '{»  àéèèmhn 

1900)  7>/*;^»m  fMft^TM  M<W  acoordant  l'exteneion  do  JabiM 
onirMwl   ^ 

Initmctio  ad  Cleium  Chloontimieneem  cuva  JabUieiini  an- 
no  1901 

Circulaire  an  oiei«é  (6  lévrier).— Vidtn  à  fairaëlMqMj^'dii^ 
l«  paroiiMa  où  mw  Mole  é^iae  est  dM^iée.— Lee  vintea 
doivent  ee  faire  dam  l'égliae  et  non  dana  la  laorMtia.— Ma- 
nuel à  l'oMte  dm  fidèlea  dam  le  ten^M  du  JaUlé 77 

ClrcuUire  au  clei«é  (23  man).— \Wte  pmtoraledelaPïéfeet» 
re.— r.jtraitea  paatoralet.— Ezamem  dee  Jeunes  pr^teei.— 
Prooeiriom  pour  vieitea  du  JuUlé  aotorieéfla.— dâtui*  du 
Jubilé 

Itinéraire  de  k  virite  paaiotde  de  ia  Piéfoetim  ^^otiôlil 

que  en  1001 ^ 

Lettre  paârtorale  (7  avril)  promulguant  l'eni^elîqae  GVmJi  «^ 

ewmmmmi  mve  la  démocratie  chrétienne gg 

, . . . .  Encyclique  de  N.  8.P.  le  Ffepe  Léon  XIII  (Ig  Janvier)  ■* 

mu  la  démocratie  chrétienne 94 

QuMlkNMi  anno    1902  collationibai  theolagîdà  dbèo^ 

111 


79 


ifoa 


«6  CIrcniaire  an  cleifé  (6  mmV— Bénédiction  du  fiUnt-Pdivâ 
l'oceariob  de  l'onvertni»  de  ion  Jubilé  pontifloal.— Otaboo 
commandée  durant  l'année  Jubilaire.— Tableau  dee  cravna 
diocéMOnn.— Itinéndre  de  la  vUte  p«torale.-«aint«a- 
Huilea.— Retiaitm   paetoraiee 

56  Uttre  paatorale  (22  mai)  promulguant  l'encyclique /Vfwm  i 

Al  vimgffimfêuéme  amUt  de  N.  &  P.  le  Plupe  Léon  XIII. . 

BrcydiquedeN.  8.f.  leP»pe  UonXIlKlOmai»)  Pmr. 

vtnmé  la  vù^  fimfmihm*  mtmit 

57  Circulaire  au  oleigé  [22  mai].-JubUé  pontifloal.— Pbnvoin  r^ 

nouvelëe.— Mepeneede  l'abrMinence  le  vmdradi,  27  Juin 

iirochain,  et  du  JeAne  et  de  l'abrtinence  le  mmedi  euivant 

68    aronUirean  dugéCMoMi}.— 7>  Atmi  à  l'ocoMion  duem- 

ronneoMntd«8«Mi4«téleBoiEdouaid  VIL— Qoélaea 


115 


12s 


138 


168 
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j[n    n.    '?7°' **•''•»<*?**  Ste-Aïuie  de  talWeSt-Ptol \m 

'^•^  "',*!?  f**  J«i««^]-Mort  d«  Son  Eminonoe  le 
OMdind  Ledochow.H.-Etoblli»ineirt  de  l'Œmpre  en 
CItrct 

duitedeoertdiMooiMellIenideUi  %Hle  de  Chlooatimi  «a 
«oMdwvwideoni  de  b«>l»oii..-Hepn»h€.  mhfmfm  au 
rngrtt^M  Stgmtmmy y^ 

<*'»■***'»•  «no  1908  ooilirtionibaetheolo^diKOtien^      177 

•1  «»«52|WM  cleriétWfévrierl.-InduHwtatlfMc.f^me.- 
CWtoe  et  OHM  de  tWflu-Bqitfate  de  l«  Wle—IUnémire 
d*  !•  vMte  peetonUe ,^, 

W  Clnmlelre  MciefRé  [»  mdJ.-Retndtei  i«elonil«.JŒ^;,; 
dei  olerBfc-Béimpreirion  dee  MtodMiiMiti  de  Mgr  Oomi- 
niqoe  Radne ... 

68  dreoldre  m  clergé  [8  Jaln].-PrlôAi  à  wrë  «nti^'  i;«éciM;,;;i: 
•e-Invoortkm  .«!•/«•  4mu  tmuUii  A  «jouter  âUx  lituiee  de 
UtrèsMinteVieise »»—«■      ^^ 

W    M«d«nM,t  [«Juillet]  à  rooe-lon  de  h'«K»id« 'fetl^ilmin 

l^>ntifeLéon  XIII 1^^ 

«8  Muidement  [4  «oAt]  pronnlgaMit  le  àk^  i  la  a  C.  de  bi 
ftopagande  qui  oonlle  la  Préfeetun.  Apoatolique  du  Golfe 
8t.LaureolàI«Oongr«|.tloiideiBé*ëi«idi  PènaEadie. 

199 

«6    M«,d«»nt  [4  août]  à  l'oooaiio.  de  l'attoeoiMit  de  8a  Sain. 

tMéleftipeHeX ^      ^ 

*'    ^''"Î^Sif**'**'*'^  mnonçant  on  pèlerinafe  W  iTa^AM 

?*'**'^ 215 

y*"**"»»"  •»«»  1904  ooUatfcmlboi  theoktiok  dkeutlen. 

■■ tl« 

•8    Mandement  f.  noTembre]  prooinlfuant  la  piemlèie  eneycli- 

que  de  8a  Sainteté  le  Fkpe  Pie  X _,      ^^ 

P|f»mWw  encycllqne  [4  octobre]  E  tt^remi  MUsMatmi  à, 

N.8.P.le  FfcpePieX _7 _[      ^^ 

iff4 

»  Cifoukire«aole»téCîléTrW].--LednqMiiteaali»dela  pro. 
Jr»^  f»  **»•  «»•  l'I«-««Iée  Ooneeptioii.-L« 
SuuMhHuiiei.    iMfleià«aimiw»learte*iMport.-Ilè. 


—  454  ~ 


70 


gjemeiit  poar  le  prochain  o«éme._Le  même  nrébm  «.i  - 
2!^>^''>'''' [22  novembre  1903]  TOrk  mariq„e  mci^ 

;;j;j;;^n8A*^^      «.r  i.  démoc«tie  «lu^i 

7i    ]^demenVç5.^^^ 

ÏLLSi      !  ^  "*  ^  qai«cooide  on  Jubilé  univen»! 
'^^.•^.  '''•""'  Chioouti«ien«m  dn»  JowZn 


247 


72 


78 


74 


HeXaooonJwitun  JaWlé  ai«venN>I  *^ 

0.n»WrB  .a  cleq^  (12  ^f^m^)'^^„;^^^  „,;*  V^' ,;," 

porta  annœls  den  tmnimBB  —Hamtn,.A^A    ■»  j  T      ^ 
rtent  l'M»^ .1-.  **™'""— *"*P«»on  de  l'indolt anto- 

«HL^éSn^  i*^  "  ""T^  -^'.-Conlfeen- 
«■  eocléeiMtiqaee  et  ezameu  dea  Jeanai  pt^trai 

mis?    !2^  '  ,'^'«°«'*.  etc.-IMglem«,»  pou,  le 
proehaio  oartow.— JuridioUw ^^ 


255 
250 

278 
27!» 
285 
287 


806 


809 


313 


317 


322 


1901 

75    arcuWrew  clergé  (10  février).-(Favi«  dlooé^lnea -Re- 
nmrqneeiur  le  décret  L9  d<tùa  eonoernwt  lee 


B^ee  à  aaivre  dn.  |«  ch«it  dee  offioee  liturgiqwe. .  329 

^^°"P*«»-*««»Mdeiœuvfeediooéedne.  pour  1004  «87 

7«    Cireulureau  clef|«  (28  nuw).- BetwHe.  p-tonOeilvWtl 

P-«o«Ut.-Itii.éi«i».  — "«^  P«i««l«.-Vidte 


341 
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«wyclique  (16  avril)  de  N.  8  P.  Jc  Ri»  p^  x^ 'v^:^ 

O^Btanche,    Vicaire  Apo«olique  du   (W>lfe  St^Z^l 
B.m«2U«  «.r  1«  rapport,  de  p.rc^.-Chtnî;Tû 
«a^ix  but  en  pubhc-Conlérenoe.  eocl««rtiqa«« 
....  q^MBMionee  anno  IHQg  colUrtionibu»  theologit 


79 


W 


343 


asi 


:«M 


373 


HT» 


liiia  diacutien- 


383 


1906 


m 


le  procluùn 
nceu  aocor- 


OlrcWj,  aa  denjé  j2  février). -Règlement  ,«or  . 
aréme.-8capuJaire  du  Mont-C«nneI.-Indul«e, 

de  boiasoM   «ma  Uwnoe ^^  ^«ndeure 

^..^..C<Mnpie..«„dwd«o«vm;dteeé«ù«apou^,8^^^ 

W    aroaIaireand«il,é{lSmMa)._vWte  de.  pami«a,-RetJ 


387 
391 


305 


du  diooèae  —nit^w^A^  u  a    /^    ^    ;,     ^™  '*"  P*«>iaMfl 


84 


86 


qooti- 


411 


41» 


cieïs.- 


^^^^s^ms^^^f 


86 
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àmrmnimn.  ■BoppMinwrtd»  foin  à  pityer  ikttlemmt. . .      425 

Eneycliqoe  (88JiiUI«()  de  N.  8.  P.  le  Fkpe  Pie  X  aux  Ev«- 

qoaa  d'Italie  mr  l'aetfaMpopoliarachi^tienne 431 

QnMtiom"  «uo  1907  coUadonibia  theologidsdbetiUendie     441 

Cinaleire  mi  olemé  (»  déoembre^-lUrfeedee  lUndementa  et 
Cinakiraa  dn  9e  voiome  de  la  8e  ■Me.-DMine  viveadé- 
••«xioea.— Société  de  tempérance.— Ordo  dea  fétea  patrona- 
lea.— Hoetiea  et  clef  de  tabernacle.— Araondianmenta  de 
oonférenoee.—aoahait8  de  bonne  année ....      445 


;  'I 


mm 


M 


^èM 


—  457  ~ 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES 


AB80UTE.-<loit  être  bite  p«r  le  prétra  qui  chuite  un  tervioe.  2fiO  - 
Oondniion,  349.  ' 

AB8TIJIENCE.-Exeinption  à  i'oecwion  da  eoaronneimnt  da  Roi 
EdouMd  VII,  165  ;-pendant  le  carême,  181,  249,  3W,  887. 

ACTIONS  DE  GRACES  (MeiM  d').-A  l'occbn  du  Jubilé  pontiltaU  d. 
Léon  XIII.  127,  1«3.  «         i-  «■ 

^^i^.^i^^^^^  <P"  M.Ed,n.Hou««,).-,«omn»nd*,m 
ANNIVERSAIRE. -86e  du  Pontifiât  d.«  8.  8.  Léon  XUî,  123  138-- 

30b  de  l'Immaculée  Conception,  247,  279,  287.  '        ' 

AUMONBB.-dncwteM,  S49,  319,  387. 
AUTEM.-PrivUégepeiwmDd,  164. 


BÉATinCATION  (Procède). -de.  Pèra  Biébeuf  et  LiUlemMt.  ete 
ptUn  pour  le  nuoèi  de  la  cauee,  319.  ' 

BELLEY  (Iffr  le  0.  V.j.-Nomnié adminiitrateur.  «17. 

BIBU0THÈQUE8  PAROISSIALES. -Lihiairie  CMieaz  à  D«oine  re- 
«xMnmandée,  14  ;— Les  établir  dans  chaque  paroiae,  381. 

BLANCHE  (8.  G  Mr).-Eta,é  à  répi«.nprt  comme  Vlcai«  Apoat.  du 
Golfe  St-Launmt.  invitation  d'aniater  A  «conaéeration,  379. 

BLASraÈME.-Avit  à  lire  aux  ftdèlea.  419,  4M  ;-Envai  du  Cum  r*«/. 
«><wi»du  R.  P.  Maniw,  C.  8.  R.,  aur  ce  rojet,  4». 

B0IS80NH  ENIVRANTE8.-Di,q»dtion«de.  oondle.  au  aujetdea  lleen- 
cee  accordées  pour  la  vente  de  ma  boiamw,  et  reimichea  adreaiéa  A 
certalmi  comwillerfl  de  la  Ville  de  Chicoutimi  A  oe  lujet,  173  j-Diiec- 

..»*';?r  \'^"*  *  ''^■^  ^  vendeun  de  boi«ona  lana  licence,  389. 
BREVIAIRE.— (V(dr  OJttf). 


CARÊME.— Exemption  en  vertu  d'un  induit,  181,  240,  319,  887, 
CANTIQUES.— «i  lancne  vutaaira.  défendoa.  XU 
CATEUHWME.-Encycllqv-.,  381,  3B0  ;-Rè«le«  A  «ivi«  A  ea .«jet,  897 ; 


—  4S9  — 

— i^  tnft  «MvHit  xUit^  1^  t-iii    ,1       „, 

mmt,»».  """""""^  P«n'«nYriIIer  mn  «iiMijii,. 

yfe.  310  ,-Décret  do  U  8.  C.  <]«  Ritw  .m  ^rtS!.^»a2f  ^^ 
425,  4SI  *".  ''!?~  d  Itolle  «ir  1.  <fi«iplln»  d«  clM,é. 

CONFÉBISCES   ECa«Rl     TtQltBS.-8'y  »«»_,     '-iiL.-   •  >!■ 

qoe  A  i.  vkUe  p«rtoimle,  308  ««rowéi  par'  TEvéi  *  ' 

Ht-L»awnt,  379.  '^'*'  ^'«^  ^poil.  d«  Ckdto 


DANgEH.-»déf«idu«,  445. 


-    4J9  — 

Sîr^î^SS.tlC;;::;  Z:  2.  "••  '■•■  »'■ 


EVCvTîfor ^  ~"  ooaronnement,  166.  167.  '^''    '^ ''  ^'^^  * 

lée  CuncepUon,  27».  287  ;-^«.a,  «,>,^  (,5,5,  «.H^lziiT!!?" 

SamI.^  _ï.  ?'~^"~*"  «""»"«•  (voir  a*,/,«.^«^^) 
BXAM1..N8. -des  jeun»  prt»trw:  «vit.  20  81   !lM>^i!»   ^    \n_,  , 


FCTES^du  cinquwten*i«  de  l"Iu,n«cul^  Conception.  247    279    «W  • 

rOJ.N  (Supplément  de  ).--iie««j»nMiii   aboli    l«i   «mai^    i- 

P*J'er,  429.  ^^  '    '""   ™**'«'   dcavent   le 


H08T1E8.— R^lee  i  Boivre  pour  leur  mt»>^m»t^  440 

Ht  ILEe«AlNTE8.-Leur  tnia«port  et  leur  dktrlbution.  117.  M8. 


-4«0- 

«8  .-Du  Jubilé  da  dnqiMotoiwire  <h  I'IiiiiiimqM,  OmomUoii.  S»  • 
/»*,  «vec  formtile,  318  ;-Invottrtlon  O  Mmrù  cmfme   «te      S18  -An 

A  rl^^ï^'î  *"  ^^'  ~™"""»"  '*»°^  P«"  •- «n«i.881; 
1  VTFmÏ?Ï1  vrî?  '*J^^  ooœmunlon  de.  .nfuta,  S88. 

Îl^di'^H  *"!?^""^^*-'  l„  ;-Dlmtk«  à  S^ 
*  I  egmrd  dm  vendenn  de  boim>M  «u»  Uwnoe,  389. 

INVOCATION.— C»ry««  uurmtiutmmm,  anèi  ]«  bMM SIA  • 

0  Afati*  (omfmt  etc.,  848,  818.  ™"-^  •«»  .~ 


JUBILÉ.-<te|'»n..^  1900  :  ptomolgation.  1,  .1  j  iadal,«o.i  eMp^diM 

il  ?^!!!!?^*;  P^'^"^  "  J-JuWMde  1901  :  ft«,3w^»7. 
00  ;  imarmt„mdcUnm,  78  ;  vkite,  M,  81  ;  Mutwl  ntxmnmOà  78. 
-^«  d«  JnbHé  1901.  82  ;^,é  k.  liMTSLSSZIÎf'  £ 
»•««,  116  ;  omiKW  comnuuMlée,  IW  ;  priêne  pvblkniei  ««  oqÉto  d*- 
nmndéeiS  W.  168  ;-JubUé  d«  etaquntMiâir»  de  VlammSTcZ 
wptkm  :  Encyclique,  279,  287  ;  /mstrwOi»  ad  c/enm  28B  «^^^ 

JUBIDICTION  ~IM,ta,  ptirti,-.,  820.  ' 


laHH 


LAVAL  (Mgr  de).— Quête  en  bveur  de  son  monument.  Sûfi 

LEDOCHOW8KI(LeCnUn.U).-Anno,«ede«mart,  priera,  à  cette 
oMMion,  189. 

''*^^"!i''  *ï"*^.  •"  ^>-P^  *  «'««-on  de  «m  JubUé  pon- 
ttflonl,  127  ;-EneyclMHie  /Wmm. éU^ mméf,  128,  188  ;  -AuMmee 
de  m  mort,  191. 

LlGUEDr8ACRÉ^)ŒlR(PHite).-Yenrtlerleienûuit.le  jour  de 
lenr  première  cranmanion,  .'Ï77,  429. 

LITANIER.-de  I» «te-\i«rï»e,  addition  à  faire,  189. 

LlXHEH^Man^f^UjmMi,  p«  1,  R  P.  J««,„in,  78  ;-4fc««/  o-tf. 
<,U,0àtu,,  par  M.  k,  Oh.  Sylvain,  373  .-Akool et  aU^sm*.  ^^  %^ 
Edi».  BouwMia,  399  ;-C«««  cmtcÙMtùi,  pw  R.  p.  M«ni-^,  480. 


'^"''*S?-lf£"*r^'*-  m«d«n«t.  d.   Mgr   riUdne 
ï«;-TW>l«dnaevolmiiedel«3eiéiia,446 

i«!88E.-d«  minuit  du  31  «0. 1900,  Séj-iyMtioMd.****-  â   r 

«lpp«ter^d.l'4n»d.&8.IA«XIlI.W;l^Winr 

MUSIQUE  SACBÉE.^M^^rûi»  8.  8.  He  X,  »1,  «»  -RArle. 
pnUqoM,  388.  •        '  "*'— »8'e« 


NOCT».-d'«nwtdapoirtlfl«ide8.  8.  Léon  XI  II,  123.  133  :-Hi'or  du 
oiiiqauiteiiain  d.  l'Imn-oolée  OoDoq>tioii.  247, 17»,  W. 


^"''^I^/Î^-^^  "*•  '**  '-*"  «*<»bli-.»ent  et  «n  or. 


St-Bède,  24  ;-de  Jem-Biqitiste  de  1»  8tlh,  188. 
ORAISON.-^ /«/rf,  115,  212  ;~-^  t/^md^/mt^u»  W,  212  /  /»»  ,ta- 
trnm^ue  WHtuitmtt,  420. 

ORDO.-deB  fétee  petronalea,  les  fidra  et  len  envoyer  â  l'Evéché  poor  rf. 
▼{■km,  447.  *^     ^ 

ORNEMKNTO  D'ÉGLISE.- confeetionaée   pw  lee   ServMitee  dn  T  s 
SMrement,  311.  »  »•  o. 


PÈLERINAGE  ==^/,Ww,  215. 

PIEJC^(Sa  jUntoté  le  Finie). -MutdeBwnt  mnonçmnt  mm   avènement, 


107  ,•— 8»  pnmière  «iKyelkiae,  283,  381. 


m{*w^^ 


—  46t  — 

«)0VOIM.-«.„^  ,„  ,_^^  ^^  ^  ^  _^^__^ 
l»»;-AJ'ocwiplon  delà  mort  il«B  a  ia^..  x-tVir  .>5:    TsT""T**' 


rKOCfaDI.BÉAIlr.CAT.O..^,^,rt,^,   ^u^  «... 
PHOOKÉS  DU  SA.IUEXAY  (U  J™muJ  dal-Heprol»..  ,7, 

.'.'  •.I'.i.:1«.î|—     <_-^i       Oli       .K.»      ,.. ,^.,,  .       .. 


(■>nV»r.">  .,sV^,» 


•"f»*     eUlf.Jf. 


J^au4abi»i«ÉHl&«ldK»«)  Léo»  xili,  i*rS&'faT**i 

RECEXSEMEXT.-^e  l'wnée TSl.  M 

REmUTEH  F0CLÉ8IA8TIQUE8.-AVI..  ,9.  80.  ,18. 164.  187.  266,341. 


..,»i(  ... .,(..., 


.,,r\\^.^  hu>j: 


Petite  Ufxxe  A  c^UbHr  pour  I».  enfanti.,^.  '         ' 

8A1XTES-HUILEH,— Unir  tnuwport  et  l«nr  distribution  117  248 
8CAPT'LAiKE.-de  l'Ininwcalée  Conception.  248  ;  inMriptbn  non  exL 


-  463  - 

§*•.  388  ;-do  BCont-GMnwl  :    ^validation   Aim   ^AnMai»..         ■• 
iMcription  exigée.  388.  "^"«•on   *»   rfceptloiw    nnll«N, 
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